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Page I3S· ligne 2.!. Lifez: Le plus de légereté on de 
rarete de 1' A.tmofphere Terrefüe aux moindres Latitu• 
des doit être en raifon de l'excès de la Pefanteur to· 
tale aux pl us grandes Latitudes, & la Pefanteur totale 
à ces .. L~titudes, co~me les lon~ueurs du .Pendule •. 
Suppof~nt donc, par exemple, que le Pendule qui bat les 
fecondes eft de 3 pilrds s ~ lignes de longueur à Paris, 
& d'environ 3 pieds 7 ~ lignes fous l'Equateur , & 
ayant tron'l'é par-là que le même corps qui pèferoit 3.96 
for le Parallele de. :Paris, ne pèle qn'environ 395 fous 
l'.Equateu.r, on peut dire que les m~mes couches de 
l' Atmofphere fous l'Equateur font plus rares ou moins 
G.en(es, que fous 1e Parallele de Paris, de 3 h· Mais lei 

vhdfes du même &-c. 
Page 136, Jigne s. Lifez: l'objell:ion , comme 

~o_::-:-~ ou~ eftà. -
1
- ou, réduifant 

lOQOOO 100Ç00 396 
7 

ces deu.x frall:ions à même dénomination , comme 
13534000 à 100000, ou enfin à peu prèscomme135 al· 
Et ce rapport fera encore bien plus grand, fi au-lieu 
des fimples vitefiès , on prend lenrs quarrés pour la 
Jinefure de la réfifiance que le fluïde apporte à être di· 
vifé, ou de fon effort contre l'obfracle qui s'oppofe. à 
fon mouvement, _conformément à la Théorie la plus 
reçue ~fur les flu'ides. Car ce fera comme 

~00000 x 100000- 65i2.5 x G5Sl5 efl: à _ 1_ ou envi· 

100000 X 100000 
396 

, 

J;Oll comme 224 eft à 1. Donc la premiere eau~ &c. 
P1tge, Ligne, F11ute, CorreEfion • 
. 1 o dern. notre mon 
. J7 31 fa,p :utieTR, fapafieTRE., 
ibid. H vers R, vers RE, 

64 u & 2.~ du Diametre de Di:;.mctre 
94 9 d'Arc-en ciel d'Arc· en-ciels 

10; 19 d'Arcs-en-ciel d'Arc-en·ci.els 
110 32. 1715 1706 

l90 22. de-là dès là 
l.9I 14 JWm-~re furpaifa.nt nombre, 300, conten ant 

'f R Al· 
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TRA 1· TE .. 
PHYSIQUE ET HISTORIQUE 

DE 

L·AURORE BOREALE~ 
~~~-:- AN s le Mémoire que je donnai, il 
~ D : y a cinq ans, à ll Académie, fur t:1 
~ .; · fameufe Aurore Boréale du 19me. 
~~ Oélobre 1716,qui venoi.t de paroî-

·-- tre, je me bornai à la fimple defcrip• 
tion du Phénomene = je ne voulus entrer 
dans aucune difcuffion phyfique fur ce fujet, 
& j'eus d'autant moins de peine à m'en ab
fienir, que peu fatisfait des explications qui 
étaient venues jufqu'alors à ma connoiifan
ce, je ne fis pas même attention à celle que 
j'avais imaginée autrefois, & dont j'avoi• 
parlé dans ma Diifertation fur la Lumiere. 
des Phofphores & des Noailuques, préfen• 
tée à l'Académie. de Bordeaux en i717. Ce 
n'a été qu'à force de revoir l' Aurore Boréa
le, devenue, comme on fait, tres fréquen•i 
te, & de méditer fur toutes les fingularitéi 
qui la caraél:érifent , que j'ai penfé à cher
cher ce qui pouvoit la produire , & que je 
me fuis rappellé mon explication avec toute!; 
fes dépendances. Cette explication d'ailleurs, 
affei éloignée de l'effet à la premiere vue, 
& pcut·être par-là peu capable de prévenir 
les Leél:eurs en fa faveur, m'ayant fembl~ 
conftamment gagner à être ~pprofondie, j'ai 

S11ite des Mem. d' 1731. ~ ~r 
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cru devoir enfin tâcher de l'approfondir 
c'efl-i-dire , obferver foigneufement toute1 
les Aurores .I3oréales qui ont paru depuis 
recueillir de divers Auteurs, tant anciens qŒ 
modernes , celles qui avoient précédé , & 

comparer les autres , dans ce qu'il y a d1 
commun & de particulier entre elles, ave! 
l'origine & la caufe que je leur attribue. 
Comme cette caufe tient à la firn&ure gé· 
nérale <lu Monde, ou du moins à tout lt 
Syfiêrne Solaire, elle exi~e auili, pour êtn 
dévelopéc, plniieurs obfervations ~énérales, 
qui font CLHieufcs par elles-mêmes, & .qui 
peuvent no~s intere!fer indépendamment du 

. Phéuomene dont il s'agit. J'efpere donc, ne 
fût-ce qu'en faveur de la partie afl:ronomiqui 
de mon hypothefc, que les Savans voudron! 
bien l'ex:amine1·, & faire à l\wenir quelqueat· 
tention à ce qui pourroit la confirmer ou 1: 
détruire. C'était pour les engager à cet ex· 
amen, & dans la jufl:e défiance où je do~ 
~tre de mes lumieres, fur un fujet fi compfr 
<]Ué & fi difficile , que je communiquai, i 
y a d~ux ans, mon idée à 1' Académie, co111' 
me on le trouve fur fes Regiflres; c'efl: dani 
le même efprit que je la redonne aujourd'hui* 
cette Compagnie, & au Public, avec plus à! 
précifion & de détail. On obfervera fur u; 
non veau plan, & avec de nouvelles vues; ci 
qui efl: toujours utile, y ayant une innnir1 
d'objets dans la Nature, qui nous échape11l1 
faute d'en foupçonner l'exiilence, & que uoul 
ne verrons jamais q n'après avoir été avertis qu 
nous devons les voir. 

Eil~ 

·. ~i Dcc. 1731, 
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~~~%r-.®1·~~~·~~~~~~m~~~~ 

EXPLICATION SOMMAIRE 

DE L'AURORE BOREALE, 

E T P L A N D E C E T 0 U V R A G E. 

L'AuRo RE BOREALE efi un Phéno
m\.'ne lumineux , ainfi nommé, parce 

qu'il a coutume de paro'ltre du côté du Nord, 
ou de la partie Boréale du Ciel; & que fa 
lumiere, 1orfqu'elle cfl proche de l'Horhon ~ 
reffemblc à celle dn point du jour, ou à 
l' 1\ nrore. 

Sa véritable caufc efi, fclon que je le pén,
fe, la Litmiere Zodiacale. 

La Lu. 1 lERE ZODIACALE efi une clarté ou 
une blancheur fou vent affei femblable à celle 
de la Voye Laéèée, que l'on apperçoit dans le 

id, en certains tems de l'année, après le 
coucher <lu Soleil, on avant fon lever , en for
me de lance ou de pyramide, le long du Zo
di aque ou elle eft toujours renfermée par fa 
pointe & par fon axe·, appuyée ob1iquement 
fo r l'Horhon par fabafe; dtcouverte, décrite, 
& ainfi nommée par feu M Ca/fini. 

L:i Lurniere Zodiacale n'efl: autre chofe 
que L'ATMOSPHERE SOLAIRE, qu'un fl uide 
on une matiere rare & tén uc, lumineufe p:i.r 
el1e-mt inc , ou fenlcment éclairée par les 
rnyons du Soleil, laquelle environne 1e globe 
de cet Afüc, mais ni efl: en pl 1s grfüdc ~1bon-
dance & plus étendueaurour de fon Equateur 

'l ' que p41Mouta1 leurs. 
A2 

I 
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- La Lumiere Zodiacale el1 plus ou moins 
vifible, felon que les circonibuces nécefiaires 
pour îon apparition font plus nu moins favora· 
bles; quand ces drconfiances manquent juf. 
qu'à un certain point, elle ne paroît point du 
tout. 

L' Atmofphere Solaire ne s'efl donc pas 
toujours man'ifeflée par la Lumiere Zodiacale. 
Mais elle a toujours été apperçue autour du 
globe du Soleil, dans fes ·éclipfes totales, 
pendant qu'il a été caché par celui de la Lune. 

Une des circonfiances des plus eifentielles 
à l'apparition de r' Atrnofphere Solaire dans 
la Lumiere Zodiacale, c'eft qu'elle ait une 
étendue ou une longueur fuffifante for le 
Zodiaque; car fans cela fa clarté nous efi en· 
tierement dérobée par celle du Crépufcule, 
foit avant le lever du Soleil, foit après fon 
coucher. 

La longueur de la Lumiere Zodiacale varie 
quelquefois réellement, & quelquefois feu· 
lement en apparence. La Lumiere Zodiacale 
pourroit donc quelquefois être fort étendue, 
& le paraître peu, par des circonfiances ex· 
térieures & paffageres; mais elle né fauroit 
paroître fort étendue, fans l'être en effet, 
n'y ayant aucune illufion optique qui puifie 
produire cette apparence. 

Il efi certain, comme on le démontrera 
d'après un graqd nombre d'obfervations qui 
ne font pas équivoques, quel' Atmofpheredu 
Soleil , vue en qual}téde Lumiere Zodiacale, 
atteint quelquefois jufqu'à !'Orbite Terrefüe. 

C'efi alors que la rllil~iere qui compofe cette 
Atmofphere venant à rencontrer les parties 
fupérieures _de notre air, en·deçà des Limite~ 

ou 



DE L''Au RôRE BcrREALE. S 

o~ la Pefantenr univerfelle, quelle qu'en foit 
}.a caufe 1 commence à a~ir a11ec plus de force 
ven le centre de ]a Terre que vers le Soléil, 
tombe dans l'Atmofphere Terr.efrre à plus ou 
moins de profondeur, felon que fapefanteur 
fpédfique efi plus ou moins grande, eu égard 
aux couches d'air qu'dle traverfe, ou qu'elle 
furnage. Et comme il n'y a po·int d'app:-.rence 
que cette matiere ou cet air fohire, non plus 
que le nôtre, foit fi parfaitement homogene, 
qu'il n'y ait aucune difference de figure, de 
gro!feur, de contexture, & de poids dans les· 
parties qui le compofent, il do.it defcendre 
plus ou moins dans l' Atmofphere 'Furefire ,. 
à. raifon du dift'er.ent poids de ces, parties , & 
s'y atfembler for des couch~s dediffer.ente hau
teur. Les couches les plus baffes, & le plus. 
près de nous , feront chargéès des parties les
plus groffieres, & les moim inflammables; & 
c'efl de-là que réfulteront ces brouillards é
pais , mais d?ordinaire trantparens ,. & cette 
cfpece de fumée, qui accompagnent fi fou vent. 
l'Aurore Boréale, qui nous la cachent en 
partie, & qui en font prefque toujours com
foe les précurfours, tantôt fous la forme d'un: 
Segment de cercle qui bordel' Hori20n du côté 
du Nord, tantôt comme de fimpJ.es nuages 
rdpandus çà & la, ou dans tout le Ciel, fom
bres & fumeux par le côté qu'ils tournent vers· 
nous, mais blancs & lumineux par leur côté 
fupérieur. 11 y a donc au deffus de la matiere 
<Db1cure & fumeufe, une matiere plus légere 
& plus inflammable, & aéluellement enflam
mée, foit par elle-même, fait par fa collifion 
av~c les particules d'air, ou par la fermen
tatmn qu'y caufe le mêlang~ de l'air; & cette 

A 3; m,.. 
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matiere, :rnpara\'1nt 1e fojet de l:l Lumiere 
Zodi:icnlc, deviendra en cet état le fojet de cc 
qu.e l'on appelle aujourd'hui la Lumicre ou 
l'Aurore Boréale. 

Si toute notre Atmofphere étoit également 
impregnée de parties del> Atmofphere Sofa.ire, 
il ell chir qne nous en verrions 1:1 Lumicre 
& le broniliard plus denfès fur l'Horizon, que 
par-tout ailleurs; ou, que dans le cas d'nne 
petite épaiffeur , nous pot nions même les 
voir à !'Horizon fans les appercevoir au Z 'nit; 
& cela parc\! que le rayon vifuel du fpetbreur, 
tu ures chofes d'ail lems égales, a plus de chemin 
à faire dans l'air qui l'environne vers I'Hori· 
2011, que vers le Zénir. Par cette raifon, & 
parce qu'on a tout lieu de croire que l' At· 

~mofphere Terre!lre efl: p1us épaiffe, ou plus 
groflîere vers le Pole, & dans les Pa"is Sep· 
tentrionaux, que vers l'Equateur, on ponrroit 
conclure que l' Aurore Boréale <loir être plus 
vitible du coté du Pole que vers l'Equateur. 
C'e11 ce qu'en effet l'expérience jufiifie. Mais 
110L1S avons une caufo plus efficace de cette ap
p:ucnce qui 1.1' eft pas fi rnplement optiq uc,&nous 
terons voir en fon lieu, qu'il ya une tendance 
réelle de la matiere de l' Aurore Boréale ,·de Ji 
Zon(!Torridc vers les Po les, dont L-1 Rotation 
de l:i Terre fur fon Axe, & fon mouvcm ni 
~nnucl, nous fourniront le principe. 

De- là les Aurores Doréales pl us fr' quenW 
& plus confidernbles dans les Pa'is du Nod, 
& à ff1eforc qu'ils ont une plus grande Latitu· 
de , que dam les Pa'is Méridionaux. De-il 
le fi ege ccmil:ant du Phénomene vers ce côte 
<h Monde; foit que la matierc qui le compolè 
ne s'étende pas plus loin; foit que plus nbo1}· 

dante1 
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<lunte, elle femble fe répandre comme de ce 
foyer for tout le refk de l'Hérnifphere vifibl~ 
du Ciel. De· là enfin fa forme ordinaire en 
Arc, ou en pl u{iems Arcs concentriques, 
pofés for un Segment de cercle obfcnr qui fe 
JOÎnt à l' Horiirrn, .& qui paroît avoir à peLl • 
près le Pole Terrefhe Boréal pour centre. 
Gnr les diverfes couches d'air qui font au def
füs, ou tout autour, étant chargées on péné
trées plus ou moins de la m:-ttiere Solaire ou 
Boréale, fclon qu'elle e11 defcend.ie plus ou 
moins bas dans notre Atmoîphere, y doivent 
produire anx yeux de ceux qui les regardent 
de la Zone Temperée ces apparences d'Arc 
& de Scgmens circulaires , plns ou moins 
éclairts , on fombrcs , & quelqnefois fem
bL1~) es à des amas de fumée. 

Les Colomncs & les Jets de lnmiere per
pendiculaires à l'Horiion, ou concentriques 
à l' Arc & au Segment obfcur, d'où ils fem
blent fortir, viendront des lbngues trainées de 
cette matiere , qui en tom ant perpendicu
lairement de la région la pl us ékvée del' At
mofphere juf4u'à celle11 où efi le forr de l'in
cendie, & où il fe fait fans ceife de nouvelles 
inflammations, s'y trouveront fobitement en
flammées, ou feulement éclairées, car ce der
nier fuffit; de même que la poufficre, & les 
autres petits corps répandus dans un lieu, 
fombre ne s'y laiffent ap.percevoir, que quand 
la lumiere vient à les fü1pper par q,uelque ou
verture. 

Ce qui rend tous ces Phénomenes vifibles de 
la Zone Tempcréc, & de lieux fort éloignés 
du Pole, c'etl la grande hautenr de la Région 
qu'ils occupent dans l'air : hauteur gui eil 
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prouvée & mêmedéterminéejufqu')-à uncertairt 
point, par la Parallaxe fenfibe , & l'abbaif· 
îement apparent régulier des Arcs & du Seg· 
ment obfcur ,, felon que l'obfervateur fi: placé 
plus loin du Pole, & à des Latitudes décroif· 
f.1ntes. D'où il fuit, ou que l'Aurore Boréale 
confüle en une matiere plu( rare & plus légere 
que les parties fupérieures de notre air, quel· 
-tiue rare & quelque lé~er & délié qu'il doive 
itre à ces grandes diflances, felon l'opinion 
commune; ou quel' Atmofphere efl beaucoup 
plus élevée qu'on ne l'a cru jufqu'ici: ce qui 
cfi, felon nous,_ bien plus probable, & que 
.i'.lons .efperons de prouver. 

Quant à l'extrême rareté- de la matiere dtt 
Fhénomene, elle fe déduit encore de ce que 
Ton difüngue ordinairement les corps lumi· 
Jfeux à travers les parties qui te compofent, 
foit écla.irées.., fait obfcures & fnmeufes, tel· 
les que le Segmrnt qui ~orde l'Horizon; & 
~'eit une propriété qui lui efl:. commune, corn· 
me elle le doit être, avec- la Lumiere Zodia· 
cale ou l' Aunofphere Solaire, qui en eft la 
fource. 

Voilà an précis de mon i<lée fur la caufe 
phyfique de 1, Aurore Boréale dans ce qu·'elle 
2 de plus général & de plus prdinaire, ou qui 
la caraél:érife le· mieux. 11 me reilera a parler 
-de quelques autres de fes Phénomenes., & de 
plufieurs circonfl:ances remarquables qui les 
sccompagnent, for-to.ut quand elle efl: fort é· 
tendue, & du nombre de celles que j'appellerai 
xrandes Aurores Boréales complet.es; de cette ef· 
pece de Couronne & de point de réunion 
qu'on y voit quelquefois au Zénit, ou proche 
tiu _,Z .énit; <l'e cette quant.ité· de petits nuages 

ou 
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ou .flocons de matiere lumineufe répandus fur 
diverfes parties de l' Atmofphere, &. quelque
fois dans tout 1' Hémifphere vifible:, . comme. 
autant d' Ardens, qui femblent aller par fe
couifes ,1& concourir· du N-0rd , .& de prefq~1e · 
tout l'Horizon, vers Je Zénit; dè c:es ~clairs 
plus ou moins fréquens, &: quelquefms de ~e · 
tremblotement· univerfel ', & de ces vibratic.;ns .. 
règlées de lumiere qui frappent toutes les par
ties du · Phénomene; des diverfes .couleurs. 
dont il efl: peint·, & de quelques gros · nuageg . 
épais & couleur de fang, qui s'y joignent., 

L'Aurore Boréale complete , confideree · 
dans toute fa compofitiêm, & dans tout l'ap
pareil dont l'expérience nous a fait voir qu'elle 
étoit capable, nous fournira aiféinent· dequor 
expliquer celles de different ordre, & qui lui · 
font inférieures par le nombre & par la qualité · 
des Phénomenes, jufqu'à celles qui ne font 
marquées que par quelque légere impreffion 
de lnmiere que l'on apperçoit dans l!air du côté ' 
du Nord·, ou par quelque nuage blanchâtre,&.: 
quelques flocons du Phofphore répandus ·com-
me au ha·iard fur notre Atmofphere. 

Les circonfi:ances· dans lefquelles l' Aurore · 
Boréale paraît, ou ceife de paroître , . quoi- · 
que , en un fens, extérieures~ au Phénome
ne, ne méritent pas· une moindre attention, , 
& elles nous feront peut-être d'un plus grand 
f'ecours que tout le refi:e, pour fixer · fa véri
table origine. Telles font, par exemp 1e, l'heure 
de la nuit oùi elle a coutume de fe montrer, , 
& for-tout les faifons de l'année où; elle eft · 
plus fréquente . . Et cet article m'a paru de fi · 
gran~e importance, que je n'ai voulu rien · 
néghg~r pour la validité · des ind uéèions qu'on-

A-. j'; 001 
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en peut tirer: j'ai fait une foi~neufe recherche 
de tous les Phénomenes de ce genre qui ont 
été obf< rvés dans les fiecles précédens , & 
dans celui-ci jufqu'à l'année cnr mclufive· 
ment, & j'en ai dreffé une Table, où l'on 
peut îes voir d'un coup d'œil, & en corn· 
parer les tems, & la fréquence. Ce dénom· 
bren eat a dû être accompagné d'une déter· 
rnination exaéle des N œuds, des Pol es, des 
Liti ,nes , & de la Déclinaifon de l' Atmo· 
fphere du Soleil ,'par rapport à l'Eclip!ique, 
ou :1 la route annuelle que tient la Terre. 

Enfin la liaifon & le rapport q ne l' Aurore 
Boréale, & fa caufe, m'ont femblé avoir avec 
plufienrs autres eftèts de la Nature, don· 
ncront peut-être nn nouveau jour à l'expli· 
cation que j'ai adoptée de ce Phénomene. 

Ce font antant de Chefs ou d' Articles que 
j'ai renfermés dans cinq Seé1ions, qtii feront 
le con tenu de cet Ouvrage. 

La Premiere Settion efl: entierement defünée 
à l'hil1oir~ & à la defcription de la Lumiere 
Zodiacale ou de I' Atmofphere Solaire, prin· 
cipal fondement de toute cette Théorie. 

La Seconde traitera· de l''Atmofphere Ter
refhe, de fa hauteur, de la Région qu'y oc· 
cupe la mati'ere des Aurores Boréales, & de 
l'exclufion que cette circonfbmce donne à 
quelques caufes am~queUes on les a attribuées 
ju(qu'ki. 

Dans la Troifieme, j'en viens à la formation 
d !.1 Phénomene, & d-e fes diverfes partfes, & 
à l'explication détaillée de tout ce que je n'ai 
fa it qu,indiqner dans ce Prélhninaire. 

La QL1 atr ieme Seaion ro ulera fur les preu
ves hiilori'ques de notre hypothefe, für J~s 

Me· 
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~Mémoires qni nous reO:ent de 1' Aurore Bor fa ... 
le, fur les traits auxquels on peut la recon• 
noitre che'L les Anciens , fur la correfpon
dance de fes Reprifes avec les divers états de 
la. Lumiere Zodiacale on de l' Atmoiphere 
Solaire, & for l'analogie qui regne entre fes 
apparitions & les pofitions ou les mouv~
rnens de la Terre en differens points de fo11 
Orbite. 

Dans Ja Cinquieme & derniere SeB:ion je 
parlerai fuccinB:ement, & par maniere de quef:. 
tians ou de doutes, de quelques Phenome· 
nes qui n'ont qu'un rapport éloigné avec l' i\.u
rorc Boréale; je traiterai de même quelques 
articles qu1 tiennent plus immédiatement à 
notre fujet ,- mais fur lefqueJs je n'aipu ou ofé 
m'expliquer fous une autre forme dans le 
cours de cet Ouvrage. 
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SECTION PREMIERE. 
De l.i Lumiere Zodiacale~ & de l'Atmo .. 

fphere Solaire. 

L E s ptemieres Obfervations de feu M. 
Ca/fini fur la Lumiere . Zodiacale furent 

faites au Printems de r683 , & rapport~es 
dans le Journal des Sa vans du 10 Mai de la 
même année. M. fatio dl1 Ouillier, qui fe 
trouvait alors à Paris en liaifon avec M. 
Ca/fini, & qui ~toit très capable de fentir 
toute la beauté de cette dé.couverte " y fut 
témoin de plufieurs de ces Obfervations. 
Etant paffé peu de tems après à Geneve, il 
obferva de fon côté très foigneufdnent le 
même Phénomene, pendant les années 1684, 
i68), & jufques vers le milieu de 16!56, où 
il en écrivit à- M. Caffini une grande· Lettre, 
qui fut imprimée à Amfterdam la même année. 
M. Caffini a fait mention de cette Lettre,& 
.avec éloge, en plus d'nn endroit du Traité 
qu'il nous a lai!f~ für ce füjet, fous le titre de 
Dér:o11verte de la Lamiere Célejle qui paroît 
Jan1 le Zodiaque, & qui fut donné au public 
quatre ans après, d11ns le v·olume des Voya· 
~es de l'Académie des Sciences. Il efi parlé 
encore dans l'es Mifce/lanea Naturte Curioforum 
*, d·e plufieurs Obfervations de cette Lumie
re, faites en Al'lemagne par Mn. Kirch, & 
'Eimmart, aux annc!es i688, 89 , 91 , & 9'.l, 
jufqu•au commencement de 169+: mais iln'Y· 
en a qu'un petit nombre qui y foient détail· 
lées. C'efi de ces fources, & principalement 

de. 
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de l'Ouvrage de M. Caffini, & de la Lettre 
de M. Fatio, que je tirerai. tout ce.que j'ai à. 
rapporter for cette matiere .. Car depuis 1688, 
eù fe terminent ks· Obfervatfons de M. Caf
fini,. & i:694 oùtinilfentcellesde M·. Eimmart, 
je ne fache pas qu'on en trouve rien ailleurs 
qui ait quelque fuite,.. non pas- mê'medansc~ 
dernieres années, où je fuis bien fûr pourtant 
que la Lumiere Zodiacale à été fouvent très 
viJible ; & je ne comprends pas par quel fort. 
un objet qui touche de ri: près I' Allronomie 
moderne, & la Phyfique, a été négligé juf
qu'à ce point par les Aftronomes, & par les, 
Auteurs Méréorologiques. }'y joindrai mes 
propres Obfervations commencées. depuis, 
trois ott quatre ans·, c'èfl-à·dire, depuis que· 
j'ai entrepris de chercher la caufe.. des Auro
res Boréales.. , 

~~ ... ' . .. -~·~~~· ~~- ~ , , , , , • , , ., , 1 n, ,. , , •(,, , , · . . ' .. · ... :.: .... • .:. " .. · . . . 

CHAPITRE. PREMIER. 

'IJ.e la rlalitl & de la vifibilit! de la Lumiere ·za.: 
diq,a/e, & de J'Atmofphere.:Solaire. · 

1 L femble d'ab01:d qu'on pourroit douterde· 
la réalité d'nn Phénornene, qui devait oc

cuper dans le Ciel une affei· grande étendue,'. 
<1U'bll dit pouvoir être apperçu à la vue fim· 
pl'e, & qui cependant n'étoit point conn'Îll 
'3Vant la fin du dernier Siecle, & qui n'a été' 
vu depuis que d'un petit nombre d'Obferva• 
eurs. Mais quoique la Lumiere Zodiacale 

foit d:tns ce cas, ii n'cft plus poifible au jour· 
œhni de ré vaquer en doute fon e.xifience' & 
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de ne fe pas perfoader q;i'elle ~éfult~ d'un 
~\mas prodigieux de mat:ere qrn environne 
Je corps du Soleil, & qu'on pe~t appeller fon 
Atmojphere avec feu M.Cajfi111, & avec tous 
les Afl:ron~mes modernes qui en ont parlé, 
& qui après lui l'ont défignée fous c~ nom. 
Quand les Obièrvations de M. qaffinz !1e ~e· 
roient pas fuffifantes pour cela, 11 efi tres :1.1fé 
à chacun de s'en convaincre .par lui·m€me, 
depuis quelques années où cette Lnmiere pa
roit fréquemment dans toute fa fplendeur.11 
faut feulement prendre garde que plufieurs 
des circonflances qui ont été caufe qu'on 
l'a connue fi tard, ou qui l'ont fait confon
dre avec quelques autres apparences célefles., 
peuvent encore fou vent · nous empêcher de 
l'appercevoir. Sa pofition oblique , & peu 
éloignée du plan de l'Ecliptiq~ie , ne nous 
permet guere de la voir difünétement, & aflêz 
élevée for l'Horiion, que quelque tems a~ 
près le coucher du Soleil vers la fin de !'Hiver 
& dans le Printems, ou avant le lever en 
Automne & vers le commencement de l'Hi
ver. 11 efl: rare qu'on la voye commodément 

'<!n d'aurres tems, & plus rare encore qu'on 
puiffe l'obferver Je fair & le matin en un 
~ême jour. Un Crépufcule trop fort l'em
·peche de fe n ontrer, & un trop grand clair 
-de Lune la fait diiparoître; comme il arrive 
à la Voye Laél:ée, pour laq uel!e auffi il ell: 
-<]ueiquefois aifé de la p1endre, fi l'on ne 
fait exaacn.ent le lieu q.ue l'une & l"autre 
doiveg-t occuper dans Je Ciel & la fituation 
où elles doiv nt être fur l'Hori1z.011. 
'. Les Obfervations dn foir & du matin ne 

·fuuroimt donc jamais nous faire appercevoir 
i.U~ 
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que les parties fopérieures de l' Atmofp.here 
Solaire, eu é~ard. à l'Horizon de l'Obferva
tenr : car à mefure ·.que le globe du. Soleil 
monte, & s'approche de l'Huriion, ou avant" 
qu'il fait defcendu de plufieurs degrés au dd~ 
fous, le Crépufcule ~evient, ou efl: encore 
trop fort pour nous permettre de la voir. 

C'efl: ce que l'on comprenda encore mieux 
par la Figure ci-jo1nte, *où IKOA repréfente 
}a Lumiere Zodiacale, & dans une pofüio·n 
des plns favo:rables pour être a.pperçue fur · 
l'Hori'zon HR; favoir , comme elle feroit 
vue à Paris , le foir, for la fin du Cré
pufcule, vers le dernier jour de Février, ou 
le premier .de M. ars,, la ~eaïon du Printems 
ou le prerrner pomt d Aries étant foppofé en 
K, fur le p}an de l'~orizon, le ~olei1 en S, 
au 10 me degré du Signe des Po~(fom, for la. 
ligne ou fur le cercle Finiteur des Crépnfcu
les, CP, 18 degré-s au deffous de l'Horizon. 
L'Ecliptique TKZ, qui fe confond ici avec 
l'axe AZ de l·a Lumiere Zodiacale, fait avec 
HR un angle d'environ 64 degrés , & la
po1nte A de cette Lumiere tombe entre les_ 
Etoiles du cou & de la tête du Taureau,. 
& fe termine au IO me degré du Signe 'des 
Gémeau'JQ. D'·où il fuit que la. diflance /JS, de-
fa pointe au So-leil, feroit alors de 90 degrés. 
La ligne AS étant donc prife pour ray'ôn ou 
nnus total' donne à peu près la mefure des 
autres dimenfions de la Lu'micre, & du refte 
de la Figure. Ainf1 la largeur IO de cetté 
Lumiere près de l'Horiion fera dans. ce cas· 
de plus de 2.0 de~rés, &c. le :::efie IDZL'o 
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de la matiere qui la compofe , . fe trouv~nt. 
néceffairement caché fous l'Horizon , fav01r" 
la partie IDLO', de la moitié fupérieure DE.Il· 
&. toute la moitié DLZ. 

La même Figure repréfonte enco.re· la ~
tuation d~Z', que cette mê"ine Lum1ere d~1t 
avoir, toutes chofes d'ailleurs égales, le mat1!1 
des mêmes jours immédiatement avant le Crc
pufcule , l'angle Rtz de !'Ecliptique avec 
!'Horizon. étant d'environ 26 degrés ; eit. 
imaginant feulement que le Spettateur., qui 
av oit le fair le Pole Boréal B, à fa droite,.. 
& le Méridional M , à fa g~uche , s'étant 
tourné vers l'Orient , aura au contraire le 
Septentrion à fa gauche, & le Midi à fa droite. 
Et l' inverfc de tout cela, en · regardant, fi, 
l'on veut, la Figure par derriere à travers le 
jour, donnera l'apparence IKOA de la Lu
miere Zodiacale pour le matin, en Automne t' 
vers le 13 ou le r4 Ottobre, le Soleil étant 
au 10 me· degré du Signe des Balances, & le 
premier point de ce Signe , ou la fefüon 
d'Automne étant fuppofée en K, furleplan 
de !'Horizon: il n'y aura à changer· que les 
Etoiles correfpondantes. 

Ce ne fera donc tout au plus que la partie 
GEz:, . ou gez., de la moitié DLZ, qui pourra 
paro1tre fur !'Horizon le matin , à la fin de 
Février ou au commenceme1u de Mars & 
pareille portion de la moitié dlA, le foi; en 
Automne , vers Je 13 ou le 14 Ottobre ;. 
&·comme la pointe eft en ces cas fort·batfe ,. 
il faudra , pour qu'elle devienne vifible qne 
l'Horizon foit extrémement dégagé de vapeurs. 

Si l'on voulait projetter une femblable fi
gure pour les tems de l'année où la Lumiere 

aeut: 
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~ut être vue le foir & le matin en un même
}our , ce qui arrive autour des Solfiices, & 
fur-tout au Solfiic-e d'Hiver, il faudroit dans, 
ce dernier, & malgre l'égalité des angles de. 
l'Ecliptique avec !'Horizon , foir & matin, 
faire celui de l'aie de la Lumiere Zodiacale· 
avec le m~me Horizon, d'environ )5' degrés 
pour l'apparence du matin, & feulèment de 
4:3 pour l'apparence dn foir :- nou.s en donne
roQs les raifons .dans la fuite. 

D'où l'on voit que la Lumiere Zodiacale 
ou l'Atmofphere S.olaire ADZQ, ne fauroit 
jamais fe montr.cr für l'Horii.on par fon mi
lieu DdL.l, qui. envirnnne le:So1eil, fans que 
]a clarté du j,our ou du Crépu feule ne hi faffe 
difparoitre, ou ne rende fes bords tout-à-fait. 
incertains;_ telle a été du moins jufqu'ici la. 
nature de cette Lnmîere. 11 n'y a que les · 
Eclipfes totales de Soleil" qui nous la mon
trent , fi je l'ofe dire, jutqu'·à fa radne, & 
dans fa partie la plus denfe... Car on, a· vn:, 
eu l'on fait qu'en 1706, & en 1724, par ex
emple, aux Eclipfes totales de Soleil qu'il y 
eut dans ces d,eux années,, l'un.e dans les par.
ties Méridionales. de France., l'autre. dans.lt!s 
Septentrionales , on f.ait, dis-je, que. dès 
que le Difque -de la Lune eut entierement. 
caché celui du Soleil, & même un peu aupa• 
ta va nt, il pai:ut autourd.e 1ui un Limbe éclairé, , 
& un.e efpece de chevelure d'autant plus épaiffe 
qu'·elle approchoit davantag_e de fa circonfe
l!ence. Mais auffi ne voit-on d•ordinaire dans, 
les Eclipfes totales. du Soleil que cette partie 
j.nférieure de fon Atmofphere : celle qu'un, 
obferve le foir, ou le matin, & qui fait la. 
Lumiere Z .odia_cale, eil prefque.toujours al?rs 

ïJni. 
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imperceptible ; je dis d'ordinaire ~ prefque 
tou10urs , parce qn e j'ai lieu de croire, co ~n
me je le rapporterai ail,le~rs, qu'_il y a eu aes 
cas IÏ favorables, & ou l Atmofphere du So· 
lei! étoit ti étendue, & fi épaiJfe, qu'on l'a 
vue fous la forme d'nn Cane & d'une Pyra
mide pendant les Ec!iptès mêmes, comme o_n 
la \·oit en qualité de Lumiere Zodiacale. Mats 
ce qui fait l'extrême rareté de ces cas, dont 
je ne voudrois pas même abfolument garan
tir l:l cer:itnde, c'eft que l'obfcurité dans les 
Eclipfes totales de Soleil ne va qu'à nous 
laiilèr appercevoir les Planetes qui fe rrOll'•ent 
fur !'Horizon, & les Etoiles de la pr.:=rriere, 
deuxieme, & troilieme grandeur tont an pins ; 
& que la Lumiere Zodiacale ne fc montre 
qu'au même degré d'obfcurité à peu près qui 
laiffo diièerncr la Voye Laél:ée. Et c'el1 cette 
partie denfe de l'Atrnofphere qui environne 
le globe du Soleil, qui répand encore trop de 
clarté , & qui empê.:he que l'obfcurité ne foit 
affr-z, grande pour nous laiffer voir fes extré
mités, ou ce que nous appellons la Lurniere 
Zodiacale, lorfqu'elle n'eft pas d'une dcnfüé 
extrême. Kepler à très bien connu, & très 
bi~n décrit cette apparence: car après s' ~rre 
fait la queflion, pourqlloi les Eclipfes tota· 
les de Soleil ne nous jettent pas dans une nuit 
~rofonde? il répond, que c'efl: à caufe de la 
fubfl:ance groffiere qui environne le Soleil. .. 
fitbftantia crajfa circ à Solem, non hic in tTo/lro 
dre, fed in ipfâ fede Salis , apparetcme eii.;m 
teélo So/.;, ut jlamma circulariter- emf cam *. 

On 
* Epitom, Ajlr, Copern, l. 6.p.s9s. 
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On ne voit donc ordirrnirement 'l' Atmo-

. fpher e Solaire que par parties, & à la faveur 
de certaines circonfürnces quelquefois affez 
rares. Cela fuffit cependant pour nous con
vaincre qu'elle exifle, & pour nous perfuader 
qu'elle peut être anffi ancienne que le M onde. 

~~~î~~'\'>~~~·~~·~3~~~~~~~~~ ~~-~~w~~~ic-~.~~~~·~~~~~~~-4~~ 

C:HAPITRE II. 

De r anciennet! de la Lumiere Zodiacale, & 
de l' Atmojphere Solaire. 

L A c.onnoiffance de l'Univers, & fur-tout 
celle d'une Atmoîphcre & d'une rnatiere 

craffe autour dn Soleil, n'a pu qu'être infi
nement retardée par les préjugés de pureté , & 
d'incorruptibilité, que la prerniere-Philofophie 
avoir touchant les Afl:res. La Lumiere Zo· 
diacale , effet vifible de cette Atrno1phere, 
aura donc p:iru ; mais elle aura été prilè pour 
to lte aut.re cho_fe que pour cc qu'elle dl." o.n 
, , pourro1t conjelturer,. dit feu M .. Gaffent, 
,, que ce Phénomene a paru autrefois, & qu'il 
,, efr du nombre de ceux que les Anciens ont 
,, appe1lé Trabes ou Poutres, dont il feroit a 
,, fonhairer qu'ils euffent fait l'hi!loirc & la def
,, cription * ". Il me femble qu'ils l'ont enco· 
rc mit:ux dé!îgné quelquefois par le Gene de 
lumiere, & par la Pyramide, comme l\OUS le 
verrons daus la fuite de cet Ouvrage. '' M. 
,, Defcczrtes, aj ome-t-il, parle de ces fortes 

,; de 

* Découverte de la Lumie1·e &c. Art. 3 I:, 
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• de Phénomenes , comme s'il eut vu le nôtre ,.. 
" . û d 1 ,, ,, ou qiùl en e t enten n par er. 

Ce que M. Ca/fini rapporte là 9e pefcartes, 
dl tiré apparemment de fes Prmc1pes, Artt. 
136. 1•37 . . de la 1 me Partie, où ce Philofo
phe, après avoir donné fan hypothefe fur le.s 
Cometes, explique comment leur Queue doit 
paroitre venir du Soleil, en forme d'une lon
gue Poutre, ou d'un Chevron de feu; & com
ment il en peut paroitre deux, une le matin, 
l'autre le foir, lorfque le Soleil efi juflement 
entre la Terre & la Comete. Sur quoi M. 
Cajfini remarque, que '' comme l'on ne s'ar
" rête guere à rendre raifonde;; Phénomenes, 
,, que l'on n'en ait d'ailleurs quelque con
,, noiffance, il y a lieu de croire que M. Des
,, cartes avoit du'" moins entendu parler de 
,, quelque Phénomene femblable à 111 Lumicre 
,, qui fe fait voir foir & matin, lorfque l'o
» bliquité du Zodiaque à J'Horiion , après
" le coucher on avant Je lever du Soleil , 
,, n'eft pas fi grande qu"el!e puiffe empêcher 
,, l'une ou l'autre apparence. " 1\1. Caffini 
'fe rappelle auffi avoir vu dès l'année 1668, 
étant à Bologne , un Phénomene fort fem
lilable à celui dont il s-'agit, dans le rems que 
le Chevalier Chardin en obfervoit un tout pa
reil dans la Ville capital.e d'une des Provin
ces ile Perfr. 

Mais un avertiffement que Childrey donna 
:mx Mathématiciens à la fin de fon Hifioire 
naturelle d'Angleterre ( Britarmia Baconica) 
écrite envirc;in l'an16f9, portequelquechofe 
de plus pofit1f fur ce fu 1et, & dont M. C ef!ini 
n•a pas oublié de lui faire honneur. " C'cft 
,, dit le fav.ant Anglois , qu'au mois de Fé: 

,, v.rie.r , 
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.,, vrier, un peut avant & un peu après, il ::\ 
n obfervé, pendant plufieurs années confécu""Î 
,, tives vers les fix heures du foir, & quan~ . 
,, le Crépu feule a prefque quitté l'Hori.·r.ou, un 
.. , chemin [ lumineux] fort aifé à remarquer 1' 
,, qui fe darde ·vers les Pléiades , & qui fem~ 
.,, ble les toucher • . ,, 

Enfin M. Cajfini ajoute à ces témoignage_,, 
celui de plufieurl ;anciens Auteurs qui ont vu 
.des apparences céle.fi:es, qu'on ne peut mé
·Connoitre pour la Lumiere Zodiacale, quoi• 
qn'ils ne l'ayent pas foupçonnée entant que 
telle , & qui achevent de le convaincre de 
l'ancienneté de ce Phérn~mene. On en trou• 
vera de nouvelles preuves r::épandues dans cet 
Ouvrage. , 1 

Il eit donc très vraifemblable, que fi dans 
tous les fiecle) il y a eu des Aurores Boréa
les , c·omme on ne peut guere en douter, & 
comme nous le verrons plus particulierement 
i<l:ans la fuite, il y a eu auffi toujours une At
mofphere autour du Soleil , capable, felon 
notre hypothefe, de les produire, & d'en four• 
nir la matiere. · 

) c ' ( ) 1 1 ~.r , . , ' ) ' "t( , , • ) m~~-~~· ~-~-;-.··~' ~~~~· .. 
• ... • "'~ .. • • • .. • .. • 1 • • • • .. • .. ' • • • 

C H A P 1 T R E 1 II. 

De la nature, ou de la matiere de la Lumiere 
Zodiacale, & de r Atmofphere Solaire. 

LA Lumiere Zodiacüle, ou l' Atmofphere 
Solaire, qui nous dt indiquée par elle, eft 

certainement quelque chofe de très different 
de l'Ether ; puifque celui-ci, comme on fait, 

11~ 
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'fle. réfléchit point la Lumierc , & q·u'il fe tron
çe par· là & par fon extrême ténuité, tout-à· 
fait imperceptible. . . . 

Nous n'examinerons pomt fi la mat1ere qur 
-x:ompofe cette l\tmofphere, efl: une émanation 
du corps du Soleil, une efpeced'eftèrvefcence, 
ou de Mpuration .de fes parties les plus grof· 
fieres, comme i1 femb1e que Defcartes l'a penfé; 
ou fi ce n'eft qu'un amas de parties hétéroge· 
nes répandues dans PEther , qui fe raifem
bleat de toutes parts, & qui tombent vers le 
Soleil, comme on ponrroit ie recueillir des 
Ecrits de M. Ne·wton. Cet examen ne feroit 
pas moins inutile, que fopérieur à nos connoif· 
fan ces : il ne'. s'agit ici que .de chercher la na
ture de cette m~tiere, d'?ptès fes effets les plus 
immédiats. 

Nom voyons d'abord quel' Atmo[j)here qui 
environne le Soleil, nous éclaire, & qu'elle 
paroît lumineufe. C'efi peut-être par fa pro· 
pre nature; ou parce qù'étant très infiamm:i· 
ble, elle efl: aél:ucllement enflammée par les 
rayons du Soleil; ou enfin feulement, parce 
que confiftant en des parties beaucoup plus 
groffieres que celles de la Lumiere, elle les 
réfléchit vers nous. C'efi à ce dernier frnti· 
ment que nous nous arrêterons le plus, com· 
me fuffifant ponr ~xp1iquer les apparences de 
1~. Lumiere .~odiacale, fans pourtant exclure 
1 inflammab1hté , ou l'inflammation aêtuclle 
cle la matiere qui compofc cette Lumiere. 
Car elle ponrroit être enflammée en tont ou 
en partie , & nous réflfrhir en même tems 
les rayons du Soleil, & être encore plus vifi
ble i:ar -là, que par l'émiffion propre de fa 
clarte. 

L'o-

n.' 
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L'op.inion la pl us reçue touéhant la Lumie
-re de Ja Queue ·des Com_etes, efr qu'eHe con" 
fifre dans la réflexion de-s rayons dn Soleil 
qnï les éclaire. Or M. Caffini remarque en 
'cent endroits de fon Ouvrage la reffemblance 
extrême de la Lumiere -Zodiacale avec la 

'Queue des Cometes. " Les Queues des Co
'' rnetes, dit-il *, font une apparence fem
" blab1e. à celle de notre Lumiere, elles font 
,, de la même couleur .... Leur extrémité, 
,, qui el1 plus éJoign~e du Soleil, paraît auffi 
,, douteufe , de forte qu'en un même infl:ant 
,, elles paroiffent -diverfement étendues à di· 
_,, vufès perfonnes, étant de même variables, 
,, felon les divers degrés d.e clarté de l'air, 
,, & felon le rnêlange de la lumiere de la 
,, Lune, & des autres Aflres : on voit au fil 
,, à travers de ces Queues les plus petites 
,, Etoiles; de forte que par tous ces rapports 
,, on peut juger que l'une & l'autre apparen .. 
, , ce peut avoir un fujet femblab!e. 

M. Fatio, qui a an ffi examiné très affidu
ment la Lumiere Zodiacale pendant trois on 
quatre années, en porte le mê me jugement. 
Ce fera donc vraifemblablement, comme M. 
Fatio l'infinue en plufieurs endroits de fa Let· 
tre, une efpece de Fianle ou de Brouillt1rd, 
mais fi délié, qu'on voit à travers les plus 
petites Etoiles. Cette derniere circoni1ance 
efl: remarquable, & fe tronve fonvent de mê-
1"11e, ou à peu près, foir dans les parties les 
plus cl::iires & les plus brillantes de l'Aurore 
Boréale, fait dans les plus obfcures & les 

pl•s 

* .Art. 41~ 
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plus fumeufes, telles que le Segment qui 
borde ordinairement !'Horizon, & qui efi: con· 
centrique aux Arcs lumineux. 

M. Ca.f!ini compare encore très fouvent la 
Lumiere Zodiacale à la Voye Laétée, tant 
parce qu',elle paraît ou difparoît dans les me. 
mes circonfiances , que par Ie.ur rapport de 
clarté. C'efi fous cette idée qu'il l'annonça 
:lilX Savans dans le Journal de 1683 .... 
,, une Lumiere femblable à celle qui blanchit 
, la Voye de L:iit, mais plus claire, & plus 

1
, éclatante vers le milieu, & plus foible vers 

:, les ext-rémités, s'efi répandue par les Signes 
,, que le Soleil d<>it parcourir, &c. " Mais il 
J>aroît qu'elle augmenta de force & de denfité 
dans la fuite, & fur-tout en i686 & 1687. 

A en juger par mes propres yeux depnis 
que je l'obièrve, elle e(l: auffi pllls forte 1 plus 
denfe que la Lumiere dt: la Voye de Lait 1 
dans les jours favmables à l'Obfervation, & 
prefque toujours plus uniforme, moins blan· 
chc quelquefois , & tir~nt un peu vers le jauns 
ou le rouge dans fa partie qui borde l'Hori· 
zon: ce qui pourroit auffi venir fans doute 
des vapeurs, & du petit brouillard dont il cfl 
rare que l'Horiion foit parfaitement dég:w~. 
Et dans cet état je ne vois pas qu'on puÜfe 
dHl:inguer les petites Etoiles à travers, excep· 
té vers les extrémités de la Lumiere. M. 
Derham * de la Société R. de Londres a ap· 
perçu cette couleur rougeâtre dans la L'umie· 
re Zodiacale en 1707. On peut avoir pris 
11;arde auffi depuis quelques années , que fa 
bafe efi très fouvent confondue a\'ec une el: 

pece 
* Ph;/Dj'. Tranf. N °. 310. 
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pece de nuage fumeux, qui nous en dérobe 
la clarté, qui déborde plus ou moins au-delà , 
à droit & à gauche fur l'Horiion, & qui efr 
tout-à-fait femblable par fa coulenr & par fa· 
confifrance apparente, au fegment obfcur qu'on 
a coutume de voir au defi'ous de l' Arc lumi
neux de 1' Aurore Boréale. Ce Phénomene 
s'y mêfe encore d'ordinaire dans cette occa
.fion, & fait corps avec la Lumiere Zodiacale 
au deffus du nuage fumeux, en s'étendant 
vers le Nord-Oueil:, & quclciuefois j ufqn'an 
Nord, & au-delà. 

Enfin, je ne dois pas paffer fous filence 
une fingularité remarquable du tHfu apparent 
de cette Lumjere. C'efi qu'en la regardant 
attentivement p~r de grandes Lunettes, fea 
M. Cajfini y a vu petiller comme de petitei 
étincelles. II a douté pourtant fi cette appa
rence n'étoit point caufée par la forte applica
tion de l'œil , ne pouvant déterminer ni le 
nombre, ni la configuration de ces Atome~ 
lumineux, & ceux qui obfervoient avec lui 
n'y difünguant rien de plus fixe. j'ai vu deux. 
fois ce petillement avec une Lunette de iS 
pieds, & même avec une de 7; & ce me fem
ble, auffi une fois fans Lunette. J'avoue que· 
je me défie beaucoup, avec M. Ca.ffini, du té
moignage des yeux, quand il s'agit d'objet~ 
de cette nature, & fi peu marqùés. Mais je 
trouve encore quelques autres Obfervati0ns 
dont je parlerai avant que de finir ce Traité,. 
& dont on peut inferer qu'il y a eu des tems~ 
& certains cas où 1es étincelles apperçues dans 
la Lumiere Zodiacale , & ce petillement, 

Suite des Mem. de 1731. ont 
i/li fapr-, ,Art, +1, 

B 
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ont été fenfibJe.1; à la vue fimple, fi ee n'efi: 
dans cette Lumiere, du moins dans celle de ~a 
Queue des ~ometes, qu_i lui reifemble déj:\ 
fi fort par d autres endroits. 

~· ,,.,,, ,,,.,., ,1 \ 11 ~'·lf~·~· ~· ' ' "~' . .:i.·~ • ·::;:.:. • ~-=- • 4. • .. 4 ... • 

C H A P I T R E l V. 

De la Figure de la Lumiere Zodiacale, & d~ 
J' Atmojphere Solaire. 

I L n'y a qu'un Sphéro"ide applati, & de for• 
me Lenticulaire, qui étant toujours vu de 

profil & par fou tranchant, puilfe toujours 
paraître, ou être projetté fous la figure d'un 
fufeau. La Lumiere Zodiacale ou l' Atmo· 
fphere Solaire étant donc toujours VUf.' de J:i 
Terre fous cette figure à peu près, pendant 
toute la révo1ution annuelle du Globe Ter· 
refl:re, il s'enfuit que fa forme ne fauroit 
s'éloigner beaucoup de celle d'une Lentille. 
On la voit étendue en maniere de Lance ou 
de Pyramide plus du moins pointue, toujours 
dirigée par fa hafe vers le corps d~ Soleil, & 
par fa pointe vers quelque Etoile qui ne fort 
jamais du Zodiaque. C'cfl: ainfi qu'elle pa
raît Je foir dans le Printems, & Je matin en 
Automne, fa pointe Orientale ou d irigée vers 
l'Orient, fe montrant Je foir, & fa pointe 
Occidentale le matin. On peut même s'a!fo· 
rcr de fes deux pointes dans I' efpace d'un 
même jour, comme il a été remarqué ci· 
deffus , favoi:.-, vers les Sol fl:ices , lorfquc 
l'Ecliptique fait le foir & le matin des angles 
à peu près égaux avec l'Horiion , & af!èi 

grands 

l i!; 
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grands pour laiffer une partie confiderable de 
la pointe du Phénomene au deifus de la Jigne 
des Crépufcules, de rnaniere qu'elle puiife fe 
montrer encore au-delà fur l'Hori1..0n. C'eft 
ainfi que feu M. Caffini l'obfen'a le 4 Dé .. 
cembre 1687 à 6 heures & { du foir, & le 
matin fuivant à 4 heures 40. Le Solfüce 
d'Eté a le defavantage d'une plus grande obli
quité de l'Ecliptiqne fur l'Horit.on, & l'in
commodité des plus grands Crépufcules: 
c'efi: tout le contraire au Solfi:ke d'Hyver. 
Mais la pofition particuliere du Plan fur le
quel la Lumiere Zodiacale efi: couchée de part 
& d'autre, & qui décline un peu par rapport 
au Plan de l'Ecliptique, fe trouve encore ici 
compliquée avec la circonfi:ance des Saifons, 
comme il fera plus particulierement expli
qué. 

Il dl: donc certain que 1' Atmofphere da. 
Soleil efi: rangée autour de lui en forme de 
Lentille, ou approchant; je dis approchant , 
car on conçoit bien, qu'une matiere à laquel
le on a déja vu qu'il efl: furvenu de fi grands 
changemens, & qui, par des circonUances 
d'Optique qui lui font étrangeres, peut pa
roitre plus ou moins, ou plus uniformement 
termiffée, ne fauroit manquer de fe montrer 
quelquefois fous une figure un peu diffe
rente. 

* On peut voir ici la projeéHon de cette· 
Lentille fur une partie de la concavité de 
l'Hémifphere Boréal du Ciel, & fur le Plan 
de l'Equateur Solaire, qui fe confond, com
me on verra bien~tôt, avec le Difque· même 

de 
* :Fig. m 
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de la Lentille, AGPK. L'œil efi foppofé éle•. 
vé au defli.1s de ce Plan dans l'Axe du So
leil, prolongé de fan Pole Aufiral, S, ~une 
difiance telle, que les bord'S de la Lentille y 
paroi!fent fous un Ang1e d'environ 45" deg. 
Le Pole Boréal de !'Ecliptique fe trouve par
Ià en Q, & celui du Monde en P , le Co lu· 
re des "Solfiices en PQX, les Nœuds, & les 
Limites de l'Equateur Solaire, en ,,; , >.,,_, 
&c. Et fi l'on imagine enfaite que l'Obfer· 
vateur foit tranfporté fur quelque point dl! 
Plan de cet Equateur, comme, par exem
ple, en A, N, ou Z, il y verra l' Amofphe
re du Soleil, ou la Lentille fous fa forme de 
Fufeau repréfemée dans la Figure I. Les 
autres particularités de cette projeétion, tel· 
les qu'on a pu les renfermer dans ce petit cf. 
pace, font fuffifammr-nt indiquées dans la Fi· 
gure m,ême , & le feront encore mieux par 
l'ufage que nous en ferons dans la fuite. 

Le 6 du mois d'Oaobre 1684, M. Fati~ 
apperçut la ·pointe IAO 1 (Fi;;. I.) difiinétc
ment terminée par deux lignes droites, qui 
faifoient entre elles un angle de 26; degrés; 
& M. Eimmart la trouva à peu près de méme 
le 13 Janvier 1694 *. Souvent, lorfque l':iir 
efi un peu chargé, on la voit tronquée, fa 
partie I 0 N Q_, la plus proche de !'Horizon, 
ou du Soleil, demeurant feule vi!lble. Je J'ai 
v.ue quelquefois fous cette forme, en 1 728, 
& je trouve dans les Tranfaélions Philofophi· 
ques t d'Angleterre, que c'efl aiu{i queladt 
M. lJerham, au mois de Mars 1706. Elle 

pa· 
~fijce/lan. N11t. curiof. Dw1r. 3, ar... 1. T<J6,XJ. Fit• 

t N'. U•· pa€• 3011. 
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paroît en certains tems très aiguë, ne faifant 
pas· par fa pointe un angle de ro degré'S . Elle 
ièmbla un peu courbée à M. Caffini le 14c. 
Novembre 16~6, & de la figure d'une Faulx*· 
M. Fatio lui a trouvé un jour un peu d'in
flexion vers fes deux côtés, comme fi elle 
réfultoit de déux Conchoïdes tracées de part 
& d'autre d'une commune Afymptote. El le 
rne parut avoir cette figure le i8e. Mars q29. 
Enfin .M. Fatio y a remarqu6 quelque on
doyement: II incline même J Juppo[er que la 
maff~ du P hénomene eft effeéfrvement coup c>e dans 
fon milieu par la furface ondoyante de /' l!. clipti-
que dei' Air Célefte t· C'efi ainfi qu'il appelle 
les particules de matiere répandues dans !'E
ther, capables de détourner & de réfléchir 
la Lumiere, & qui forment une Atmofphere 
autour du Soleil; & il renferme cet Air Cl
le.fte entre deux furfaces courbes & ondoyan
tes, afitl qu'elles puiffent comprendre dans 
un moindre efpace -les Orbites de Mercure , 
de Vénus, & de la Terre, qui font à diffe ... 
rente difiance du Soleil, & differemment in
clinée1; entre elles. 

Mais, comme les Obfervations qui don• 
nent cette figure, font très rares , de même 
que la figure de la Faulx, qu'elles peuvent 
être occafionnées par des circonfiances parti
culieres, & purement Optiques, & que la 
Lumiere Zodiacale paroît prefque toujours 
comme un bout de Lance ou de Fufeau, ou 
lorfqu'e11e eft plus large, comme une Pyra .. 
mide, nous lui donnerons pour l'ordinaire la 

figure 
"'Art. H · 
t Lettre il M. Caffini, p. s 3' · 
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figure que cette apparence fuppofe; c'efi-à. 
dire, que dans les induétions que nous en 
pourrons tirer par rapport à notre [ujet, nous 
imaginerons 1' Atmofphere du Soleii , comme 
un Sphéro"ide applati en forme de Lentille 
circulaire par fon Limbe, ou approchant du 
circulaire. C'efi auffi la figure que d'autres 
Phénomenes, & fur-tout le concours de tou
tes les P lanetes dans une Zone a!fei étroite 
de part & · d'autre de l'Ec!iptique, femblcnt 
donner à tout le Tourbil Ion Solaire dans le• 
quel cette Atmofphere el1 renfermée. 

Nous parlerons ailleurs d'une apparence 
dl! la Lumiere Zodiacale, que je vois être 
:alfei fréquente depuis que j'obferve ce Phé· 
nomene, & que je ne doute point qui n'ait 
eu lieu dans les tems & dans les fiecles pré· 
cédens; c'efi celle d'une fimple clarté indé· 
terminée, qui occupe une grande partie du 
Ciel au de!fus de !'Horizon, un faux Cré· 
pufcule qui devance, ou qui fuit le véritable. 
& qui s'étend au loin à droite & à gauche, 
par rnpport à la place où l'on a coutume de 
voie la Lumiere Zodiacale. 

( '· .. ,, • J . , , ·1}(i 1 . ' l • • ... y~~ ' ~~~-· ···~~~-~· ~"·"·~ :V •• • • ~ · ...... •:;,.· ~ 

CH A P 1 T RE V. 

De lafituation de la Lmniere Zodiilcale & dd 
l' .dtmofpherl! Soldire, ' 

L A forme de Lance ou de Pyramide que fa ' 
Lumicre Zodiacale confen'e pendant tout 

le cours annuel de la Terre, ne nous indique 
pas 
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pas -moins la pofüion de 1' Atmofphere Solai
re que fa figure. · Car, fi le rayon vifoel qu i 
parc de notre œil, étoit quelquefois perpen· 
diculaire, ou peu oblique à la Lentille fons 
la forme de laquelle nous avons imagin.€ 
cette Atmofphere, la Lumiere Zodiacale fe 
montrerait alors à nous au de!fus de l'Hori-
2on comme un Segment de Cercle ou d'El
lipfe, & arrondie par l'extrémité que nous ap
pellons fa pointe; ce qu'elle ne fait jamais ,. 
ii ce n'efi peut-être dans quelques occafions 
·où elle nous paroît tronquée, & cela v itible
ment par des circonftances qui lui font ex
ttrieures. Auffi vient-on de voir dans le fen
timent que nous avons rapporté de M. FaûC>, 
fur la figure del' Atmofphere Solaire, que ü:s 
extrémités & fon tranchant doivent beaucoup· 
ap ;.•rocher du Plan de l'Ecliptique, ou de 
l'Orbite Terrefrre. Car la fefüon du Plan 
ondoyant for lequel il la conçoit touchée de 
patt & d'autre, donnant une courbe qui va 
rencontrer !'Orbite des Planetes, il efi poffi· 
ble que les bords de la Lentille ondée, qui fe 
trouveront entre la Terre & Vénus, ou au
delà entre la Terre & Mars, fe confondent 
avec le Plan de !'Ecliptique. 

La pofition que lui donne quelquefois M . 
Ca/fini, ne s'éloi~ne pas beaucoup de celle
Jà . Mais il parnît en général par toutes les 
Obfervations qu'on recueille de fon grand 
Ouvrage*, & par la maniere dont il s'en ex
plique en plufieurs endroits, que le Plan , 
qui partage en deux portions égales l' Atmo
fphere Solaire, efi le Plan même de 1arévo• 

lution 
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lution du Soleil fur fon Axe,oudefon Equa· 
teur. Et c'ell encore à cette fituation de I' At· 
rnofphere du Soleil, que nous nous arrête· 
rons, pour tout ce que nous avons à en dé· 
duire dans la fuite; non feulement parce 
qu'elle ell la plus généralement conforme aux 
Obfervations, mais encore parce qu'elle s'ac
€orde parfaitement avec les idées phylîqnes 
que nous fournit le fojet. Car, fi la matiere 
qui compofe cette Atmofphere, eft chailée 
du corps du Soleil par le mouvement de Ro
tation qu'il a fur fon Axe, comme il arrive
roit à un fluide renfermé dans une Sphere 
creufe percée de .rilufieurs trous, & que l'on 
ferait tourner rapidement, il faut qu'elle re· 
jailliife plus loin vers fon Equateur, où efr 

1a plus grande force centrifuge, que de tout 
autre côté. Et fi cette matiere fe trouve au· 
tour du Soleil, feulement parce qu'elle y dt 
tombée de toutes parts du refle du Ciel, il efi 
à préfomer que la même eau fr qui retient les 
fix Planetes principales dans les limites du Zo
diaque, & de part & d'autre de l'Equateur da 
,Soleil, qui partage également leurs Orbites, 
y aifemblera à peu près de même fon Atmo
fphere. 

M. Caffini marque avoir fort bien fcnti ce 
Méchaniline *. Mais indépendamment de 
toute conjeél:ure phyfiqne, nous pouvons là
de!fus nous en tenir :1 fes Obfrrvations, qui 
s'accordent parfaitement en cc point avec les 
nôtres, en nous indiquant une inclinaifon 
fenfible entre !'Ecliptique & le Plan de !'At· 
:mofphere Solaire. 

Nous 
il Art. u. 0' 4i., 
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Nous ferons donc guidés par les lumieres 

de ce grand Afiron:ome pour déterminer la 
quantité de cette inclinaifon, & nous la fe
rons ici la même que celle de l'Equateur du 
Soleil ; favoir, de 1 ~ degrés. Elle doit pa
raître fonvent beaucoup moindre, ou difpa• 
roître fenfiblement dans la Lumiere Zodil· 
cale, lorfque la Terre fe trnuve dans de cer• 
tains Afoeâs avec elle; mais nous nous ré 
fervons 

1

de traiter plus particulierement cet 
Article, quand n0US examinerons les fuites 
qu'il peut avoir par rapport aux Aureres Bo .. 
réales. 

~~"''•~w•••'~-~·.-) (, l) ) l •• > «) l, l - • , '>') . . . ,,, . ~ . - . .. . .. . .... ' . .. . . 
C H A P 1 T R E VI. 

De l'Etendue de la Lumiere Zodiaçafe, F.!f de-
i' Atmofpher-e Solaire. 

AEn juger -par les Obfervations, &- à raf.. 
femble-r' toutes les ci-rconfi:ances qui les 

accompagnent, je trouve que la Lumiere 
Zodiacale, lorfqu'elte a été apperç-ue, n'a ja
mais occupé guere moins de 50 ou 60 degrés 
de longu~ur depuis le Soleil jufqu'à fa poin
te, & de 8 à 9 degrés de largeur à fa partie la 
plus claire ôu la plus proche de !'Horizon. Ce 
font des dimenftons qu'elle eut fouvent en 
l'année 1683, où M. Caj]ini commença de 
l'obferver. Elle ne parnt avoir que 4sde&Ks. 
de "'longueur en 1688' te 6 Janvier;· mais~1/ 
brouillards qu'il y avoit près de l'Horizon-, & 
la clarté de la Planete de Vénus, où elle fe 
ter.minoit, ne peuvent manq\ler de l'avoir 

l3 s. beatt-
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beaucoup diminuée. · Je trouve de même que 
fa plus grande Etendue apparente, & c'eit:i.ux 
années r6d6, io87, a été de 90, 9.h & juf· 
qu'à 100 ou 103 degrés de longueur, & de plui 
de 20 degrés de largeur. 

Sur quoi il faut obferver, i 0 • Que la. plus 
grande largeur ne fe ren~ontre pas toujours 
ave{; la plus grande longueur, la premiere n'é
tant, par exemple, le 4 F evrier 1687, que de 
13 à 14 degrés, tandis quelalongueurparoiÎ• 
foit de 100 degrés, & le s Septembre i68f la 
largeur étant de plus de 20 degrés, quand la 
longueur n' en avoit que 75'· D'où l'on peut 
in t'1. rer, que quelquefois une même quantité 
de matiere, felon qu'elle s'étend plus ou 
moins fur le plan de l'Equateur du Soleil ou 
qu'elle ~'arrange autour de fon globe, po .ir
roit la faire paroître fous ces difl:erentes for
JDes. Mais il faut bien 1è garder de rien i1w1• 
giner ici de confiant & de régulier dans ce 
genre. Le contraire arrive fou vent, & le plus 
fou vent, fur-tout depuis quelques années, où 
la Lumiere Zodiacale n'efi prefquejarn.iis plus 
large par fa bafe, que lorfqu'elles'éteud plus 
loin par fa pointe: foit que l'augmentat1011 
tombe fimplement fur le volume, ou fur l:s 
quantité abfolue de la matiere. 

2°. La erre fc trouvant vis-à-vis des plus 
grandes difl:anccs du tranchant de la Lentille, 
par rapport au Plan de !'Ecliptique, le profil 
du Sphét:oïde, ou la l:tme formée par la Lu .. 
uiicre Zodiacale, nous doit paroître plus lar· 
,; , q·tc q.uand elle efl: à fes Nœuds. AinS 
l'œil étant foppofé en 0, par exe~le, fur 
le Plan Horizontal HQ_OA *1 & la Lumicre 

Zo~ 
* Fir;. III, 

\ 
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Zodiacale étant rapportéè à un Plan vertical 
dQ7Z,. l'Obfervateur doit voir cette Lumie· 
re âe la larg.ettr. A!) ou AZQ_, au-lieu de AM, 
0u AZM feulement, qu'il verro1t fi la Terre 
fe trouvait près des Nœuds du tranchant de 
la Lentille avec !'Ecliptique. Ce qui fera plus 
approfondi dans la fuite, & nous fervira à
donner raifon de quelques irrégularités appa
rentes de la Lumiere Zodiacale. 

3b. On juge furement du nombre de degrés 
qu'occupe la Lumiere Zodiacale vifibJe, en 
remarquant à quelles Etoiles fe termiLle fa 
pointe, & fachant à quel degré de l'Eclipü
que fe trouve aétuellement le Soleil, comme 
on .a fait, par exemple,. ci·deffus, p. I) , F ig. 
I~ Mais il n'en ell pas de même de fa lar
geur; celle qu'on voit fur rHoriion ne dé
cide pas abfolument de l'épaiITeur que l' A t
mofphcre peut avoir auprès du Globe du So_: 
leil ; & c'efi pe:;ut-être en y ayant égard, que 
Gregori, dans fon Afi:ronomie, fait al 1er cette 
épaiifeur j ufqu'à 30 degrés. Qnoi qu'il en
foit, la largeur de la Lumiere Zodiacale, ou 
l'épaiffeur de l' Atmofphere du Soleil auprès de· 
fon Globe, importe peu à notre fojet, où i l 
ne s' agit que de fon Ett~ndue entant qu'elle· 
peut aller jufqu'à l'Orbite de 1a Terre. 

Les plus grandes E longations des Planetes: 
iiif-érieures nous donnent leurs di fi ances au 
Soleil relativement à la dHlance de la Terre •. 
Ainli la plus grande Elongation de Vénus ' · 
par exemple, étant d'environ 48 degrés, la · 
réfolution du Triangle rt fümgle où cette Pla 
nete occupe le fommet de l'anJ;le droit, la 
Terre le fommet de l'ang1e de 48 degrés, & 
l'e. Sol.ei~ le &roifieme, & où le ray0n vifuet 

B 6 d·u 
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du Speél:ateur fait la Tangente à l'Orbite dl! 
h Planete, nous apprend que la difiance de 
Vénus au Sole il efl: , par rapport à ce! le de la 
Terre, comme le Sinus de 48 degrés au Si
nus total ou de 90 degrés. Tout de même 
les bords extérieurs de l' Atmofphere Sqlaire 
.llX *, ou fon tranchant apperçu de la Terre 
'I, en forme de Lance, for l'Horizon HR, 
lorfc.iue le Soleil fe trouve fur la li.E{ne CP, 
des Crépufcules, étant regardés comme l'Or
bite d'une Plan5'te, le rayon vifoel, TV, dtr 
Speébteur mené au fommet A, de fa pointe 
projettée fur le Zodiaque Lf/, en fera la Tan· 
gente ; & le fommet A , de cette pointe, con
iideré coµime le lieu aéluel d'une Planete, 
en donnera la véritable difiance AS, au So
Jeil, S, par rapport à celle de la Terre TS. 

Si la plus !!;rande Elongation de l:i Planete 
ltoit de 90 degrés, il efi clair, par la même 
Théorie, que le point de fun Orbite, où elle 
feroit apperçue' feroit aauellcment auffi éloi
gné du Sokil que l'efi la Terre; & le Trian
gle précédent, AST, fe change en une efpe
ce d'Jfofcele G 1 S, qui e!l cenfé avoir deux 
~mgles droits, à caufe que l' Angle au Soleil 
devient nul ou infiniment petit. Ainfi Jorf
'JUC la pointe de la Lumiere Zodiacale efl: vue 
en G, de m:miere que le rayon vifucl 'I G, 
inené de la Terre, répond à des Etoiles D 
"u Zodiaque, qui font à 90 degrés du vrat 
Jien, L, du Soleil S, J'Angle à la Terre, L 
'ID, étant droit, tel, par exemple, que feu 
M. Ca/fini l'obferva le 7 Mars 1687, & que 
J\OUS l'avons obfervé quelquefois depuis trois 

Oil 
_. fig. lV, L1railt "' lt1flw;tir 3 it111 fop, '1 a71 
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ou quatre années, . o~ peut ·en eohclurre fu .. 
rement que l' Atmofphere Sblaire s'étend alors 
~ut au moins jufqu'à l'Orbite Terreflre prife
à fa difrance aétuelle au point. d'Obfervation. 
C'efi tout au moins, parce qu'il eff plus que 
vraifemblable que fon extrémit~ réelle va au
delà de fon extrémité apperçue, & qu'il faut 
que le rayon T~.r ait fait un affez long chemin 
dans l' Atmofphere .~alaire 1 G F, fur-tout 
étant près de fes boni.!'~· pour qu'elle y de". 
vienne vifible. 

·A plus forte raifon devra-t·on en tirer cette 
conféquence, lorfque la pointe apparente de 
la Lance aura de plus grandes Elongations, 
& qu'elle fera vue, par exemple, en E, ou 
I; à 93, ou 95', ou 100 degrés, ou 
plus, du lieu L du Soleil. Fen M. Calfi11i a 
vu quelquefois la Lumiere Zodiacale à de pa
reilles dHl:. nces ; 011 peut en déduire autant 
de quelques ... unes des Obferv ations de M. 
Eimmart indiquées ci-deffus ; & nous obfer-; 
vames au-fil cette Lumiere d'e1wiron 100 de
grés de longueur, le 3me Décembre 1728, 
depuis îh & t du matinjufqu'à près d'un quart 
d'heure de Crépufcule. En cet état il efi clair 
<JUe la tangente RN, menée de l'Horizon au 
tranchant de l' Atmofphere ZEH, ne péut 
pafier ni ·par la Terre, T, ni par la pointe 
apperçue en E, de cette Atmofphere vue· de 
profil par l'Obfervateur qui ea en 7'; parce 
que fa partie TR, n'eh point aifez denfe pour 
être vifible; du moins ne cannois-je point 
encore d'Obfervation qui donne l'angle H'I l 
droit, ou plus que droit, & qui faife paffer 
la pointe de la Lumiere Zodiacale vers R, à 
l' oppofite de fa bafe fur 1' Horiz.on. Mais -ce 

B 7 ciuç 
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que l'on n'obferve pas comme Lumiere ZtJ. 
diacale,.on l'a peut-être obfervé plus d'une 
fois fous. une autre idée, & comme une ap· 
parterîance çie l' Aurore Boréale. 
· L' Atmofphere du Soleil renfermera don<'. 
alors le grand Orbe, & paifera bien Join au• 
delà"; & ii la Terre fc trouve du côté leplu.ï 
étendu de ce Sphéroïde Lenticulaire, & for· 
.rout auprès de fes Nœuds avec l'Ecliptique, 
..comme il efl für qt. -elle peut s'y trouver~ 
elle y fera entierement plongée pendant une 
partie de fon cours , & pendant tout le tcm• 
que durera cette extenfton. 

Il efl: donc de la derniere certitude que 
1' Atmufphere du Soleil peut atteindre jufqu'i 
nous, que la Terre peut en être, pour ainû 
dire, il'!ondée, & que cela doit €tre arriv~ 
plufieurs fois: cela efl:, dis-je, cerrain & dé· 
:montré indépendamment de toute hypothefc 
phyfiqµe, & de l'ex:plication cle !'Aurore no. 
1éale que je crois en dépendre. Et c'cft ce 
qui mérite aifurément quelque attention; puif· 
qu'une caufe auffi étendlle & auffi efficace, u11 
Auide aifez denfe pour réfléchir ou pour da~ 
der jufqu'à nous la Lumiere, que nous trar 
verfons, & dans lequel nous & notre Atmo. 
i'phere nous trouvons quelquefois plong6f 
ilien ~vant, ne fauroit manquer de produiœ 
Aies elfets eo11fiderables à nott.e égard • 

•• 
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Du mouvement de- la- Lumier-~ ZfJdiaçaft., &' 
de t' Atmofphere Solaire. . , · 

JE n~ai j:ama.is' pu me convain~re a~auc\lll. 
mouvement propre dans la Lumiere Zodia

cal~; ·& je ne trouve pas que M .. Calfini lm: 
en ait attribué d'autre, que celui qu'elle doif 
avoir, ou paroître avoir en qualité de com
pacrne, ou d' Atmofphere du Soleil. • ,, Elle 
,, paroît, dit-i!, s'ava?cer peu. à peu d'Occi· 
,, dent en Onent, · & parcounr les fignes du 
,, Zodiaque par un mouvement à peu près 
,, égal à celui du Soleil ". Ce fut d'abord 
nne des principales raifons qu'il rapporta pour 
prouver que le fujet de cette Lnmiere n'étoJt 
pas dans la Sphere Elémentairé. 

J'avoue qu'il dl ~ifficile que les Obferva_: 
tians nous laiffenr appercevoir d~aucun autre 
mouvement que de celui-là dans un Sphéroï
de, tel que nous l'avons décrie, & dans l'ap
parence fous laquelle nous le voyons. l\1ais 
l'ana\01;ie des mouvemens célefies en. giné
ral , ièmble exig,er que cet amas <Je matiere 
ait encore un mouvement propre, & périodi
que autour àu Globe Solaire, à peu près com
me les Planetes qui fe trouveraient aux mê
mes diflances que les parties qui le compo
tènt. C'efl du moins une hypothefe très re
cevable, & que M. F'atio a adoptée dans la 
Lettre que nous avons déja citée plufiéur,,s 

·fois: 
• A t Ji. ~ 
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foii ; • ~ Mon hypothefe, dit·il, efl: con• 
,, forme a la Phyfique .:nceci, quejefuppofe 
,, que ces corps déliés font répandus en rond 
" autour du Soleil, c'efi:-à-dire, autour du 
,, centre du 'I'ourbiflon de matiere célefi:e, & 
,, .qu'ils font emportés à l'entour par les mou
" vemens inégaux des differcntes parties dLI 
,, Ciel, d'ans lequel ils nagent ". Il c.onçoit 
donc, comme il l'explique encore un peu plm• 
bas, ,, que toute fa ma!fe dLt PhC:nomene 
,.; tourne à l'entour du Soleil, & que fes dif
" ferentes parties vont plus vîte à proportion 
,, qu'elles font plus proche de cet Afrre; 
,, mais cette maife ", ajoute-t-il, ,, étant 
,, confiderée comme un feul corps , garde une 
~' m~me fituation dans le Ciel, & demeure 
,, totijonrs renfermée dans le même efpace. 

Nous tr,en dirons pas davanta~e für cet Ar· 
ticte, trop dépendant, en un fens, du SylU· 
me général de Phyfique que l'on auroit adop
t~. Car nous tâcherons, autant qu'il nous 
fera poffible, de conferver à nos Recher<:hes 
l'avantage de fe foutenir avec tous les Syllc?· 
mes, en n'y admettant que des Obfervations 
& des faits , qui puiifent êtr.e av.oués de part 
&d'autre. 
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C H A P 1 T R E VIII. 

Des changemens réels,. ou apparens de ~a Lumiere 
Zodiacale, & de J' lltmofphere Solaire;, & de 
quelques induélions qu'on en peut tirer par rap
port à t' Aurore Boréale. 

SI les corps les plus folides, & les plus 
brillnns, tels que les Planetes, & les E• 

toiles fixes, nous laiffent remarquer en eux 
des changemens, on peut ju~er combien la 
Lumiere Zodiacale, & l' Atrnofphere Solaire 
doivent être fufceptibles de variété, & fouf· 
frir de viciffitudes. Mais cette analogie nou~ 
en indique encore moins que les Obferva
tions ; & il efl: certain qu'indépendamment 
des circonfiances optiques, qui ne nous y font 
découvrir quelquefois que des variations ap
parentes, il y en a de réelles dans l' Atmo• 
fphere Solaire, qui doivent être beaucoup 
plus confiderables à certains égards, que cel
les que nous connoi!fons de l' Atmofphere 
Terrefi:re. 

Les changemens que nous fommes le plus 
à portée d'obferver dans l' Atmofphere dl! 
Soleil, & qui fe manifefient for-tout dans la 
Lnmiere Zodiacale, roulent fur fon étendue,. 
.fur fa clarté, fur fa figure, & fur fa fituation. 
Celui de fon étendue femble le plus réel, & · 
renferme fouvent tous les autres: il efi auffi 
le plus important par rapport à notre fujet. 

Ce n'efi pas toujours fauted'Obfervateurs,M 
que le Pbénomene efi demeuré im;o_l!llU; ily 

a 
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a tout lieu de croire, qu'il a été de longt 
intervalles de tems fans paroîcre, & que l'on 
n'aurait pas rnanqu~ de l'appercevoir 40 ou 
:fO ans plutôt, & depuis Je renouvellement 
de l' Afi:ronomie, s'il avait eu la même du
rée, la rnéme force, & la même étendue 
qt1'il eut lorfque M. Ca/fini en fit la décan· 
verte. Le témoignage de ce grand Afirono
me là·delfus n'efr pas équivoque, & ne fau· 
roit être fufpeél:. Il employe un :ircicle de 
fon Ouvrage * à upporter les raifons, d'oll 
l'on pem mferer q11e la Lumiere Z odiacale n'a 
pas to11jo11rs étr! vijible, aux term de L'année qN'iJ 
eft le plus facile de la diftin~1ter, quoiqu'elle 
puiffe avoir pars autrefois. Ces tems font 

1 
comme nous l'avons remarqué ci-delfus, le 
foir aux mois de Fevrier, de Mars, & d'A· 
vril. Or il alfure avoir fatt les années précé· 
<lentes, dans ces memes mois, plufieurs Ob
fervations qui l'engageaient à diriger fes re· 
gards vers l'endroit du Ciel où la Lumiere 
Zodiacale aurait dû paroirre, & ne l'y avoir 
point apperçue. Et ces Obfervations roulaient 
la plupart fur des Cometes qu'il cherchait en 
ces endroits du Ciel, en 166f, 1672, & tout 
récemment en 1681, deux ans feulement 
avant la découverte de la Lumi~ reZodiacale, 
&: la publication qu'il en fit dans ies Jour· 
naux des Savans. Combien étoit-il diffi.cile 
qu'en de pareilles circonfiances un objet fi 
remarquable ·e\\t échapé à des yeux fi clair• 
voyans ~ 

Ce fut vers ces tems ·là, c'eft-à-dire, au· 
tour de l'an x672 , que divers Afironomes 

aile· 



t>E L;A URO RE BO i.E.A LE. Set!~ 1. 4l 
allerent par ordre du Roi aux Indes; tant 
Orientales qu'Occidentales, & dans la Zo?e 
T otride: nous avons les Obfervations qu'ils 
y firent, & l'on ne trouve point qu'ils ayent 
vu le Phénomene dont 11 s'agit. Il doit c~ .. 
pendant être plus vifible dans la Zone· Tom· 
de que par-tout ailleurs, tant à caufe q1,.1e !'°E
cliptique y efi moins inclinée fur l'Horiz·on, 
que par la briéveté des Crépufcules, & la fé
rénité du Climat. 

Mais en 1684, le P. Noë"/ Jéfuite ., voya
geant dans les Indes Orientales, & tout pro
che de l'Equateur, l'apperçoît à la fuite du 
Crépu feule, il voit, d1s-je, la Lumiere Zo
diacale femblable à la Voye Lalrtée, & fous la 
forme d'une graÎ1de Queue de Comete qui s'llev~ 
jttfqu' à 60 ou 70 degrés au dejfus de l' Horizon, 
fur une Amplitude de plut de I) degrés, aprè; 
quoi elle s'ab!Jaiffe peu-à-peu, & Je cache enfin, 
tn fuivanl toufmrs la route & Je mouvement dH. 
Soleil *. Et il la voit fi fou vent, & fi régu• 
lierement dans toutes ces contrées, & jufques 
dan.s la Chine, qu'il' croit pouvoir lui impo• 
fer le nom de fecond Crépufcule. 

,, M. de la Loubere Envoyé du Roi à Siam~ 
,, la remarqua plutieurs fois après le Crépuf
" cule du forr, vers la fin de l'année 1687~ 
,, Il la jugea b.eaucoup plus large que la Voye 
,, de Lait, & il apprit de M. l'Evêque de 
,, Metelopolis, qu"on la voyo.it à Siam depuis 
,, trois ou quatre ans t. 

Le P, Ri chaud J éfuite, dans les Obferva• 
' tionS, 

'* ôbfervationts Mathem. & Phyf. in 1ndil4 & China/Ill-. 
M, &c. p. 133. 

t Caffini , ubi [upr?, Art. +.J., 
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tions mifes au jpur par le P. Gouie, & in!e· 
rées dans les anciens Mémoires de l' Acadé
mie, rap,porte ,, que non feulement on avoit 
,, tlbfervé cette Lumiere à. Siam l'an 1686 & 
,, 168-7, mais qu'il l'avoit remarquée plufieurs 
,, fois à Pondiclferi en 1690 *· 

Je trouve encore dans une Relation ma
nufcrite, dont l'extrait m'a été communiqué 
par le R. P. Du/,a/de de JamêmeCompagnie, 
que vers ces mêmes tems, & à compter de
puis 168;, jufqu'en 1693 & 94, Je P. Lecomte 
avoit ob1èrv ~ plufieurs fois à Siam, & à la 
Chine,. des Phénomenes , dont il efr trè~ 
problable que la Lumiere Zodiacale, fi ce 
n'eH peut-être auffi.I'Auror.elloréale, étaient· 
le fujet, ou faifoient partie. . . De long11es 
traces d'ombre & de lumiere, qu'on voyoitfoN
"11.ent le Joi1 & le matin dam le Ciel, & aux· 
quelles leur fjgure py_ramidale avoit fait domter 
le nom de Verges. . Ce qui s'accorde avec les 
Obfervations de M. Eimmart à Nuremberg, 
par lefquelles on voit que cette Lumiere a 
été très vifible pendant toutes ces années, & 
jufqu'en 1<:94. 

Voilà donc un nouvel objet, qu'il efi mo• 
'~alement impoffible que l'on n'eût pas apper· 
ç_u dans l'intervalle d.e plufieurs années, s'il 
avoit été le même, ou auffi fréquent, dans 
\ln rems où les Obfèrvateurs. n'étaient ni 
moins nombreux, ni moins éclairés, ni moins 
attentifs. Auffi l'accroiffement de la Lumiere 
Zodiacale efi-il fi marqué par la fuite de ces 
premieres- Obfervations , que M. Ca.f!ini t 
. . trOU· 

-
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.trou voit que dans l'efpace de 37 mois, à 
compter depuis l'année 1683, fa longue1:r a·. 
voit augmenté de 30 ou 33 degrés du côté de 
fon Orient, c'efi:-à-dire., dans la partie qü'o~ 
en voit après le Crépufcule du foir. 

L'augmentation de clarté, & de denfité y 
fot encore obfervée en 1686, & par M. Caj~ 
fini,- & par M. fatio. Le premier * ,, trouv_e 
,, furprenant que perfonne n~ regardât àlors 
,, cette Lumiere que comme un'fimple brouil .. 
,, lard " ; & le fecond , dont les Obfervations 
finiffent au commencement de cette année
là, conclud t,, qu'il ·fembloit que la matiere 
,, du Phénomene fe fût épaifiie par la fuc-. 
,, ceffion du tems. 

Après l'année 1687, où la longueur de la 
Lumiere alla un jour à roo degrés, depuis fa 
pointe jufqu"au Globe du Soleil., il femble 
qu'çlle n'ait faît que diminuer, du moins 
jufqu'en 1688, où fe terminent 'les Obferva
tions de M. Caffini. 

La conféquence que j'ai à tirer de tout ce 
détail, c'c.fi: que l' Atmofphere Solaire s'éten .. 
dit enfin jufqu'à l'Orbe annuel de 1a Terre~ 
& au-delà, qu'elle parvint jufqu'à la Terre 
même, & qu'elle fe mêla avec notre Air, 
tout au moins avee celui des Régions fupé
rieures. 

Q ue l'Atmofphere du Sole.il fe foit étendue 
jufqu'à !'Orbe annuel dans les années 1686 & 
1687, c'efl: 'ce qui fuit d.es Obfervations qtie 
nons venons d'indiquer, & de ce qui a été 
démontré dans le Chapitre VI: & à l'égard de 
fon mêlange av~ i' Atmofphere Terrefi:re, 

nou~ 
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nous le conclurons, felon notre hypothefe; 
~e ce que 1' Aurore Boréale, dont on n'en
tendait plus parfer depuis i62.1 , commence à. 
reIX!roÎtre en Allemagne dans le Ringaw * 
~n 1686, en Dannemarc la même année , ou 
~n 16&7, comme je l'apprends de M. Horrc
bow t, favaut Afironome & Profe!feur à. 
Coppenhague, & à Paris pendant plufieurs 
nuits en 1687, comme on le peut recueillir 
de la defcription qu'en fait M. C4fini f fous 
le nom de Lumiere Septentrionale. 

Quant aux Obfervatious que je fais depuis 
quelques années, elles ont donné fouvent 8:), 
90, & jufqu'à 100 degrés de longueur à la 
Lumiere Zodiacale, for c5, 20, ou 25 de 
largeur, & plus. 

On voit donc par- là tout au moins, qu'il 
ne faut pas s'étonner que l'Aurore Boréale, 
en la fuppofant auffi liée, que je pcnfc qu'elle 
l'efi, avec l' Atmoîphere du Soleil, ait ét~ de 
longs intervalles de tems fans paraître, qu'en 
d'autres tems elle ait fou vent paru, & qu'elle 
ait fait quelquefois de faibles apparitions, qui 
n'ont point eu de fuite, & qui par-Il ne nou5 
ont pas contraints d'y faire une attention 
particulicre, comme nous faifons depu is l'an
née 1716. 

Si la clarté & la denfité de la Lumiere Zo
diacale n'augmentent pas avec fon étendue, 

fi 

* Mifcellaw. Curiofa, aH~o 1686. Duur. 2.. p. 2.T$. 
t Memini me anno :vtatis mex feptimo vel ofbl'o, 

id eft cird ~nnun1 16 86 vel 1687, v;diife p1im:i vice 
Auroram Borealem. Lt ttrt MS C. dt ftf. Horrebow "• 
:>.6 Decembn 11 11, AheJTlt .< M . le Comte dt Plelo .Âllf• 
i'11.J!ad.ur de Francl à la C'1•r de Da~nt11Jau, 

f Art. 37• 
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fi elles diminuent au contraire quelquefois; 
comme cela peut fort bien arriver, & fi fa 
pointe en eil: moins terminée, l' Atmofphere 
Solaire pourra atteindre jufqu'à nous, fans 
que les Obfc:rvations nous en donnent con• 
noiflànce, & la Lumiere Boréale _pourra pa
raître fans qu'on l'ait vu précéder par la Lu~ 
miere Zodiacale. 

Un femblable effet arrivera encore, mais 
par une canfe en apparence toute contraire, i 
la denfité, ou la clarté de la partie du milieŒ 
<le la Lumiere Zodiacale, & la plus proche 
de l'Horhon, augmente trop avec fon éten• 
due; car elle iui fera auffi nuifible que le Cré
pufcule, elle effacera tout le refi:e; & alors 
les bords apparens & la pointe paraîtront 
tout-à-fait incertains. C'efi ce que j'ai tout 
lieu de croire avoir éprouvé, & à un point 
extraordinaire, l' Automne dernier 1731, où 
les Aurores Boréales ont été fi magnifiques, 
& fi fréquentes. Car ayant voulu deux oa 
trois fois obferver le matin la Lumiere Zo
diacale, dans le mois d'Oél:obre, le tems 
m'ayant paru le foir très favorable pour cela, 
elle m'a toujours été dérobée, tantôt par im 
n:I1e d'Aurore Boréale, dont la lumiere s'é
tendait du Nord j ufqu'à l'Orient, & tantôt 
par une clarté auffi vive qu'un fort Crépufcu
le, & qui occupait toute la partie de l'Hori
zon, où le Soleil devait paraître, quoique 
ce fü.t plus de deux heures avant fon lever. 
On peut s'appercevoir aifément que cet in
convénient efi le même par rapport aux limi
tes de la Lumiere Zodiacale, que ce que l'on 
éprouve pendant les Eclipfes totales du So-
eil, où la parti la plus ba!fe, la plus denfe, 

~ 
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& l'a plus brillante de fon Atmofphere efface, 
ou rend abfolument indéterminées fes e1tré· 
,mités, paroi!fant rama!fée autour de fon globe 
comme une efpece de Chevelure; ainfi qu'il• 
été remarqué ci-de!fus *· 

j'ai encore obfervé plufieurs fois, qu'après 
11ue la Lumiere Zodiacale avait ce!fé de pa• 
roître le foir, fous fa forme de Lance ou de 
Fufeau, toute la partie du Couchant demeu· 
roit plus éclairée que le refi:e du Ciel, fur 30 
ou 40 degrés d' Amplitude. Mais ce qui m'a 
dans la faite empêché le plus fouvent d'ob· 
îerver la longueur & les extrémités de la Lu· 
miere Zodiacale, c'eft qu'elle venait fe con· 
fondre avec l' Aurore -Boréale, comme l'Au· 
tomne dernier. C'efl ce que j'ai remarqué 
depuis quelques années, fur-tout d:ms les mois 
pe Mars & d'Avril; & cela avec tantderè~le 
& de confiance, qu'il fembloit quelquefois 
que cc Phénomene allât devenir auffi ordinai· 
re que le Crépufcule. 

Nous avons déja touché quelque chofe des 
variations réelles ou apparentes qui furvien· 
nent à l' Atmof1>here du Soleil dans fa figure, 
& dans fa ûtuation, en traitant ces Articles; 
& cela fuffit fi l'on ne la con!idcre queeom· 
me un Sphéroïde plat, parfaitement circulai· 
re par lès bords, & concentrique au Soleil. 
Mais il efl très poffible, & l'analogie des Or· 
bites Planetaires, q1'i fe trouvent dans larnê· 
me région du Tourbillon, femble le deman· 
der; il efi:, dis-je, très poffible qne l'Atmo· 
fphere du Soleil foit Elliptique par fo11 cran· 
ehant, & que le Soleil en occupe un des 
Foyers, plu tôt que le centre. 

Soit 
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Soit donc l' Atmofphere Solaire ABC D * 
projettée for le Plan de l'Equateur du Soleil, 
& fituée par rapport à l'Orbite Terreflre EX 
GH vue fur le même Plan, de maniere que 
leurs Axes ou Apfides AC, EG, fe coupent' 
fous un grand Angle quel conque, CS G, à. 
leur Foyer commun S, où fe trouve le So
JeH. Soit le centre de la premiere en K, & 
fon petit Axe DKB. Cela pofé, la Terre fe 
trouvant en H, ou en h, par exemple, for la 
projeétion du grand Axe AC, de l'Ellipfo 
ABCD, elle verra deux portions égales de 
cette Ellipfe, KBAK, KDAK, ou KBCK,. 
KDCK, de part & d'autre de fan centre K • 
& du Soleil S, qui eH fur la même ligne. Et 
fi l' Atmofph ere folaire ABC D était unifor
mcment vifible dans toute~ fes parties égale
ment di fl: :rntes de l'Axe AC, I'Obfervateui: 
placé à l'un de ces deux points, H, ou h, I:t 
J ugeroit comme nous avons fait Chap. 4. oc 
p:ir les raifons que nous en avons rapportées; 
un Sphero'ide applati exaélement circulaire• 
& concentrique par fes bords au Globe d\l 
Soleil. 

On aura encore la. même apparence à cet 
égard, lorfque la Terre fe trouvera fur les 
points de fon Orbite X, L, par exempte, Olt 

équivalens, d'où l' Angle vifuel compris en~ 
tre deux lignes ou Tangentes, menées au:r 
extrémités vifibles de 1' Atmofphere Solaire, 
fera partagé en deux ég-alement par la ligne 
menée au Soleil, ou Foyer commun S. ~En. 
toute autre rencontre, en F. ouf, par exem
ple, for le petit Axe de l'Ellipfe prolongé Otl 

Suite des Mem.de 1731. non 

c 
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non prolongé, & par-tout où la Terre ne 
î.iuroit voir le Soleil S, au milieu J{, de l'an· 
gle vifoel que forment les deux Tangentes 
fi, fN, mais :m deifos, ou au deJfous, 
comme en FS, les deux moitiés du Sphéroï· 
de devront paraître de differente grandeur 
entre elles, à chacune de ces t1ations ditfc· 
rentes, & fous une infinité de rapports. 

Donc on pour.ra drns tous ces cas Ce trom
per fur la figure de l'Atmofphere Solaire, 
parce qu'on pourra la juger feulement d'une 
rlifferente étendue en total, quoique réelle
ment elle ait demeuré toujours la même; 
comme réciproquement dans les cas inver
fes, on auroit pu la cro-ire de la même étcn· 

., due, quoiqu'elle eût réellementchangé. 
Selon cette Théorie, il n'y auroit qu'un 

grand nombre d'Obfervations faites le matin 
& Je foir dans le même jour, & en diftèrcn· 
tes faifons de l'année, qui puffent enfin nous 
afforer de la véritable figure, ou la plus or· 
dinaire, du Sphéroïde dont il s'agit: car on en 
verroit alternativement les deux moitiés, 
l'Occidentale, & l'Orientale, Mais rieu n'efr 
fi rare, comme nou~ l'avons expliqué, que 
de pouvoir obièrver deux fois la Lumiere Zo· 
diacale en un même jour. Il faudrait ponr 
cela fe trouver dans quelqu'une de ces con
trées de la Zone Torride, où l'incl inaifon de 
l' Ecliptique à l'Horhon, moins ~rande 011 
moins variable que par-tout ailleurs, & oùl~ 
:férénité conflante du climat, favorifrroienr 
ln fuite non interrompue de pareilles Obfer· 
varions. Je ne me fou viens gueres d'en avoir 
vu qu'une de cette efpece, bien circonfbn· 
dée, parmi le grand nombre d'autres qu'en 

rap· 
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rapporte feu M. Caffini *. Les deux moitiés 
forent vues égales le foir &_le matin du 4 aa 
) Décembre 1687, & chacune de 70 degrés 
de longueur fur 20 de largeur. Mais com
ment favoir le Lieu qu'occupoit alors la Ter .. 
re for fon Orbite EXGH, & l' Angle des Ap
fides, GSC, par rapport à l'Ellipiè /!BCD, 
dont on ne connoit ni la füuation , ni la na
ture? 

Ce fera encore une nouvelle fonrce de va
riations apparemes pour l 'Atmofphere Sofoj .. 
re, li , avec !'Ellipticité & l'Excentricité, el
le a le mouvement propre autour du Soleil ·' 
dont . il a été parlé ci-deffus, Chap. 7. Les 
deux Axes AC, E G, ne g:irdant plus alors 
une fituation conCT:ante entre eux, il eil évi
dent qu'il en naitra une infinité d'apparences 
de figure, & <le grandeur. 

Or comme les Obfervations les plus foi~ 
·des de la Lumiere Zodiacale foufti-ent or
dinairement de grandes · interruptions, & 
qu'il ne faut pas prétendre pouvoir jar~ais 
les mettre en règle, autrement qu'à force 
d'en multiplier extrêmement le nombre, il 
n'ef1 pas poffible de démêler dans celles qu· 
nous ont été tranfinifes jufqu'ici, & qd ne. 
s'étendent que fur 4, 5 , ou 8 années , à 
quoi peuvem appartenir certains changemens 
brufques , qui fur viennent à l.'étcndue, à la 
denfité, & aux autres moditic::nions de cette 
Lumiere, tandis que dans le total, & fur de 
grandes maffes de te ms, . il y rcgne un pro
grès affez régulier. Par exemple, elle aug
mente , felon rvL . C~z.f!mi t , depuis le mi-

lim 
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lieu de Janvier 1686, jufqu'au milieu de Fé· 
vrier, où fa longueur approche <le 90 degrés 
d'étendue, à compter depuis le Soleil jufqu'à 
fa pointe: elle diminue enfoite, en fe foute· 
nant aux environs de 80 ou 7) degrés, juf. 
qu'au uine. Avril, où elle tombe a(fez vîre 
à r8, ou méme à 53 .degr<:s. Mais on la voit 
tout d'un coup reparaître en trois jours, dè; 
le 14 du même mois, avec 90 degrés de lon· 
gucur, jufques vers le milieu du mois de 
Mai, où elle en a 93. Cependant il rétùlte 
de la totalité des Obkrvations de M.Calfini 1 

comparées avec les premieres de l'an 16~3 1 
que la Lumiere Zodiacale a augmenté de plus 
de 30 de~rés de longueur. 

Je remarque des variations fort femblables 
depuis qu.elqu.es aunées, quoique le Phéno· 
rnene foit, à mon avis , pl us apparent, & 
GU'il ait plus de corps, que <lu tems des Ob
fèrvations de M. Caffini. Par exemple, le 
8me. Janvier 1 ï30, la Lumiere Zodi:t.cale, 
vers les 6} heures du foir, fe tcrminoit par fa 
pointe auprès de la tête de la Bdleir.e, & a· 
voit par conféquent 8r, ou 90 degrés de Ion· 
gueur; & li jours après, le 19 du même 
mois, à la même heure, je la trouvai d'en· 
viron 30 degrés plus courte, &. n'allant que 
jufqu'au defürn<; de la Seél:ion du Signe du 
Bélier vers le Sud, près de la queue de la 
Baleine . j'ai vu même des n uits affei belles, 
fans clair de Lune, & fans aucune apparcn· 
ce des obfracles qui s'oppofent d'ordinaire à 
l'apparition de c:::tte Lumiere, où elle ne fe 
montroit point dn tout, après avoir paru q'.lel
ques jours auparavant, on feule, ou con• 
fondue avec l' Aurore Boréale, & quel.que· 

fois 
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fois malgré des circonfrances peu favora· 
bl.es. 

J'ai de la peine à. croire qu'il y ait toujours 
de la réalité dans ces changernens, & qu'ils 
ne foient pas dûs le plus fouvent à de fimples 
apparences-, & à quelqnes·unes des difpofi-
tions dont nous venons de parler. On verra 
encore mieux quelles ponrroient en être les 
conféquences, par la fuite de ce Traité. Quoi 
qu'il en fait, nous n'avons pu nous difpenfer 
d'y faire attention, comme à autant d'hypo· 
thefes a!fez plaufibles, dont le fimple fonp
çon doit nous rendre plus r.éfervés, & pro
duit:a peut-être à l'avenir de nouvelles Obîet• 
vations Sur ce fujet.. · 
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SECTION Il. 

De l' Atmofpbere Terreflre, de fa hautertr, de la 
R/xion que l' Aurore BDréale y occupe, & de 
i' exclufion que cette circonftance donne à qtul· 

·ques cauj es auxquelles on avoit jttfqu'ici attri· 
6ué le P hénomene. 

J'ENTE ND s par I'Atmofphere Terreflre, 
tout cet Air, ou ce fluïde qudconque qui 

enveloppe le Globe de la . Terre, qui pefe 
vers fon centre & fur fa forface,. & qui eft em· 
porté avec el le, en participant à tous fes 
mouvemens, l'annuel, & le diarne •. 

Cela pofé, on ne fanroit douter que l' Au· 
rore Boréale ne foit dans l' Atmofphere Ter· 
refl:re: puifqu'elle fuit vifiblement fon mou
vement diurne, & que l'on n'apperçoit dans 
a ucune de fes parties le mouvement extérieur 
.ciu premier Mobile, ou cette révolution ap· 
parente que les Afl:res font régulieremcnt 
tous les jours autour de la Terre, d'Orient 
en Occident. C'efi à quoi j'ai été attentif 
<ian.s le cours de plufienrs de mes Obferva
tions, où j ' ai trouv é que la maflè totale du 
Phénomene demeurait immobile, on affrc· 
to it au co ntraire de fe porter d'Occident cri 
Orient, en fe rangeant plus exaél:emcnt au
tour du Pole de la Terre, après avoir com
mencé par décliner beaucoup vers l'Occident. 
Il efl impoffible d'ail leurs de concevoir que 
1cs matieres qui compofent l' Aurore Boréa
.Ie, puifent fe foutenir dans l'Ether, qui efi 

tout 
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tout ce que nous imaginons de plus 1 ~ger, & 
de plus fubtil. 11 n'eH: pas moins certain, 
par un grand nombre d'Obfervations, dont 
nous verrons bientôt le détail, que 1' Aurore 
Boréale eil dans une Région très ékvé , & 
fort au deffus de la hauteur qu'on donne 
commun~ment à notre Atmofpere. Ce Phé
nomene efi donc 1 ni-même une forte preuve 
de la grande hauteur de l' Atmofpherc Ter
refüe, en comparaifon de celle qu'on iui a 
donnée jufqu'ici. Nous n'en demeurerons 
pas n cepend:mt' cette Quefiion étant a!fez 
importante par rapport à notre fujct, & afièz 
curieufe par elle-même, pour meriter un plu 
ample examen. 

CH.A P 1 T RE I. 

Des moyens qu'on a employés jufqtt'ici, po1tr 
connaitre la hauteur d~ J'Atmofphere Terre.lire. 

P RE s Q ü E toutes les Méthodes dont les 
Philofophes & les Afironomes fe font 

fervis jufqu'à prefent, pour déterminer la 
hauteur de notre Atmofphere, peuvent être 
réduites à deux. 

La premiere & la plus :mcienne, efr prife 
de la durée des Crépufcules, & fixe la hau
teur de l' Atmofphere à celle des dernieres 
couches d'air , qui nous réfléchiffent les 
rayons du Soleil; foit qu'on obferve l'éléva· 
tian apparente de ces couches fur l'Horizon, 
en degrés & minutes, pendant que le Cré
pufcule fobfifie; foit qu'on la déduife de 1a 

C 4 fin 
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.fin dll Crépufcule, ou du commencement 
de l' Aurore , lorfque le Soleil el1: à 
environ 18 degrés au defious de l'Horiion. 
Cette méthode a été employée par Aihains 
Auteur Arabe, qui vivoit dans le urne fiecle, 
& par Vite/lùm fon conten porain, par 7ichrr 
Brah!, Kepler, & plufie irs autres Afüono· 
mes du 16me & du qme fiecle, & enfin par 
M. de la Hire, qui nons a laiffé un excellent 
"Mémoire fur ce fojet *. 

La feconde maniere de mefurer la hauteur 
de l' Atmofphere, qui efl la plus moderne, & 
la plus fuivie aujourd'hui, eft fondée fur les 
differentes hauteurs. du Mercure dans le fü • 
.rometre , entant qu'elles répondent à des 
liauteurs Terrefires acceffibles, & aB:uellement 
mefurées au deffus du niveau de la Mer, ou 
de la furface de la Terre; d'où l'on déduit 
par le calcul, & en conféq uence de quelques 
dilatations connues de l'air, la hauteur où 
l'air doit arriver, pour n'avoir plus de denfi
té fenfible, & pour terminer ce qu'on appelle 
communément 1' lftmofphere. Cette Méthode 
fut jmaginée peu de tems après la découverte 
du poids de l'air, & l'invention du Barome· 
.tre. M. Pafcai s'en fervoit déja pour con· 
Jloitre la hauteur des Montagnes. Mais M. 
Marùi;tte, dans fon Eifai de la Nature de t'Air, 
en conclud la hauteur del' Atmofphere, par 
une progreffion des dilatations de l'air à dif· 
ferentes difi:ances de la furface de la Terre, 
& par l'épaiffeur que doivent avoir .Ies cou· 
ches qui y répondent, & qui font indiquées 
par les hauteurs réciproques du Mercure. M. 

Hal· 
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Halley * l'employa auffi au m~me ufage, en 
faifant repréfenter ces hauteurs du Mercure, 
ou les preffions, aux coupéés de l' Afymptote 
d'une Hyperbole, & les volumes ou les ra
téfaél:ions de l' Air, aux appliquées, ou aux 
e[paces Hyperboliques compris entre elles; 
que M. Boitguer t a pratiqué en dernier lieu, 
p.1r les Coordonnées de la Logarithmique. 

Quelque diverfité qui regne dans la manie 
re de fe fervir des deux méthodes précéden
tes, felon les differentes vues , & le diffèrent 
génie des Auteurs qui les ont rni[es en pra· 
tique, elles s'accordent prefque toujours ce
pendaat, en ce qu'elles renferment les limi· 
tes & la hauteur de l' Atmofphere conçue à la. 
maniere ordinaire,_ & comme un fimple amas 
d'air capable de produire des effets fenfiblcs, 
entre 15, ou 20 lieues de hauteur. Je ne fa
che que Kepler î qui diffère beaucoup de ce 
réfoltat, en employant la premicre méthode, 
& feu M. Maraldi ~en employant la fecon
de, l'un & l'autre faifant l' Atmofphere beau
coup J.>lus baffe. 

Nous re;narquerons auiü que M. de la Hire 
femb1e donner la préférence à la Méthode 
des Crépufc\lles fur celle dn Barometre: car 
il dit au fojet de la recherche de M. Mariotte, 
fondée fur cette feconde Méthode: ,, Mais 
,, ces fortes de calculs ne peuvent jamais a
" voir beaucoup de jufieff'e, parce qu'ils font 
,, déduits de quelques pefanteurs de l'air prr-

,, de 

• Philojoph, TranfaE1. N". IU. ait. t6S6. 
t EJ!ai li. Optique fur la gradation l.t lA L1'miert, p. J S.b 
:t: Epitom. Afiron. Co1trn. p. 74. 
~ .Mt111. ,41~d. l'n• 1703. p. 274. 

c 5 
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,, che de la Terre; & de plus nous ne pou
,, vons pas favoir par nos expériences, juf
" qu'à quelle hauteur les particules à reffort 
,, de l'air peuvent fe dilater dans l'Ether, ni 
,, la progreffion de leur dilatation, & c'en 
,, beaucoup feulement d'avoir approché au· 
,, tant qu'a fait M. Mariotte. 

Quoi qu'il en foit, les differences qu'ii 
pourroit y avoir dans les hauteurs del' Atmo· 
fphere, qui fe dédnifent de ces deux Métho· 
des , de quelque façon qu'elles foient ern· 
ployées, ne font ici de nulle confideration, 
& nous avons bien d'autres exceptions à ap· 
porter contre les limites qu'elles donnent à 
cette hauteur, en concevant, comme nous 
:wons dit, fous l'idée de l' Atmofphere Ter· 
reflre, tout le flu"ide quelconque, qui en· 
veloppe le Globe de la Terre, & qui partici· 
pe à 1ès mouvemerrs. 

Car, 1°. à l'ép;.ird des Crépufculc~, ils 
nous donnent la hauteur des àernicres cou· 
ches d'un air encore affez denfe' on compofé 
de par ticules affez groffieres, pour nous r'· 
:fiéchir fenfibleîJ1ellt la lumiere du Soleil: 
mais ils ne fauroient nous rien apprendre de 
l'air, ou de tel autre fluïde qui eLl au-delà, 
qui ne nons réfléchit plus une femblable lu· 
miere, quoique d'ailleurs capable de produire 
une infinité d'autres effets fenfibles. 

2°. ]'en 'dis autant du Barornetre: il nous 
indique le poids de la colomne de cet air 
groffier, qui ne fauroit paffer à travers les po· 
res du Verre, ou du Mercure, & nullement 
le poids abfolu de toute la colomne d' Air 
en général , ou de tel ~utre fluïde, qui n.e 

fait 
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fait ,pas moins partie de l' Atmofphere Ter
rcdlre, que cet Air gro1Iier. 

Le premie.r Article ne fouffre aucune dif
ficulté; nous allons tâcher d'éclaircir & de 
j ufüfier le fecond. 

~~. ~~~·~-~~·· . ~ ~· . ~·*·,·~--~· ~~~""' -7-' <'Y. ) • , • ·~ ' , c ) ' ) ( , ( , ' • ' ( > t ) 1 1 1( ) ( , c ) •• 1• '\ ... ·? .,1(1~ 
~ ••• ::,.; ....... '*. • :i.: "- •• ~.:. .. ' ...... .. • ... ". • .. ... .,:,...')S 

C H A P 1 T R E II. 

Que le Barometre ne nou; indique point le véri
tttble poids de l'Atmojphere, ni par conp.cptent 
fa hauteur. 

C 0 .MME les induéHons qu'on tire des 
diffèrentes dilatations de l'Air à differen

tes hauteurs, par les abbaiilemens dn Mercu
re dans le Barometre, font entierement fon
dées fur ce principe, que les compreffions, 
& les raréfaêdons de ce fiuïde peuvent êtr 
pouffées à l'infini, ou indéfiniment, & gar
der toujours néanmoins une proportion con
fiante avec les poids dont il efi chargé; il 
foh à la rigueur, que l' Atmofphere poiuroit 
être conçue d'une hauteur infinie. Car à. 
quelque couche d'air que l'on arrfre au def
fos des premieres, il en faudra toujours ima
giner une autre au-delà, qui for une épaiifenr 
égale, fe trouve d'un moindre poids, & ainti 
de foire à l'infini, felon la Progreffion Géo"' 
métrique donnée, ou fuppofée d'après les 
exp "riences faites auprès de la forface de Ja 
Te re. Mais paffé un certain terme, & au
delà , par exemple, de 15' ou 16 lieues de 2r 
an egré, l'air groffier fe trouvant plus de. 
4000 tois plus dilaté que ne l'efi celui que 

C 6 nou~ 
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nous refpirons , il n'efl: plus compté pour 
rien, & la plupart des Phyficiens qui ont em· 
ployé cette Mét~ode, ont regardé ce terme 
comme les bon1es fenfibles de notre Atmo· 
fphere. En effet, les expanfions de l'air, 
qui e11 au deffus, croiffent fi rapidement, & 
deviennent bientôt ffprodigieufes, qu'au dou· 
bie de cette hauteur, c'efr-à-dire, à 30 lieues, 
elles devroi({nt, felon le calcul de M. Ma· 
riotte, être Jiblus de 8 millions de fois plus 
grandes qu',â'uprès de la furface de la Terre: 
& le Mercure qui fe foutient ici-bas à envi
ron 28 pouces, n'auroit pas la vingt-millie· 
me partie d'une ligne, étant porté à une telle 
hauteur. 

L'idée ,qu'on a prife par-là du poids, de la 
confül:ance; & de la h:rnteur de 1> Atmofphere 
Terrefl:re, me paroît très differente de celle 
~u~on doit en avoir. Car·, pourquoi borner 
la matiere de l' Atmofphere, & l'air même, 
à cet air groffier qui ne fauroit paffer au tr:l· 
\'ers du Verre? Plufieurs expériences doivent 
nous perfuader que toutes les particules de 
l'air ne font pas de la même groffeur ; & que 
5'il y en a quelques-unes pour lefquellcs le 
Verre n'efl: pas perméable, il y en peut avoir 
une infinité d'autres, qui paffent plus ou moins 
Jibrement à travers fei pores. 

1<>. Des Barometres faits de different Verre 
en I?euvent fournir une preuve: car il arrive 
prefque toµjours , que le Mercure s"y foutient 
à des hauteurs qui different de 2, 3, 4, & 

. Jufqu'à 6 ou 7 lignes. C'efr une expérience 
que j'ai faite avec des Verres neufs, qui for

. toient de la Verrerie, & dont on peut fe con
l~incre par foi-même, ou la voir executée par 
·~ . M. 
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M. Amontons, dans les Mémoires de l' Aca .. 
démie, année IjO) *. Ce qui ne peut venir 
que de la differente porofité des Verres, dont 
Jes uns laiifent paifer des particules d'air plus 
groffes que les autres. Je n'ignore pas que 
les Mémoires de l'innée fuivante, 1706 t, 
tendent à revoquer en doute cette caufe, fur 
ce que les tubes lavés avec de l'Efprit de vin, 
produifent des effets femblables , qu'un peu 
d'humidité feule fuffit pour faire baiifer le Mer· 
cure, & qu'on croit que c'efi: par fa grande 
raréfaaion qu'elle produit fur le peu d'air qui 
demeure toujours enfermé dans le tube. Mais 
outre l'expérience des Verres neufs, & bien 
fecs, il efi: aifé de voir encore que l'effet de 
l'humidité, ou de l'Efprit de vin for les tubes de 
Barometre,ne peut agir que par quelque caufe 
femblable à celle que nous venons d'indiquer, 
& nullement p~u voye de reifort, & contre le 
Mercure; puifque tous ces tubes étant char
gés, & inclinés, le Mercure y monte libre
ment, & en touche fenfiblement & anffi exac
tement le bout que dans les Verres les plus 
fecs. M. Amontom qui penfoit que l'Efprit de 
vin, en lavant les parois intérieurs du tube, 
& en détergeant la craife d ll Mercure engagée 
dans fes pores, ouvrait de nouveaux pall"a'ges 
à l'air fobtil, n'a pas en le tems de faire fen
tir l'inconféquence des objeaions qu'-011 fai~ 
foit contre fon explication, étant rtiort l'an
née J705': mais j'ofe avancer, en attendant 
que je le faffe voir ailleurs plus au long, s'il 
eft néceifa.ire, que lorfqu'on pefcra bien les 

* 1P· 300. 30_.., 307. &' 35i. 
t p. 14. 

c 7 
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raifons alléguées , & les faits apportés en prcU· 
ve de part & d'autre, on trouvera que M.A· 
montons étoit fondé en tous chefs. Du refic, 
quelle apparence y a-t-il que toutes les partiei 
de l'air foient exaél:ement de la même ~ros· 
feur, & de la même figurer Bien d'autres ex· 
périences * confirment leur diverfité. Ain{ 
les parties de l'air peuvent ne pas agir rnute1 

for la fur face euérieure du Mercure, pour le 
foutenir dans le tube du Barometre, parce qui 
quelques-unes d'entre elles paflènt à travm 
fes pores, & app uyent en même tems fur la 
fo.rface intérieure du Mercure. Et comme 
on ignore où commencent, & où finiifent Je1 

groileurs & les figures qui conviennent aui 
pores du Verre, ou du Barometre, & qu. 
~'ajufi:ent avec eux, on ne fauroit dire a~1ffi 
quelle e!l la partie du poids abfolu de l'air1& 
de l' Atmofphcre prife en ce fens étroit, que 
cet inftrnment nous indique auprès de la fut· 

~ face de la Terre. 
• 2°. De l'eau bien purgée d'air, dcmeurt 

fufpendue dans un tuyau de 3 ou 4 pieds de 
longueur, formonté d'une groffe boui de 
V erre, qui en efl: auffi rempl ie , q 10ique J1 
tout foit renfermé dans le vmde de la Machi· 
ne Pneumatique. Cette expérience fut faite 
d'abord par M. Huigem, & répétée enfuit 
par la Société Royale de Londres, à qui i: 
l'avait communiquée. M. Huigem, fe trou· 
vant quelque tems après en Angleterre , or 
fit encore la même expérience devant lui dam 
une Aifemblée de cette So ~ïété . ,, M. Boy}. 
,, s'a vifa enfaite de la faire fans l'aide de L 

" !Ir a· 
* Hifi. ie l'4M<i, 17zo. p. x,.. xs. 
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,., Machine, fimplement avec du Vif-argent 
,, enfermé dans un tuyau de V erre , dont le 
,, bout ouvert trempoit dans d'autre Vif-ar
" gent, ayant trouvé le moyen de purgerpar
" faitement d'air le Mercure pendant 3 ou 4 
,, jours. Enfin l'e!fai réuffit, & au-lieu que 
,, dans l'expérience de 'Iorricelli, le Mercure 
,, dcfcend dans le tuyau de Verre, jufqu'à ce 
,, qu'il n'y en refie que 27 ou 28 pouces au 
,, dcffus du niveau du Mercure dans leyuel le 
,, tuyau trempe, M. Boyle, & en même tems 
,, ~uŒ M. le Vicomte Brounker Préfident de 
,, la Société Royale d'Angleterre, le firent 
,, tenir premierement à la hauteur de 34 pou
" ces, puis à celle de )2, de )) , & à la fin 
,, j ufqu'à la hauteur de 7) pouces, le tuyau 
,, demeurant toujol!rs plein, fans que l'on 
,, fache encore j ufqu'où peut aller la plus 
,, grande hauteur pofilble". Voilà ce que M. 
lluigens nous apprend dans une de fes Lettres 
adreifée à l' Auteur du Journal des Savans, & 
inîerée dans celui du 25 Juillet 1672. On voit 
auffi les mêmes faits & plus détailles dans l'Hy
droil:atique de M. Wallis*· 

3°. Enfin dans la fameufe expérience de 
Giterick de Magdebourg, on s'apperçut bien
tôt que les deux Hémifpheres creux , & 
vuides d'air , ou les deux marbres polis ap ... 
pliqués l'un contre l'autre, foutenoient un 
beaucoup plus grand poids que celui qui 
pouvoit répondre à la colomne d'air qui ap
puyait fur leur furface. Nous trouvons 
encore fur ce fnjet, dans Je Journal des 
Savans du 17me Avril 1676, une expé-

riç:n-
* Oper. Mathem, t. 1, p. ion, 
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rience faite à Leyde, où deux Plans polis de 
1.~ pouces de diametre fe coloient & s'unis· 
foient fi bien enfemble par Ja Lîmple jtWa· 
pojit1fm, & frottés feulement avec un peu de 
graiffe, qu'ils foutenoient un poids de 5& 
livres attaché an plan infédeu.r, fans fe fép~· 
rer. On n'explique pas fi ces plans étoien· 
quarrés ou circulaires; le mot de diameti: 
femble dire le dernier. Mais fuirent-ils quar· 
rés,. il s'enfuit que le poids foutenu étoit plt. 
de neuf fois auffi grand que celui de la c.;. 
lomne d'air indiquée par le Barometre ordi· 
naire. Car 2t pouces donnent une bafe di 
:5'-ïi- pouces quarrés , qui étant multipliés par 
28, hauteur du Baromet.re, font environ r4: 
pouces cubes, & ceux-ci multipliés encor: 
par 7~ onces, qui eft à peu prèS- le poids dG 

pouce cube de Mercure, produiront 998 on· 
ces & quelques gros, ou environ 62 livres, 
ce qui ne fait pas la 9me partie de s8o. Que 
fi l'on fuppofe les plans circulaire&, comme 
il dl naturel de le juger par l'expreffion dn 
diarnetre, le poids foutenu fera environ dou· 
ze fois auffi grand que celui de la colomne 
d'air qui répond à 28 pouces de Mercure. Ce 
rapport augmente encore, & envîrondudou· 
ble, dans un.e femblable expérience faire de· 
puis peu par M. Mujfchenbroek *. 

Or il me paroît que quelque force que l'on 
donne ê la contiguïté des parties, ou à la té· 
nacité oc à l'adhéfion des molécules grailfeu· 
fes qui joignent les deux. plans, la réf:fiance 
ou la force qui fe manifefte dans toutes ces 
expériences , la furpaffe iniiniment_, & doii 

km 
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·ftre attribuée en plus grande partie à la pre!
~on extérieure de l'air fubtil ou du fluïde quel· 
conque qui pèfe dans l' Atmofphere conjoin· 
tement avec l'air groffier, & qui paffe plus 
ou moins librement à travers les pores du. 

erre, felon les circon~nces. 
Car pour ne parler ici que de l'expérience 

du B:irometre répétée plufieurs fois * à Lon
dres par M. Boyle, & devant M. Huigenr, je 
confens qu'on accorde à l' Adhéfion, ou, fi 
l'on veut, à l' AttraéHon mutuelle des parties 
contiy;uës dL1 Mercure & du Verr~ une auffi 
grande force qu'on voudra, & capable de te
nir la furfacc extérieure de l'un calée contre 
la furface inférieure de l'autre , ma1~ré le 
poids d'une colomne qui excede de 47 pouces 
celle qui fait équilibre à l'air groffier, qui n'eft 
que de 28. j'y confens, parce qu'aucun fait 
connu ne peut nous fervir à déterminer cette 
prétendue force. Mais il n'en efi: pas de m!me 
de l' Adhéfion du Mercure au Mercure; ce 
n' ell: pas ici un corps tout d'une piece : nous 
favons, ou plutôt nous voyons que la plus 
pttite for:e fuffit, pour taire glHfer les parties 
de ce fluïde les unes fur les autres; & s'il 
falloit la comparer avec le poids d'une co· 
lomne de 47 pouces, nous la trouverions 
plufieurs milliers de fois au deifous. Nous 
voyons encore que le Mercure purgé n'en efr 
que plus fluïde & plus mobile, & qu'en quel· 
que état qu'il foit, l' Attraaion du Verre ne 
l'empêche pas de couler, du moins à la plus 
petite difl:ance fenf1ble de fa furface. Or œla 
pofé, imaginons ce Cylindre de Mercure de 

7) pou· 
* Idemque • •, ftequcnti experientil. Wallis ubi fi•P• 
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7) pouces de hauteur, qui fe foutient dans k 
tube. Ne pourrons-nous pas auffi, da~s ce 
Cylindre même, en imaginer un ou pluheun 
autres plus petits? Je demande donc corn· 
ment on conçoit que ce fecond Cylindre de 
Mercure dans ie Merènre réfüte à l'imoullion 
d'une telle pefanteur, ou ne gliife poi1Ît étai.! 
poulfé par ·une force prefque double de ct:lle 
de tout le poids de 1' Atmofphere d'~ir gro!für, 
en un mot , par une force égale u poic1 
d'une c0lornne de Mercure de 47 pouces c: 
hauteur ? 

La petiteffe des tuyaux qu'on foupçonne, 
mais fans aucun fondement, qui pourroiet:t 
avoir été employés à cette expérience, ferait 
ici d'une foible refiource, & l'on ne fongi 
pas qu'au contraire le Mercure fe tient tou· 
jours plus bas dans les Barometres à tuya~ 
capillaire , que dans les autres, parce que le 
Mercure ne mouille pas le Verre. 

11 paraît donc qu'on ne fauro1t affigner de 
caufe plus vraifemblable de l'effet propofé, 
que le poids d'un air moyen on plus fubtil 
que celui qui agit fur les Barometres ordl· 
11aires. 

Mais, ajoutera-t-on, comment concevoir 
que le Mercure, quelque pur?,é d'air qu'il foit, 
puilfe fe foutenir dans un tube dont le Verre 
donne pa!fage à ce nouvel air? Cet air ou ce 
fiu'ide appuyant contre la fürface fopéricure 
dn Mercure dans le tube, comme il appuye 
for celui qui efr dans la boîte, ne l'abbaifièra· 
t-il pas, & ne le remettra-t-il pas promte· 
ment en équilibre avec la colomne de 2~ 
pouces ? 

Pour répondre à cette objeétion, je prendï 
garde 
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garde que, felon ce qui nous eft rapp0rté de 
l'expérience de Londres , la moindre bulle 
d'air qui vient à monter au haut du tube, & 
la moindre fecouife étant capables de faire 
defcendre le Mercure à fon point ordinaire\ 
il faut néceffairement que dans le cas de la 
fufpenfion, les- parties du Mercure bouchent 
les pores du Verre qui peuvent donner paffa .. 
ge à l'air fubtil, & d'autant plus que le Mer
cure efr mieux purgé d'air. Car on voit bien 
que les particules de l'air grailler que con
tient le Vif· argent non purgé, en doivent dé
ranger un peu la contexture, & l'empêcher 
de s'appliquer auffi immédiatement à la for
face intérieure du Verre, & de s'engrainer 
auffi-bien dans les interfrices de fes parties 
folides, q11e lorfqu'il eft plus pur & plus 
fluïde. 

Je remarque auffi, que le Vif-argent im
pregné d'air groffier, peut donner un libre pas
fage à l'air fobtil, ou à tel autre fiuïde de mê
me nature, dont le poids le tiendroit arrêté 
à 7S pouces, & au-delà, qu'il ne lui donnera 
plus, lorfqu'il en fera purgé; de même qu'un 
corps déja mouillé & impregné d'eau, peut 
être plus aifément pénétré par une autre li
queur aqueufe, que s'il était fec. Car ce 
fluïde montant continuellement de la furface 
du Mercure de la boîte jufqu'au haut de ce
lui qui remplit le tube, & venant à fe mettre 
entre lui & le tube, il y pefera·, & l'abbaiffe
ra jufqu'à la hauteur où il n'efi foutenu que 
par l'air grailler., quand même les pores ·du 
Verre feraient imp~nétrables à ce flu"ide. 

Enfin il e{l: poffible de concevoir que l'air 
grofiier mêlé avec· le Mercure, & en l'état où 

il a 

( 
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il a coutume d'être dans les liqueurs, laiifera 
paifer un air ou un fiµïde plus fubtil, fans 
donner pa!fage à fon femblable; parce que, 
comme ~n le fait par plufieurs expériences, 
& comme je l'ai expliqué ailleurs*, l'air in· 
timement mêlé & engagé dans les corps, oc 

for-tout dans les liquides, y efr fous une for· 
me toute differente de celle qu'il a en ma!Te. 
& lorfqu'il efr libre. 

Quelles que foient ces conjeB:ures·, on peu: 
conclurre , . ce me femble, de la totalité d~ 
faits, que l'air dcrl1t le Barometre nous indi· 
que le poids,. n'efl: ni le dernier, ni le feu!, 
qui entr.e dans la produaion des eff~ts de !1 
Nature , & dans la compofition de l'At· 
mofphere conçue en général,. & felon qu~ 
nous l'avons définie au commencement de 
cette Seél:ion. 

En.fin il faut prendre g-arde à ce que nom 
avons. infinué d'après M. de 111 Hire; que 
quand même les poids de l'air indiqués par le 
.J3aromet.re , . feraient fuffifans pour déterrni· 
ner celu[ de toute l' A.tmofphere, l'indiétion 
~u'on en tire de la hauteur des differentes 
couches qui leur répondent, demeurerait tou· 
jours très douteufe, par la jufle r~ifon qu'on 
a de croire, que fi les raréfaél:ions de l'air,& 
les poids fou tenus par le Mercure, gardent 
auprès de la furface de la Terre le rapport 
îuppofé dans le calcul de M. l'vlariotte, ils 
en ont un tout different à de plus grandes 
hauteurs, & qui fe montre même déja au haut 
des Montagnes. 

Par 

* Differt. for /4 Glace, itrn. Edit. inferlt Jans /t Trai· 
té des vertus .Médicinales d·e l'l.au- commune, u'. ~a.ut 
J7-zq. TQm. •·p. 61i• 
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Par conféquent le Baromctre ne peut nous 
repréfenter la hauteur de l' Atmofphere Ter· 
reltre, ni jufqu'où elle cil: capable de produi· 
re des effets fenfibles; & rien de connu juf· 
qu'ici ne fauroit affigner des bornes à cette 
hauteur. 

Il réfulte encore de .notre Théorie, que 
l' Atmofphere en r.;énéral doit être plus éten-. 
'1ue, & plus élevée vers l'Equateur, & au· 
deifus de la Zone Torride, que hors des Tra 
piques, & fous les Poles. Car toutes chofes 
fuppofées d'ailleurs égales, & que ce fluïde .; 
de même que l'eau,tende par fon propre poids 
au Paralleliîme autour de la furface de la Ter
re; la Force Centrifuge, plus grande vers 
l'Equateur que vers les Poles, doit l'alfem· 
bl er en plus grande quantité au-deifus de la 
Zone Torride, que par-tout ailleurs, l'y éle
ver, & en rendre les couches plus épaiifes,ott 
plus profondes. Ce qui ell: tout le contraire 
de ce que le Barometre nous indique; puis~ 
que, comme on fait, H s'en faut beaucoup, 
& de plus d'un pouce"*, ~ue le Mercure ne 
s'éleve auŒ haut entre les Tropiques quedans 
nos Climats., quoiqu'il s'éleve encore moin5 
dans ceux· ci, que dans les Païs Septentrio
naux. 1\!Iais le Barometre ne nous ·trompe 
pas à l'égard de cette partie der Atmofphere 
du poids de laquelle il efi: la mefure 5 de cet 
uir groffier, qui ne fau roit paffer à travers les 
pores du V erre; & jl s'accord en cela avec 
à'antres expériences , qui concourent à nous 
perfuader que cet air efl: en plus grande q·rnn-

tité, 

* Obf. Aflron. & Pbyf. faiw " lA C1Zytnnt • .Mtm • .ilcarJ. 
T1ïm. 7. />• JZ.3· 
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fÏté 1 ou plus groffier . &.Jph1s denfe dans les 
Païs. yoifins clu Pol~, q~rn d;ans les Zones 
?:'emperées ., & Torr.ide. _ . · · · 

~. -~~~· ·"'·~~-.. ~·~~-·, ~· ~-k~· ;.,~. ) t'>)' ' ') ( ' ' ~· > '/• ~ ) l • •J1 , ... , (, c • • ·\..''.f..;: 
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C II API TRI~ III. 

Do la &égion que J' Attrore Bor4ale ocçupe lt'4î 
J' Atmojphere. 

]

'0 s A-I .avancer en 1726, dans 1' Aifemblét 
publique .de l'Académie après la S. Jvfa. 
tin, & à l'occafion de l' Aurore Boréale 

du 19me Otlobre, qu'on venoit de voir, 
qu'il fallait que la matiere de ce Phénomene 
eût été à plus de -70 lieues au deffus delafur· 
face de la Terre; & que fi j'en jugeais p3i 

quelques Obforvations particulieres qui m'en 
avaient été communiquées, fa hauteur fero:r 
encore beaucoup plus_ grande. Cette propo· 
füioa -qui étoit peut-être alors affei hardie, l'U 

~e préjugé du peu de hauteur de 1' .l\tmofphc· 
re, ne fera bientôt, fi je ne me trompe, que 
l'énoncé d'une opinion commune, devenne 
telle p~r la fréquente infpeéi:ion de l' Aurore 
Boréale. 

Tout objet vu au deffi.1s de la forfacc dela 
Terre, qui a nne Paralla:e fenfible, ou qui, 
apperçu de ditferens lieux, paroît être à dif· 
ferentes hauteurs, devient bientôt d'une élé· 
vation connue. La matiere de l' Aurore Bo· 
Téale, qui fe trouve dans le cas, auroitdonc 
été fixée de bonne heure à la hauteur qui lui 
.convient, fi les parties qui la compofent, 

& 
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& la lnmiere dont elles brillent, n' n ren .. 
doicnt les cxtrémites indécifes & mal termi
nées; ou même fi la plupart de Ob errateurs 
trop prévenus que ce n'était qu'un Phéno
rnene du nombre de ceux que produifent les 
vapeurs & les exhalaifons terr fires, & un 
vra.i Méréote, n'avoient le plus fouvcnt né
gligé les circon1 ances qui en pouvoient don· 
11er le lieu dans l'.l\.tmofphere. C'efi princ'i· 
palement dans les Pa"is Méridionaux, & où 
l' A uorc Boréale e!l: prefque toujours moins 
fréquente, moins marquée, & plus baife, 
qu'on a moins appuyé for ces circonfiances; 
car dans üos contrées, à Paris , à Londres, 
& en Allemagne, on a été à portée d'y faire 
attention. Mais , comme on fait , la Paral
laxe ne peut réfulter que des Obfervations 
correfpondantes ; & ces Obtèrvations ne font 
utiles qu'autaru qu'elles font faites en des 
lieux confiderablemer:t éloignés l'un de l'au-
tre. Cepenàant on en a encore a!fei de ce 
genre, pour pouvoir conclurre avec certitu
de, que la matiere de l' Aurore Boréale efr 
dans une Région de l' Atmofphere bien fupé
rienre à celle des lVlétéores ordinaires, & à 
celle des derniers rayons <lu Crépufcule. N'y 
eût-il que l'Obfervation vague, mais confian
te, du même Phénomene vü prcfque toujours 
en niême tems en plnfieurs lieux très éloignés 
l'un de l'autre, on en tireroit une fortepreu
Ye de fa hautcJr. 

L' Aurore Boréale du 12 Septembre 162 r, 
. obfervée par Gaj[endi à Peynier en Provence, 
entre Aix & S. Maximin, fut une des pre
mieres qui réveilla l'attention des Philofophcs 
for fa diilance des lieux où le Phénomene a 

COU• 
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coutume de paroître. Car cette Aurore Bo· 
réale fut vue à la même heure dans toute la 
Provence , en Dauphiné , à Bordeaux, a ~ 
'Dijon, à Paris, à Rouen : en un mot, dans & 

toute la France, & apparemment bien au-de· ~ 
I à. Je ne crois Ras cependant qu'on facne i 
qu'elle l'ait été à Alep en Syrie, c'eil-à·dire, rr 
à près de fept-cens lieues plus loin vers l'O
rient de la France, comme on l'a voulu i~· 
ferer de ce que dit Galfe1!di dans fon _Dio.~ez! o 
Laërce *: Quod non mzht modo, & etrcmnii· m 
cini:e proximè regioni apparuerit, (ed pruditM~ 
fuerit apparuij[e etiam ad ortum Alepii. fü 
fleurs circonilances me perfuadent que ce 
n'eft que de la Ville d'Aitlps, en Provcnc~ 
même, qu'il a prétendu parler; & c'éw'.: 
beaucoup alors, fdon l'idée qu'on fe foîfc:. 
de ces fortes de P_hénomenes, que de ::· 
imag-iner vifibles en même tems dans nneauC 1 

grande étendue de pa·is que celle de toute 11 L 
France. fe 

Celui du qme Mars I'JI6, obîervé d:ins il 
plupart des parties Septentrionales de l'Euro· 
pe, le fut en même tems par des Angloi1 
qui faifoient route vers r Amérique, & dor. 
le vaiffeau fe trouvait alors proche des côte: 
d'Efpagne à 46 deg. 36 min. de hauteur. Quar 
à l' Auror~ Boréale au r~me Olèobre 172l 
on fait qu'elk -parut à f,17arfo7 . .!Îe, à .Mofcow1 

· à P etersbourg, à Rome, à Naples, à Madrid, 
~ Li;~onne, & , felon quelques Relations , 
JUfqu a Cadtz . Ce qui a été remarqué dL 
quantité d' i utres, dont le dénombrement [e· 

roit fuperftu . Or, 

* Pag. 1139• 
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Or, en prenant les chofes for le plus bas 

ied, & en fuppofant, par exemple, que le 
Phénomene vu en même tems à Lisbonne, 
& à Petersbourg, n'y fut apperçu qu'à la plus 

etite hauteur apparente qu'il pût avoir, c'e!l
à dire, tout auprès de !'Horizon, on aur5, 
malgré cette fuppofition forcée, & qu'on foit 
être bien éloignée de la vérité, près de )8 
lieues de hauteur perpendiculaire pour le lieu 
où fe conpent les deux Tangenres que for
ment les Rayons vifuels des Obfervateurc;, & 
où la matiere du Phénomene a été vue. Car, 
felon les dernieres Obferva.tions de Mrs. De
lifle, & des R R. PP. Carbon, & Capaffo, Li -
bonne efr au 38° 42 ~-' de Latitude, plus Mé
ridional que Petersoourg, qui efl à 6;)0

, de 
2 r 0 t7t' ; fa longitude efl: de 11° 31' à l'Occi
dent de Paris, celle de Petersbourg de 2gct 

1-6}, ce qui do1ue 39° 49~ de diflèrence entre 
Lisbonne & t>etersbourg. Faifant donc pas
fer un grand Cercle, LEP, (FiK· V!.) par 
ces deux Villes, ainfï que la Trigonometrie 
Sphérique l'enfeigne, on trouvera environ 32 
degrés, ou 8')() lieues de 2) au degré, de 
di11ance entre les deux Points L, P, qui en 
déterminent la pofitiqn. 

Car fait T, la matiere du Phénomene ap
perçlle fur le bord de l'Horizon, & for les 
Tangentes L T, PT; *leur interfeB:ion T, 
donne le lieu le plus bas, & le plus près de -
la Terre, où il pniffe avoir été vu en même 
terns de Lisbonne, & de Petersbourg. Me
nant la Sécante CET, du Centre C, & les 
deux Rayons C ~,CP, on a les deux Trian-

Suite des Mem. de i73r. 
* Ftg. VI, 

D gles 
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gles C TL, C T P, égaux , femblables, & 
rttrangles, & où chacun des Angles L CI fi 

P CT, efr de ':
0 

= r6°, & partant L 1C
1 

~ 
P TC, chacun de 74°. 

1 Donc faifànt le demi-Diametre de la Ter· 
rc de r 43 2{ lieues de 2f au degré, l' Analo· 
gie, C T P (Sin. de 74°). CP (1432i):: TPC 
(90° ou Sin. tot.) . C T, donntra 1490~ licaei 
pour CT; d'où ôtant CE==. CP==- 1432~ lieues. 
il refte 57{ lieues pour ET, hauteur rée\\c 
du lieu où fe trou voit la matiere viüblc du 
Phénomene. 

Il eO: bien certain que cette h:rnteur cil fort 
au deffous cle la vérirable, entant qu'elle e 
fondée for 1a foppolition, que le Ph~nomenc ' 
a été vu fur Je bord de l'Horiion, tant iPe
tcrsbourg qu'à Lisbonne. Car tout au mo1m 
fovons-nou~ qu'il a été vu tort haut à Pet 1s· 
bourg. Tout le refl:e demeurant donc com· 
me ci·dcffus, & foppofant feulement que le 
Speél:ateur en P, voit la Lumiere en iW,foui ' 

r un angle T PM, par exemple, de 40°, le cal· 
. cul précédent ou un femb1able d01mera pour 
la perpendiculaire F.M., plus de 200 lieuesde 
hauteur. Car le Triangle TP Ai étant con· 
nu , ou aifé à connaitre , à cau'fe du côt~ 
7 P, que Je calcul précédent fournit, & des 
deux angles TP M ~ PTfi1, qui réfultent de 
l'Obfervation, on a les deux côtés Pllf, PC, 
& l'angle compris CP M, du Triangle CMP, 
d'où l'on tire par la Trigonometrie ordinai· 
re, la valeur de CJJ1, & par conféquent celle 
de FM. · 

Une obj eél:ion qui fe préfente contre cette 
maniere de d,étermi11er la hauteur d'un Phé· 

M· 
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omene; c'eft que fon étendue pourroit être 

fi grande dans 1' Atmofphere T"G D, que le 
Speélateur en L, n'en verroit que la partie T, 
qui eil de fon côté, & le Spcélateur en P, la 
partie D, qui fe trouve en même terns du tien, 
quoique ces parties fuirent éloignées l'une de 
l'autre de toute la diib.nce 'ID. Le calcul 
précédent donneroit donc en ce cas la h:rnteur 
ap1x1rente FM, au-lieu de la véritable FG, oa. 
Ji, T,qui dl d'autant moindre par rapport à l'au
tre, que la diffofion de la maticre du Phé-no~ 
mene efl: plus grande. 

Je conviens que 13. méthode dont il s\.git, 
& appliquée à l'exemple donné, n'efi pas 1 
meilleure dont on puiiTe fe frrvir pour avoir 
la hauteur de l' Aurore Boréale , quoiqu'en 
général, & répétée un grand nombre de foi , 
elle fournifiè une forte prenve. Mais c'ef1 pa·r 
un endroit to ut oppofé an but de l'objeaion, 
que cette méthode doit être rej ettée, & en 
ce qu'elle ferait la hauteur du Phénomene 
trop petite. Car elle le foppofe placé entre 
les deux Obfervateurs, L, P, en forte que 
celui de Lisbonne, L, par ex mple, le voit 
vers le N ord-Ef1:. tandis que celui de Peters
bourg, P, le voit au Sud-Oueil:. Or cette 
fuppofition efr manifefiement contraire à l'ex
périence, qui nous apprend que tant dans 
l'exemple propofé, que dans prefque tous les 
autres, 1' Aurore Boréale proprement dite, oc 
cet Arc lnmint>uX qu'on a coutume d'y re

, marquer, ont été vus par tous les Ob~rva
tcurs, du côté du Nord direB:ement, ou à 
peu près. C'efi donc là le cas principalement 
fur lequel il faudra fonder nos calculs ; & il 

f doit, comme on va voir, toutes chofes d'ail-
D 2 leurs 
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leurs égales , nous donner plns de hauteï: 
que le précédent. 

Le rayon vifuel L 7, du lieu le plns éloi· 
gné du Nord demeurant immobile, fait ima· 
giné l'autre rayon ou · !a ligne PT, mo· 
bile fur le point P, comme centre, tour· 
nant ver-s M, & parcourant de foire to11tes 
les pofüi-ons Pr, PM, PZ. Pm, Pp,&c. 
il efl: clair que le même point d'inrerfeétion, 
T, M, Z, m, ,,,._, &c. vu en même tems f" 
les deux Obtervateurs L , P , fc troum 
d'autant plus élevé au deifos de la furface:. 
la Terre, que la ligne PT aura fait plus:. 
chemin, ou parcouru un plus grand Angle, 
de T vers M, Z, &c. 

Sur quoi l'-0n peut remarquer que tanto~e 
les verticales TE, M f, ou les Sécantes 1C, 
MC, menées des points apperçus 7 ,M, p::i· 
feront entre les deux lieux de l'Obfmar:oa 
L, P , ces points feront d'autant plus éle· 
vés fur la furface de la Terre, que l'angle 
formé par le rayon vifoel PM, & l:': Tan· c 

gente PT, fera pl us gr:md, & cela depuis celle 
Tanget te j uiqu'au Zénit Z, ou jufqu'à l'ang:e 
droit T PZ. Mais au-delà vers m, µ,, &c. 
& jufqu'au Parallelifrne du rayon mobileam 
L Z, la hauteur réelle du point vitlble m,", 
&c. augmentera d'autant plus , que la hau· 
teur apparente,ou l'angle d'ObfervarionmP\ 
p, P !} , &c. fera plus petît. Ce feroit tout .1 

contraire, fi l'on élevoit la ligne L T par ra~ 
port au point L, où le Phénomene doit p~· 
roître le plus bas, & d'où il e(l: pluç éloigne 
Ce qui fera évident, fi l'on prend garde qt~ } 
te mouvement de la ligne PT ven le NK~ b 
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N, lui fait toujours diminuer de plus en plus 
'Angle Parallaaique L T P, LM J>., Lm P, 
&c. jufqu'à zero on au parallelifme, qui 
donneroit une hauteur infinie ou inobfer
vable. 

Pour appliquer donc le calcul aux Paral
laxes que peuvent fournir les parties del' Au
rore Boréale qui fe trouvent vers le Nord, 
& pour évaluer toujours les chofes fur le plus 
b:is pied, il faudra choifir entre les Obferva· 
tions données, celles qui font la hauteur ap
parente plus grande, pour le lieu où le Phé
nomene a été vu plus élevé, & qui efi le plus 
près du Nord; & au contraire celles qui font 
la hauteur apparente plus petite. pour le 1ieu 
où Je Phénornene a été \'U plus bas, & qui 
dt le plus éloigné du Nord. 

Une autre raifon doit nous engager à ce 
choix: c'efi que la portion du Phénomene 
obfervée la plus haute vers le Nord, ou fous 
le plus grand angle, du lieu le plus Septen
trional, efl la plus proche du lieu Méridio-
11al où fe fait l'Obfervation correfpondante; 
& par-là c'efi celle qu'il ea le plus vraifom-
blable qui y ait été. vue. 

De toutes les parties qui compofent 1' Au
rore Boréale, il n'y en a point ordinairement 
de plus vifible, & de mieux terminée, ni qui 
foit plus longtems dans la même pofition, 
& de la même ·grandeur, que l' Arc lumineux 
qui l'accompagne, & qui renferme prefqne 
toujours un fegment de Cercle obfcur & 
fumeux qui lui efi concentrique. S'il eft 
rompu & brifé par les rayons qni s'e_n échap
pent, & par des incendies fréquem qui fCm· 
blent le diffiper , il fe rétablit fouvent fous fa 

!) 3 pre· 
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premiere forme & dans fa premiere pofition, 1: 
comme il arriva pendant la fameufe Aurore 
Boréale de 1726. C'eA: de cet Arc que feu 
M. Maraldi grand Obfervateur du Phénome
ne entendoit parler, lorfqu'il difoit fimpJe- l 
ment que l' Aurore Boréale, & fa lumiere 
:av oient été vues à telle ou telle hauteur; & 
c'efi: des differei1tes hauteurs où il parut en ' 
i726, felon que le lieu d'où on l'obfervoit 
étoit plus ou moins Méridional, que ce fa. 
vant Afi:ronom~ conclut que l' Aurore Boréa· 
le avoit une Parallaxe. Comme d'ailleurs M. 
Maraldi avait reçll plufieurs Lettres & plu· 
fleurs Rela~ions fur ce fujet, & que l' Aca· 
démie avoit- coutume de lui remettre tout ce 
qui venoit à la Compagnie dans ce genre, il 
boit extrêmement en état d'en faire la com
paraifon, & c'el1 de lui auffi que nous em· 
prunterons en partie les déterminations ni· 
ceffaires pour l'exemple & le calcul fuivans. 

M. M araldi avoir obfervé l' Aurore Boréale 
du 1~e Oél:obre 1.726 à Thury, qui dl 13 
lieues N 0.rd au deifus de Paris, & là il avoir 
trcrnvé l' Arc Lumineux de 38 à 40 degrés de 
hauteur. M. Godin l'avait obfervé en même 
tems à Paris de 37°, ce qui s'accorde a!fez 
bien avec la diffèrence de Latitude entre Thu· 
ry & Paris; M. Peyffonei d'environ 30 degrés 
à Marfeil le; & S. E. M. le Cdrdinal de Po• 
.lij;nac, de 20 degrés à Frefcati, on à Rome. 
Er l'on peut d'autant plus compter fur cette 
derniere Obièrvation, qn'indépendammcnt du 
poids que lui donne l'illuflre Obfervateur, 
elle el1 conthtée par les Etoiles où fe terminoit 
la lumiere, ainfi que feu l\tl. Bianchini l'avait 
mandé dans une de fes Lettres. Les Ampli· 

tu des 
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tudes de 1' Arc a1loient auffi en diminuant, à 
mefure qu'on s'éloignoit du Nord. Je trou
vai fa hauteur moindre à Breuillepont, qui cfl: 
à 17 lieues de Paris, & qui en diffère peu de 
Latitude; en quoi je crois n'avoir pas été as-
fez exaa, ne faifant p0iut alors auta11t d'at
tention à cette circonfiance que j'y en ai fait 
depuis. Car il regne un accord entre l'Ob· 
fervation de hauteur de M. Godin, & toutes 
les autres que M. Maraldi rapporte, qui en 
confirme beaucoup rexaétitude. Pour plus de 
fureté., je fonderai mon calcul fur deux Ob
fervations faites à de grandes di11ances; for 
celles de Paris, & de Rome. Et comme c'eil 
ici un Point des plus curieux & des plus effen-
tiels que nous ayons à traiter, & à b difcus
fion duquel nous ne faurions apporter trop de 

. précaution, j'obferverai encore, que ce n'ell 
pas fur la diftance abfolue des lieux qu'il faut 
calculer la Parallaxe dont il s'agit, mais feu

' lement fur la difiance en Latit'ùde , comme 
fi les cleux lieux étoient for le même M~
ridien. Et cela, parce que dans les exemples 

; dont nous avons à nous fervir, ~ia hauteur 
· obfervée de l' Arc l'ayant toujours été vers 

le Nord, il en réfulte une pofition de la ma
tiere qni le compofe, autour du Pole de la 

. Terre, ou à peu près, qui le rend prefqne pa-
rallele à l'Equateur, & le fait répondre dans 

O'. toutes iès parties à un cercle de Latitude ou 
,, Parallcle Terreftre\ de la maniere qn'il fera 
n: expliqué dans la Seél:ion fuivante. D'où il 

fuit que la partie apparente la pluiS haute, vue 
à Rome, par exemple, n'eft pas cxaétement 
la pl us haute apparente, vuf . à Paris, quo1-
que l'une & l'autre foient fuppofées à une 
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égale hauteur réelle fur la furface de la Ter
re. Le calcul feviendra donc au m~me dans 
le cas pofé, entre deux Villes de differente 
Longitude, que fi elles étaient fur le même 
Méridien. J'avoue que les Obfervations fai
tes dans des lieux qui fe trouveroient tels en 
effet, à Rome, par exemple, & à Coppen
hague, feraient préférables ; mais elles font 
rares, ou ne fe rencontrent jufqu'ici que fur 
de petites difiances. 

Soit RP E * une portion du Méridien de Pa
ris, où P défigne Paris même, & R l'inter
fettion du Parallele de Rome avec ce Méri· 
dien. Rome et~mt plus Méridionale que Pa· 
ris de 6° ;6' , ce fera la valeur de l'arc R P . 
.Ayanc mené les Rayons PC, R C, & les 
Tangentes ou Horiiontales PT, R ~, on a 
par les Obfervations ci-deffus les hauteurs ap· 
parentes TM P, f} R M, de la Lumiere ou 
du Limbe de l' Arc Boréal, de 37, & de· 10 
degrés . Ayant tiré les lignes qui les défignenr, 
& la Sécante MEC, il en réfulte trois trian· 
gles, favoir PCR, PMR, & PMC. Le 
premier qui efi ifofccle, efi donné par confiruc
tion, & par hypothefe, & fon angle aigu PCR, 
étant de 6° ;6' thacun des de·ux autres CP R, 
CR P fera de 86° 32

1
• L'angle otfervé TP lYl, 

de 37°, & le droit CP 'I, de 900, étant ajou
tés à CP R, ce fera en tout 2130 32

1 
, dont 

le complément à quatre droits autour du 
Point P, donnera 146) 281 pour l'angle RP .Lll 
du triangle R M P. On a donc dequoi con
naitre tout ce triangle, puifque ayant encore 
l'angle :J R M, obièrvé de 2o:i, & le côté RP, 

l'angle 
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l'angle PR M doit être égal à l'angle droit 
.r:tRC -t- .<}RM - P RC =: 90 -t- 20 - 86') 
32' ; c'eft-à-dire, de 230 281

• D'où par Ana
logie on tirera le côté PM. 

Ce côté, PM, efl: commun au triangl e 
PC M, dont le côté CP efl encore connu , de 
même que l'angle compris CP ft1 , égal à la · 
famme de l'angle droit CPT, & de celui 
d'obfervation TPM, qui fait u7°. Donc on 
aura par les opérations ordinaires tout le trian
gle, & par conféquent Je côté C l1;1, qu'on 
trouvera être de 1699 -;\: lieues de 2' au degré, 
& de i282 t toifes chacune; d'où ôtant CE 
::= CP, rayon de la Terre, d6 1432 ~ lieues, 
il reil:e E JVI de 266 ~ lieues, pour la hauteur 
perpendiculaire du Point obfené M. 

C'efi donc plu_s de 266 lieues de hauteur 
que nous trouvons à la matiere de 1' Aurore 
Boréale, en apportant to,utes les précautions 
poffibles à mettre toujours les élém~ns de 
notre calcul fur le plus bas pied. 

La réfolution du triangle PC M, donne 
l'angle C, ou 1' Arc P E de 10° 41' ; ce qui 
montre que la partie M du Phénomene a dû 
être vue au Zénit des lieux fitués à 10° 4l' 
Nord, par rapport à Paris (48° sd) c'efl-à
dire, à ;9° 311 de Latitude, qui efi à peu près 
la hauteur de Petersbourg. 

Ce calcul fait voir encore, que Ja ~orreéèion 
que nous avons cru devoir faire aux difiances 
des lieux de l'Obfervation, en les réduifant 
à la même Longitude,. n'efi pas fans fonde
ment; car, outre la raifon que nous en avons 
apportée ci-deffus p. 79, 80, on peut remarquer 
ici, que le Point vifible M élevé de 266 lieucs 
rerpendiculairement fur Petersbourg, et.t en 

. D $ Z 
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.Z (Fig. VI.) n'auroit pu être apperçu de Lis" 
bonne dans la fuppQfüion du calcul de la p. 73 & 
74, & en faifant l'Arc L P, de 32°, qn'àen
viron 33 minutes fur l'Horiion, comme il 
efr aiie <le s'en convaincre par le calcul. Ce 
qui n'auroit pas été fuffifant pour fa{re remar· 
quer le Phénomene; an-lieu que par la cor· 
reaion, ou en faitànt L P de la feule diffc· 
rence des Latitudes, 21° lj 1 30'1 , la hauteur 
apparente de la Lumiere Boréale fe trouvera 
être à Lisbonne de plus de 13° 41' , qui eft 
très feniible, & conforme aux Relations que 
nous eumes alors de ce païs-là . 

Nous apprenons par une Lettre de M. le 
Comte de Pielo Ambaffadeur de la co~1r de 
France en Dannemarc, écrite à I\11. Du roy 
de cett€ Académie, que l' Aurore Boréale du 
8e. Oétobre dernier {1731), avoit paru à Cop
penhague avec beaucOUfJ de fplendeur du côté 
d u Nord tirant vers l'Efr, & que le fentier 
de l umiere q ni la terminoit, aboutiffàit prefqu 
à moitit! chemin de J' Hori ::.. on au Z /nit. Ce qui 
lui donne 40 à 4) degrés de hauteur apparen· 
te ou angulaire. Le même Phénomene ob· 
fervé a Brenillepont, qui ne difière pas fen· 
fiblement de la L atitude de Paris, me parut 
avoir 2) à 26 degrés d'élévation *. Si l'on 
fait là-deffos un calcul femblable au précé· 
dent, en fuppofant C oppenhague plus Sep· 
tentr ional que P aris d'environ 6° p 1 

, & en 
prenant le milieu des hauteurs indiquées, on 
t rouvera encore la hauteur réelle de plus de 
.2jO lieues. 

Nous avons peu de ces Obfervations faite 
i 
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à de fi grandes dilhnces, & :lffrz circonHan· 
Ciées pour fou mir maticre au c::ilcul. El ks 
font auffi d'autant plus précieufes, que d' affcz 
grandes erreurs dans l'évalGation des angles 
ne produiroient pas des réfültats bien differen> 
de ceux qu'on vient de voir. Quant anx O b· 
fervations correfpondantes faites à de plus p -
tites difl:ances, qui font en bea ucou~ plu 
grand nombre, & parmi lefquclles il s'en 
trouve de fort exaéèes, elles donnent pour 1, 
plupart une plus granàe hauteur à la matiere 
de l' Aurore Boréale, que celle que fournit 
notre premier calcul, fondé fur les Obferva· 
tions de Paris & de Rome, & for 1' Aurore 
Boréale du 19e OB:obre 1726. C'efl: ce dont 
je me fuis convaincu après en avoir calculé 
·un grand nombre, en y apportant toute l'ex
aélirnde, tout le choix, & tout le diiècrne
rnent dont j'ai été capable. Mai c'ell un dé
tail que je me difpenfè de tranfcrire ici, com
me foperflu, & for-tout dans l'efpcra.nce, que 
fi l' Aurore Boréale continue de fe montrer 
auffi fréquemment qu'elle fait depuis quelques 
années, le tem nous fournira ::iffez de maté
riaux for ce fojet; j'ai pris mêm~ quelques 
mefores pour m'en procurer. 

Cependant on peut conclurre de la totalité 
des Obfervations que j'ai examinées, qu'elles 
dom_1erit pour la plupart environ 200 lieues de 
hauteur au Phénomene; que qu elq nes-unes le 
mettent à ioo, & que quelques autres e por 
tent an-dela de 300 lieues. 

On pourra auili quelquefois profiter de cer · 
taines circonfi:ances heureufès, & fe fen ir de 
quelque ~utre partie de 1' Aurore Boréale , 
po r en déterminer l'élévation au J.eifus e 
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la furface de la Terre. Par exemple, d 
l'Aurore Boréale du 1rme Février 1730, i 
eut entre autrt.s fingularités, une efpece 
chevron 1 umineux & coloré, qui fut obfer 
à Geneve par M. Cramer Profeifeur de 
thématique dans cette Ville, & en même te 
à Montpellier par un de fes amis, qui lui 
communiqua rObfervation. Sur quoi 
C ramer calcula, & me manda quelque te 
après, que, felon cette Obfervation, la 
tiere du chevron coloré devoit ~tre éle 
d'environ ~Ha da rayon de la Terre au de 
de fa forface; ce qui fait la valeur de plus 
16o lieues. 
·. Cette Obfervation nous doit être d'auta 
pl us précieufe, qu'elle fait voir que ce n' 
pas feulement vers le Nord & autour du P 
Je, que la rnatiere du Phénomene efi à u 
fi grande hauteur, mais encore dans le re 
du Ci l, & en particulier vers le Midi. C 
f el on la d efcri ption envoyée à M. Crame 
,, 'étoit une maniere d'Aurore Boréale, 
,, plutôt Aufirale ..... un chevron couleL 
,, de feu, dont les jambes s'appuyaient l'u 
,, à peu près fur l'O rient, & l'autre fur 1'0 
,, ci'dent. L e fommet dont la rougeur éto 
,, foible, aboutiifoit du côté du midi à env 
,, ron 12 degrés du Zénit. On voyait 
,., travers , les Etoiles de la iere, 2rne, 
,, peut·être de la 3me grandeur &c ". Ain 
i l y a tout lieu de croire que les matieres d 
Phénomene,ne diffèrent de hauteur au deiI 
de la furface de la Terre, que par des cit 
confiances qui Jeur font propres, à raifon 
par exemple , de leur pl us ou moins d 1~ténui 
té, de leur état aétuel d'inflammation, ou d 

repos 
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repos, ou de chute, & nu1lement ou très. 
peu, en vertu de 1eur Latitude. Par confé .. 
quent il ne faut pas toujours attribuer les dif
ferens rffultats de nos calculs, en diverfes 
Aurores Boréales, ou dans les diffèrentes 
parties de la même , à l'incertitude, ou à la 
variété des Obfervations; puifqu'il eft très 
poffihle, ou plutôt très probable, que cette 
variÇté vienne des objets qui en fourniffent la 
matiere. C'efi ce que nous verrons encore 
mieux dans la SeB:ion fuivante, en traitant 
de la formation du Phénomene, & de Ja pro
digieufe épaiffeur qu'il doit occuper dans les 
parties fupérieures de notre Atmofphere. 

Quant à la Lumiere proprement dite, dont 
brille fouvent toute la partie Polaire au def
f.":Js del' Arc, & du Segment obfcur, ou par
mi les matieres blanches, & colorées de 
r Aurore Boréale, ou fimplement au deffus 
de l'Horiion, lorfque toute cette partie du 
Ciel fe découvre, & que le Ph~nomene.. eft 
fur fes fins, elle eft trop indéternïfnêe, & 
trop nuancée, pour donner prife aux Paral
laxes. Il y a tout lieu Qe croire d'ailleurs, 
que ce n' eil que la Région moyenne ou in
férieure de notre Atmofphere éclairée par les 
matieres lurnineufes ou enflammées de I' Au
rore Boréale, à peu près comme elle l'efi 
pendant l' Aurore vraie, ou pendant le Cré-
pufcule du fuir. · 

Enfin, j'ajoute ici, qu'on trouvera dans le 
premier volume des Mémoires de l'Académie 
Impériale de Petersbourg *, un Problême 
très ingénieu.x de M. 1l1eyer, qui fournit un 

moyen 
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moyen quelquefois fort exaa:, de déterminer 
la diftance dè l' Arc Boréal à l'Obfervateur, 
par une feule übfervation, & ayant, avec lts 
Elémens Afironomiques de la pofition du 
lieu de l'Obfervation, la hauteur du fommet 
de cet Arc, & fon Amplitude. Comme je 
n'ai eu d'abord conno-iifance de ce Problême 
que par l'e:irplication & la conftruéèion que 
M. de Maupe~tuts en a donné à l' Acadé
mie*, & après avoir fini mon Ouvrage, je 
me contenterai de renvoyer les Leéteurs à 
fon Ecrit. Car M. I feyer n'en avoit donnf 
fünplement que l'énoncé & la formule A· 
nalytique. Or, j 'ai trouvé en affignant des 
nombres aux grandeur5 algébriques de cette 
Formule, & en l'appliquant , quelques-unes 
des A-urores Boréales, dont l'Obfervation 
m'ei;L a paru le plus fofèeptible, qu'elle don· 
no!t œnviron )OO lieues de diftance entre l' Arc 
&· le lieu de l'Ob[ervation & plus de 3co 
lieues de hauteur à la matiere de cet Arc au· 
à'.t:ffu~ ·Kfe la furfaœ de la Terre, comme il 
efr aifé de le déduire. Ce qui s'accorde fort 
bien avec les réfultats de plufieurs de nos Pa· 
rallaxes. 

Mais de quelque prix que foit cette Mé· 
thode, par l'élé~ance de l'invention, & par 
l'avantage fingulier qu'eJle a de n'exiger qu'un 
feul Obfervateur, JC crois qu'en ~énéral on 
doit lui préférer celle des Parallax s, toutes 
les fois qu'on peat employer celle-ci fur de 
grandes diflances. Car le Probl~me de M. 
il1eyer, felon l'explication que nous en a don· 
née M. de Msupertuis, foppofe l'Arc Boréal 

con· 
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conceBtrique au Pole, ou à l'Axe de la Terre 
prolongé; parce que fon · Amplitude n eforée 
par la difi:ance égale de fes jambes à ce point 7 

ou par fon complément pris du côté de l'Efi: 
ou de l'Ouefr· , en efi un de.s principaux élé
mens. Or, cet Arc n'étant prefque jamais 
fans une déclinaifon confiderable, Occiden• 
tale pour l'ordinaire, & devenant même par~ 
là vraifemblablement elliptique ou ova e, 
comme nous verrons dans la Seéèion fuivan
te, il en doit naitre une erreur confidèrable 
tians le réfultat du calcul. La Méthode de 
Parallaxes au contraire ne fuppofe que l'Ob
fervation d'un feul point quelconque du Phé
nomtne. Si ce point efi le Sommet apparent 
de l' Arc, il efi abfolu nent le même pour les 
deux Ob1èrvateurs, lorfque les lieux de leur 
Obfervation ne diffèrent pas· fenfiblement de 
Longitude; & la hauteur calculée doit être 
alors infiniment exaéte. Si ce point n'efi pas 
le même, comme il doit arriver lorfque les 
Obfervateurs diffèrent de Longitu.de, lahau
teur obfervée efi la même dans le cas de la 
concentricité au Pole, ce qui produit un effet 
équivalent à celui du même point. Et fi en
fin la Longitude des lieux n,@!t pas la m~me, 
& que de plus l' ~ rc décline de quelques de
grés au Couchant, comme il arrive prefque 
toujours, le calcul qui en réfult~ra ne fau
roit s'éloigner que peu de la vérité, & enco
re moins dans le cas de l'ellipticité, que dans 
celui de la circularité parfaite. P:arce qu'une 
erreur de pluiieurs degrés à droit ou à g:m
€he du voint pris pour fommet de 1' Arc, ne 
donne qu'une très petite erreur dans ]a hau
teur obfervée, & d'autant plus petite quel' Arc 
~ eQ 
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efi: plus grand, & plus furbaHfé, ou plus el• 
liptique; favoir, en raifon du Sinus verfe à Fi 
la Corde, ou au Sinus droit; fans compter 
que les Amplitudes de l' Arc font le plus fou. 
vent incertaines, & que l'Obfervation en efr 
quelquefois impraticable, faute d'un Hari· D: 
zon affez découvert, & aifez exall:ement ter
miné. 

Je dois dire cependant avant que de finir 
cet article; & en faveur du Froblême de .M. 
Meyer, qu'il y a on moyen fort fimple d'y 
corriger les Déclinaifons de l' Arc Boréal, & 
cela fans augmenter le travail du Calcul nu· 
mérique; ce qui n'efi: pas ici de petite impor· 
tance, puifque fa formule repréfentée par des 
nombres où l'expreffion des Sinus n'efi: que 
de quatre chiffres, produit une fratèion de 
plus de quarante. Mais nous nous difpenfo· 
rons pour le préfent d'entrer là-deifus dans 
un plus grand détail., & d'autant plus, que 
la correaion dont n. s'agit, dépend à. certains 
égards, d'une Théorie que nous n'avons pas 
encore donnée. 

On doit auffi remarquer, par rapport à nos 
calculs des Parallaxes, que l'erreur qui peut 
naitre de Ja difference de Longitude des deux 
Lieux de l'Obfervation, diminue à rnefure 
que la difference des Latitudes efi plus gran· 
de, & que la matiere du Phénomene efi plus 
loin, & r~ond perpendiculairement à un 
po·int de ]a Teue plus éloigné des Obfem.· 
teurs. 

€ HA: 
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C H A P 1 T R E IV. 

De l'opinif)n commune qui attribue l' Aurore Bo
réale aux vapeurs & aux (xhalaifons 'Ierr~f 
tres. 

Q
UELQUE forte que foit l'indué\ion 
que je tire de la prodigieufe hauteur des 
Aurores Boréales en faveur de mon hy

pothefe, & contre celle qui ne leur -donne 
J>OUr matiere que les vapeurs & les exhalai· 
~ons Terreftres, j'avoue qu'on pourra tou
jours me faire cette objeaion, que j'ignore 
l'extrême ténuité à laquelle peuvent parvenir 
les parties graffes, fulphureufes & inflamma
bles qui s'~levent dans l' Air, & à quelle hau-

. teur elles peuvent être foutenues dans 1' At· 
mofphere; que par conféquent l' Aurore Bo- -
réale pourra être plus élevée que la plupart 
des Météores fans fortir de leur genre, & fans 
qu'il foit néceifaire d;aller chercher ailleurs 
que dans la Terre m'ême les matériaux dont 
elle eft compofée. On a pu dire de même, 
·on l'a dit auffi pendant plufieurs fiecles, & 

r. c'était encore l'opinion dominante du tems 
de nos peres, que les Cometes n'étaient que 
des produB:ions fortuites & paffa):;eres , des 
exhalaifons terreftres, fubtiles, & lumineu
fes affemblées dans l' Air; en un mot de vrais 
Météores, qui fe formaient & fe montraient 
principalement dans les années de ~rande fe
chereffe *, &c. On pourra encore alléguer 

la 
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la hauteur que certains Feux-volans ont pa· 
ru avoir, tels, par exemple, que celui dont 
M. Montanari noui a lai'!Ié la defcription, 
& qu,il j ugu à 13 ou 14 lieues an-deiius de 
la furface de la Terre; le globe de feu dont 
parle M. Kirck dans fes Ephemérides, ob· 
îervé en 1686, & quelques autres femblables 
dont nous avons eu un exemple en 1719,qui 
tous, dit-on, ou la plupart, ont été Jugés 
autant ou plus élevé.s que celui ds M . . Mo,. 
tll11ari, & regardés pourtant comme de fim· 
ples Météores. j'avoue, ~is-je, que je n'ai 
point de réponfe fans replique à de pareilles 
objeélions, le fuj et n'rn efi pas fufècptible; 
mais j'ai quelques réflexions à faire, qui, 
j ointes à la totaliré des preuves qui réfultent 
de cet Ouvrage, feront fentir l'infuffifancc e 
l'objeétion. 

Voilà du moins l' Aurore Boréale d'une ef· 
pece bien differente à cet égard, des Météo· 
res ordinaires , du Tonnerre, des fèux-foletJ, 
de l'iris, des Parhélies, & autres femblables, 
qui ne pa!fent pas la Région des nuées. Car 
malgré l'inllabilité de tous ces objets, & la 
difficulté d'y trouver un point a!fez bien ter· 
miné, pour fixer l~s angles que donne ladou· 
ble ftation qu'on y employe, on fait a!fez à. 
quoi s'en tenir touchant leur hauteur dans 
l' Air, & l'on efi fûr du moins qu'elle ne ~·a 
guere au~ delà d'une ou deux lieues tout au 
plus *. Un nua~e blanc, dont la hauteur fut 
mefürée en même tems par 1 es P P. Riccioli 
& Grimaldi, ne fut trouvé qu'à 2177 pas, ou 
1088) pieds Boulonnois, qui font environ 

2124 
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2124 qe ·nos toifes, au-deifos de la furfacede 
la Terre; & l'on fait que. du fommet des hau· 
tes Montagnes oa voit fouvent les nuages 
au·deffous de foi. A l'égard des Arc·en Ciel, 
des Parhélies, des Couronnes, & de quelques 
antres Météores de même nature, &. qui 
Ei'une premiere vue fembleroient avoir tant de 
rapport avec les Phénomenes del' A urorn Bo
réale, les plus exa&es Ob1èrvations nous lu 
dcmnent encore plus bas que la plupart des 
nuages, & il réfolte des angles pris par De/
cartes, & par les Auteurs que je viens de ci
ter, que la matiere qui nous rend ces objets 
vifibles n'efl: guere au deffus d'une dami
lieue. 11 faudroit fans doute à l' Aurore Bo
réale pour s'élever fi prodigieufement au def
fus des Météores, une matiere in&niment 
plus rare, & plus Iégere que la leur. Mais 
outre ce plus de rareté qui 111e va pas à moins 
de plufieurs centaines de millions de fois, il 
y a encore ici d'autres conditions à remplir, 
& dont l'a!femblage efl: indivifible. 

Car i 0 • il faut une matiere terrefire ou 
aërienne capable de darder, ou de réfléchir 
vers nous malgré cette ~rande hauteur, & 
cette extrême ténuité, une lumiere auffi vi
ve, ou plus vive que celle des Météores dont 
nous venons de parler. Nous avons vu ce
pendant que tout ce que peuvent faire les par• 
ticules de l'air, avec les vapeurs, les exha
laifons, & toutes les autres matieres terrefl:res 
qui s'y mêlent, étoit de nous réfléchir les 
derniers & les plus faibles rayons du Cré
pufcule à 15 ou 20 lieues tout au plus, de 
hautenr perpendiculaire, n'ayant plus affei 
de denfité au-delà pour nous renv-oyer une 

lueur 
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lueur fenfible. Comment à une élévation 
Ij' à 16 fois plus grande, & avec une den
füé infiniment plus petite, ces mêmes matie· 
res nous éclaireront-elles au point de nous 
faire difiinguer les caraéteres d'une écriture 
ordinaire? car c'efi ce qu'on a éprouvé quel· 
quefois à la Lumiere de l' Aurore füm<ale. 
: II eft vrai que les Feu>.: volans qu'on a ju
gés à 13 ou 14 lieues au defius de la fur face 
de la Terre, malgre le préjugé reçu que les 
bornes de l' Atmoft1here ne s'étendoient guere 
àu-delà, femblent prouver que des particules 
d'air qui ne fauroient plus nous réfléch!r 
qu'un foible Crépufcule, peuvent foutenir 
~es matieres terrefrres ou fulphureufe§ capa· 
bles de darder jufqu'l nous une forte lumiere. 
Mais cette hauteur efi -ella bien confiatée? 
Nous favons du moins qu'un de ces Feux, 
qui fut vu en 1719, ne fut trouvé à Bolo
gne, & par d'habiles Afironomes, qu'à 6 ou 
7 lieues de diilance de la Terre*. Sans comp
ter que fe fervir des Feux-volans pour favo· 
rifer l'opinion commune fur !'Aurore Boréa
le, & pour détruire notre hypothefe, ce fe
rait peut-être apporter en preuve ce qui eil 
en quefiion. Car toute abllraétion faite du 
peu de connoifiance que nous avons de Phé· 
nomenes, ou, pour parler le langage ordi· 
:naire, de Météores anffi rares, auffi paffa· 
gers, & aum infiantanées que ceux-d' iln'efl 
pas impoffible, s'ils font réellement auffi élc· 
vés qu'on les fait, qu'ils tiennent à quelque 
caufe fort approchante de ce11e que j'attribue 
a l' Aurore Boréale, plutôt qu'aux exhalai· 

fons 
~ Cot11mmt, JI.ça/., 11on~n. p. 28'. 
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fons folphureufes qui s'élevent de la Terre. 
C'efi le fentiment d'un favant Afi:ronome qui 
a beaucoup travaillé fur cette matiere, & qui 
n'a aucun interêt à favorifer mon opinion : je 
veux parler de M. Halley, qui après avoir 
calculé avec foin la hauteur , la vîte!fe, & la 
grandeur des Feux-volans , & trouvé qu'ils 
pou voient être en effet 13 à 14 Iieues au deifus 
de la Terre, n'a pu fe réfoudre à les mettre 
au nombre des Météores ordinaires, & à leur 
donner pour caufe les exhalaifons terrefi:res. 
,, J'ai fait, dit· il *, une grande attention à 
,, cette apparence; je crois que c'efi: une des 
,, plus difficiles Quefüons que i'aye encore vu 
,, dans les Phénomenes des Météores, & je 
,, fuis porté à croire qu'il faut que ce foient 
.,, quelques ama-s d'atomes que la Terre ren• 
,, contre en allant dans fon Orbite, qui ne fe 
,, font formés que depuis peu, &avant qu'ils 

· ,, ayent acquis une grande vîteffe de chute 
,, vers le Soleil". M. Halley lelir attribue une 
caufe d'autant plus extérieure à la Terre,qu'il 
leur trouve une vîtcffe beaucoup plus grande 
que celle du mouvement diurne, & peu diffe
rente de celle du mouvement annuel. Mais 
fans entrer dans lâ difcufilon des circonfian
ces, il foffit de remarquer que ces Phénome
nes fuppofés à la plus grande hautenr où les 
mettent les Obfervations & les Calculs Jes 
plus favorables, demeurent encore plus de 
200 lieues au de!fous de 1' Aurore Boréale, 
qu'ils n'ont été vus qu'en mouvement, qu'ils 
font rares, & infiantanées , & qu'ils nous 
laiifent dans le doute de leur nature & de 

leur 
1! P~ilofoph. Tranf aél, N', HI• 
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leur véritable caufe. C'en efl: aifez pour infir· 
mer toutes les conféquences qu'on en pour· 
t0it tirer contre notre Théorie. 

20. Qu'on jette les yeux fur les Obferva· 
tions Météorologiques faites avec affiduité de· 
puis roans en France, enAlleœa~ne, en An· 
gleterre, & dans quelques autres endroits de 
J7Europe, c'efi toujours plus ou moins de 
Pluye ou de Sechereffe , plus ou moins de 
Tonnerres & d'Eclairs , d'Arc-en-Ciel, de 
Parhélies, &c. & il efi aifé de remarquer dans 
la viciilitude qui y regne, fur-tout à l'égard 
des mêmes Païs, & des mêmes Saifons, une 
fuite de variations renfermées dans des bornes 
affez étroites, & qui à: la longue diCparoiffcnt, 
ou fe rapproche11t beaucoup de l'uniformité. 
De forte qu'à en juger par ces effets, les 
changemens qui arrivent au totril de notre 
Atmofpher~ font infenfibles. Qu'on fc rap· 
pelle ·enfaite l'Hifioire des Aurores Boréa
les, on y trouvera des cin(].'..1ante, foi:\:rnte 
ans, & peut-être des fiecles d'intervalle, des 
fiecles où malgré une foule d'Obfervareurs 
& d'.Afi:ronomes attentifs, elles n'auront été 
apperçues qne trois ou quatre fois ; & après 
cela un tems où elles paroi!fent toutes les 
années, vingt ou trente fois dans une feule, 
& jufqu'à dix à onze fois dans l'eipa~e de 
13 jours, ainfi qu'on a pu l'obferver l' Au· 
tomne derniere *. Un même principe produi· 
roit-il tant d'uniformité d'une part , & tant 
de variété de l'autre? 

3a. Il ferait encore plus difficile d'accor· 
der l'hypothefe des exhalaifons terrefl:res ~ 

vec la plupart des Phé.o.omenes qui accom· 
pagnenr, 
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pagnent, & qui cardl:érifent l' Aurore Boréa..:, 
le. Et, pour ne parler ici que de la place 
confiante qu'elle affeél:e vers le Nord, par 
quelle tendance particuliere les vapeurs & les 
exhalaifons qui en feroîent la matiere , fe 
jctteroient- elles toujours ver> ce côté du 
Monde, comme à leur Foyer, ou pourquoi 
en paroîtroient - elles partir comme de leur 
fource? Pourquoi ne voit-on l' Arc lumineux, 
& le Segment obfcur, que fous le Pole? De 
tels amas fortuits ne devruient-ils pas fe dis ... 
perfer au gré des vents, tantôt d'un côté, & 
tantôt de l'autre? Ce a'ell: pas affurément que 
les terres de la Zone Polaire renferment plus 
de maticres gra.ffes, inflammables & bitumi
neufes, que celles qni font d'.llls notre Zone 
Temperée, & dans la Zone Torride: les Ton
nerres, les Tremblemens de terre, les érup
tions des VolcansJes Lacs de Bitume & d' As
phalte, & tous les l' eux aëricns qui en font des 
fuites , & qui font infiniment plus fréquens 
àans ce1les-ci que dans la Zone Glaciale., 
nous doivent perfuader tout le contraire. Mais 
nous verrons encore bie11-tôt,que, toùtes cho
fcs d'ailleurs é~ales, les vapeurs , & les exha
laifons qui s'élevent de la Terre, devraient 
plutôt tendre & s'amaffer vers l'Equateur, que 
vers le Pole. 

41J. Tous ces Météores, le Tonnerre, Jes 
Eclairs, les Fcux-folets, les Etoiles coulan
tes, & en général tous les effets qui provien
nent des exhalaiîons terrefi:res, fnlphureufe~ 
& inflammables, font plus fréquens en Eté 
qu'en Hiver. Ce qui efi: encore tout le co11-
traire des Aurores Boréales. 

) 0 • Enfin .il ne faut point oublier, que 
quand 
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quand tout ce que nous venons de dire por· . 
teroit à faux, & foit que les vapeurs & les 
exhalaifons Terreftres montent à la. Région 
des Aurores Boréales, ou n'y -montent pas, 
il eft toujours certain, qu'il e:iifte réellement 
une autre matiere hors du Globe Terrcfire, 
favoir, la matiere de 1' Atmofphere du Soleil, 
qui efi douée de la propriété de réfléchir, ou 
de darder vers nous une lumiere fcnfihle, 
comme le prouve la Lumiere Zodiar.ale; que 
cette matiere peut arriver j ufq u' à notre At· 
mofphere, qu'elle y arrive en effet , & pa[e 
fouvent bien au-delà de !'Orbite Terrefire 
qu'elle eft par conféquent à portée de fe mê 
1er avec les parties fupérieurcs de notre At 
mofphere, & qu'elle peut être, fclon que 
nous d cherons de le faire voir, une cauCe 
fuffifante du Phé110mene dont il ~'agit. 

) ') > « , 1 ) l, l) tl) ' , t ) ' ) 1 '*- > "" > '. l ,. l ... ~~ •• -~-~·· • ~· -~- ~~-<'?~-~~;' ~-:::<; • • ... 1.... • • • loi· ~ . . . .• :--:,,-.. . . . ~' ~ ... 

CH A P 1 T RE V. 

De l' Hyp_othefe des Glaces & des Neit,cs de 1' 
Zone Polaire, pour la formation de J'Aur 
Borlale; & de l'opinion qui rapporte ce Pb 
nomene à Ja matiere Magnétique. 

L
'HYPOTHESE des Glaces & des Nei
ges, entant qu'elles pourroient réfléchjr 

les rayons du Soleil & fa lumiere vers \1 
furface concave des couches fupérieures d' 
l' Atmofphere, & produire par-là les appareD" 
ces de 1' Aurore Boréale, auroit cela de cotJt 
môde, qu'elle expliqueroit fort bien, pour
quoi le Phénomene fe trouve prefque tou-

jours 
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jours placé vers le Pole, plutôt que d'trn au
tre côté de l'Horizon; & pourquoi il ferait 
plus fréquent & plus commun pour les habi- . 
tans qui approchent des Mers Glaciales, que 
pour ceux des Païs Méridionaux. Elle ren
•roit au ffi affez bitn raifon de l 'Arc, & de 
quelques autres apparences particulieres. Mais 
elle dl: d'ailleun, & en général ti peu confor
me aux Phénomenes del' Aurore iforéale, & 
même à ceux dont nous venons de parler, 
conliderés à certains ég1rds, qu'il n 'eft pas 
potfib!e de lui donner aucune part à fa pro
dué1:ion des uns ni dd autres. 

Car , 10. fi la lnmiere du Soleil n'ell: ré
fléchie par les Glaces,.& par les Neiges des 
Zones Polaires, que vers les panics fupérieu
res de l' Atmoij1here , & de-là vers l'œil de 
l'Obfervateor, l' Aurore · Boréale devient un 
vrni Crépufcule. & par-là un Phénomene or
dinaire du toir & du matin, & qui fuit une 
loi con flan te. Or il efl: certain qu'il n'y a rien 
de pareil à cette régularité & à cette confian
ce dam l' Aurore Boréale, en quelques païs 
que ce foit: elle efl: en certains tems très 
fréquente, & enfuiteplufieurs années, & pre1:. 
que des fieclcs fans paraitre. . 

20. La Lumiere de 1' Aurore Boréale devroit 
toujours êcre accompagnée de celle du Cré
pufcule, en être effacée, ou du moins fe 
trouver toujours plus baiie que celle-ci; pui[
que les rayons direéts du Soleil monteront 
toujours plus haut, & approcheront davanta .. 
ge du Zénith de l'Obfervateur, par Jeur fim .. 
ple réfraél:ion dans l'air, que par une réfrac
tion précédée de la réflexion fur les Glaces 
ou Ie.s Neiges, qui lesrejette en arriere. Car, 

Suite de; Mem. ~731. E foit 
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fuit G P 0 *, le Globe Terrefüe environné U' 
de fon Atmofpherc ATFR; XP l'Axe, P le ~ 
Pole Septentrional, 0 l'Obfervateur, & Z J i 
Zénith de l'Obfèrvateur. Soit SVRS un rayon 
ou plutôt une petite baguette de rayom folai· · 
res & fenfiblement paralleles, dont Je fopé· h 
rieur SV, après s'être rompn en V, fur fa E' 
furface ou couche de l' Atmofphere Terrefire 
AT R, continue fon chemin Vf L, en paftàm 
infiniment proche de la ~l.1rfacc de la Terre1 

jufqu'au point L , de la couche /JT R, tan<li1 
que l'inférieur SR, a_près s'être rompu ce 
même en R, vient re réfléchir en G, fur lei 
Glaces ou les Neiges de la Zone Polaire 1 

d'où il eil renvoyé. au point A de la même 
couche ATR. 11 en -évident, par hypoth&1 

& toutes chofcs d'ail leurs égales, que l'Ü· 
fèrvateur placé dans la Zone temperée enU 
verra le point lumineux ou crépufculaircl. 
plus élëvé fnr l'Horiion HO, & plnsprèsc: 
fon Zénit~1 Z, que le point lumineux Â1 

réfléchi par les Glaces ; puifque la réfiexJOt 
de celui-ci a dû néce:lfairernent lui faire cou· 
ver le rayon V L en F, par exemple, & l. 
rejetter au-dell de L vers le Pole, pour fr 
réfléchir de nouveau vers l'Obfervateur, pa; 
AU, au-de:lfo 1s de LO. 

30. La difficulté que nous avons touch'i 
ci-deffus a lien encore ici; favoir, 1:l prodi· 
gicufe élevation des p~rties de 1' Atmofphere. 
qui devroient nous réftechir cette lumiere 
Car il efl: aifé de démontrer indépendammenl 
des calculs précédcns , que Iorfque le So!é1 

.efl au Solfüce d'Hyver, & que nous voyon1 

tn 

* Fig. vin. 
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un Arc lumineux à 1, Aurore Boréale, élevé 
par exemple de 40 degrés fur l'Horiion, il 
faudrait que la couche d'air qui nous en ré .. 
ttéchiroit lu lumiere à Paris, fût, felon cette 
hypothefè, à pl us de 300 lieues au·de.ffus de 
la furfacc de la Terre; j'en ai fait le calcul. 
Et comment I' Atmofphere pourrait-el le nous 
réfléchir fenfiblement les rayons du Soleil à 
cette diHancc, ne le pouvant plus à I) ou 20 
lieues dans Ie c::is du Crépufcule? 

4°. Si c'efl: contre des N nages ou des amas 
d'exhalaifons terref1:res, que l'on veut que fe 
fa(fe la fcconde réflexion des rayons folaires , 
après avoir frappé les Glaces & les N eiges, 
l'hypothefe peut encore moins fubfifl:er avec 
la hauteur du Phénomene, puifque ces amas 
& ces Nuages ne fauroient y arriver, ni à 
rien d'approchant, felon tout ce que- nous a
vons de connoifEmces fur ce fujet. Et com
ment d'ailleurs des N ua)?;eS capables de.réflé
chir jufqu'à la Zone temperée une lumiere fi 
vive, laifferoient-ils voir les Etoiles à travers 
la rnatiere qui les compofe? 

5°. La hauteur de l' Arc devroit croître &. 
décroître régulierement dans les quatre Sai
fons de l'année, avec la Déclinaifon du So
leil, & felon que cet Aare s'approche on s'é
loigne du Pole vers lequel !'Aurore Boréale 
efl: obfervée, il devrait ~tre vu fort haut en 
Eté, & fort bas en Hiver; ce qui efl: aifé à 
comprendre, & qu'on fait n'avoir aucun rap
port avec ce qui arrive au Phénornene. 

6'. Les Aurores Boréales font, ie l'avoue, 
plus rares en Eté qu'en Hiver, & par s rai
fons que nous verrons dans la fuite; mais il 
y en a cependant en Eté; & de très grandes, 

E 2 tel-
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telles, par exemple, que celle du 21 Juiu 
1730, dans le tems du Solll:ice, qui n'efl: pas 
celui des Glaces & des Neiges. 

j 0 • Comme les rayons rompus & réfléchis 
feroient toujours & plus forts, & en plus 
grande quantité vers les couches les plus bai: 
iès de l' Atmofphere, que vers les plus bau· 
tes, la partie la moins élevée del' Aurore Bo· 
réale _, & b plus proche de l'Horiion, ferait 
toujours celle qui nous devroir paraître de 
beaucoup la plus lumineufe, étant vue de la 
Zone Ternperéc; maisc'eiljufl:ementaucon· 
traire dans la plupart des Aurores Boréale1 
l'endroit le moins éclairé, & celui-là même 
qui dl occupé par le fegmcnt obfcur. 

8°. Eufin tous les Phénomenes particulim 
qui accompagnent l' Aurore Boréale, cestlo· 
cons de rnatiere répandus dans tout le Ciel 
ju[qu'au Zénit, ces jets de lumiere, ces i\m 
& ces Chevrons colorés vus quelquefois di 
côté du Midi, ces éclairs, ces vibrations de 
Iumiere, & mil le marques villbles <l'embraie· 
ment, font autant de circoni1ances incompa· 
tibles avec rhypothefe qui attribue I' Aurore 
Boréale aux Giaces & aux Neiges de la Zone 
Polaire, en ce qu'elles peuvent réfléchir Il 
lumiere vers les couches de l' Atmofphere 
Terretlre. 

j'ai cru devoir dire un mot àe ces opiniollî 
touchant 1' Aurore Boréale, ent:'lnt qu'elle1 
dépendent de la hauteur du Phénomene dalli 
notre Atmofphere, & fms toucher à la ma· 
niere dont el les ont été traitées par quelque; 
Ecri ·ns, en qui je reconnais d'ailleurs, & 

dans ·la même, beaucoup de fagacité & de 
favoir. ll y en a une trdifieme qui a auili 

dei 
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des partifans célèbres , & qui ne fe lierait pa,, 
moins peut-être avec la Quefüon de la hau
teur de l' Aurore Bqréale : c'efl celle qui rap
porte la caufe & la formation de ce Phéno
rnene à la matiere Magnétique qui fort du 
Globe de la Terre, ou qui circule autour de 
lui. Car, ou l'on con~:oit que cette matiere 
en fait le principal fujet; & en ce cas, je de
mande, comment la matiere Magnétique juf
tiu'ici invifible, & plus fubti1e peut-être que 
la lumiere même, plus capable du moins de 
paifer librement à travers l~s fubfürnces les 
plus ferrées, & telles que l'Or, devient vi
fible ., & nous réfléchit la lumiere étant por
tée à deux ou trnis-cens lieues. de hauteur., 
c'efi-à-dfre, infiniment au-deffos de la R-:
,gion des Crépufcules? Ou fi ce n'en qne par 
le fecours des matieres terreflres & fulphu
renfes pouffées vers le Pole & à cette Région 
par la matiere Magnétique, foppofé qu'une 
telle impnlrion foit poflible ' de la part d'un 
ft.u'ide qui pénérre tout avec tant de facilité,. 
je demande encore, comment les vapeurs & 
les exhalaifons terreflres perdent par ce moyen 
leur poids ordinaire, & montent au centllple 
de la hautem où elles ont coutume de s'ar
rêter dans l' l\.tmofphere? J'avoue que j'igno·· 
re fur quel les Obfervations, & fur quels faits. 
on s'appu yeroit, pour faire circuler la matie
re Ma~nétique à ces grandes diflances, ou de 
b:'l.s cn·haut, au delfus de la furface de la 
Terre. Enfin je ne vois pas comment cette 
Hypothefe, qui roule fur une caufe perma-
11ente, pourrait s'accorder avec les ceffations. 
& les reprifes de l' Aurore Boréale. 

E 3 CHA"'. 
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C H A P I T R g VI. 

De quelques Phlnomenes qui dlpendent des G/11· 
ces & des Neiges des Païs voifim drt Poli:. 
De la Lumiere Septentrionale ou de J' Aurore 
Boréale de ces Pais. Et fa·voir fi les appari· 
tions y font règlt!es & perpetuel/1.·s, comme YiJ 

le croit commt:nlment. 

J
E penfe qu'il faut foigneufement difHngu.cr 

certains Phénomenes, certains effets de 
lnrniere, que les Glaces & les Neiges 

qui ne celfent prefque jamais de couvrir les 
Terres Polaires, & les Mers qui les envi· 
ronnent, y µeuvent produire, d'avec la 111· 
miere Septentrionale proprement dite, ou l'J.~u· 
rore Boré:lk. L~ groffiereté de l'air de ces 
Climats, la force & la longueur des Cré· 
pu feules que l'on y éprouve, lorfque le So· 
Jeil commence à entrer dans les Signes Sep· 
tentrionaux, doivent y être b fourcc d'une 
infinité de fingularités en ce genre, mais qui 
ne fauroicnt paffcr la Région inférieure de 
1' Atmofpherc, ni fonir de la clalfe des Mé· 
téores, à laquelle il convieu t de les r:lngcr. 

h ·ederic Mllrtem de Hambourg, dans fon 
Voyage au 5pitiberg & au Grotn1and, r:ip· 
porte qu'il y a dans le Spitzberg, c'e{H-d:re, 
aux environs du 8ome degré de Latitude, 
,, fept grandes Montagnes* de Glace, toll· 
,, tes dans une même ligne, & entre dch:iurs 

ro· 
* Recueil de Voyages au Nord> Tome z. p. z4. 
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,, rochers .... qu'elles paroiffent d'un be:rn 
,, bleu, auffi· bien que la Neige .... qu'il y 
,, avait des nuages autour, & vers le milieu 

. ,, de ces Mo:. tagnes: qu'au deffos de ces 
,, nuages, la Neige était fort lumineufe, 
,, que les véritables rochers paroi[foknt tout 
,, en feu, & que le Soleil n'y donnait qu'u
,, ne lueuer pâ 'e, la Neige réftéchiffant au 
,, contraire une lumicre fort vive.... Que* 
,, dans ces endroits où la Glace efl: priie en 
,, Mer, on voit an deffus dam le Ciel une 
,, clarté blandütre comme celle dn Soleil ...• 
,, d'où l'on peut connaitre où cil Ll Glace 
,, ferme & immoGile .... mais à quelque diC
" tance de là, 1' Air paroit bleu & noir3.trc, 
,, que la pou1llere des petits G laçous, on de 
,, la Neige répandue d .. ns !' L'\.ir, ou autour 
,, des Montagnes , y produit de fréqucns 
,, Parhélks, & des efpcccs d' l\.rcs-cn-cicl, & 
pluliems autres Phénomencs en effet très-ana
logues aux lieux, &·aux èirconihnces dont 
il fait mention. 

Mais ces Phénomenes joints aux grands 
Crépufcnles du Nord, n\rnrorn-ils jamais ~té 
confondus avec l' Aurur~ Boréale, lorfqu'on 
a commencé àe la revoir dans nos Climats? 
Po~1r moi j'avoue que je ne faurois m'empê-
cher de le croire, & je fuis c9nfirmé dans 
cette penfée par toutes les recherches que j'ai 
faites fur ce fujet. Tel Relateur qui avoit eu 
connoi!fance dans le Nord, de quelques-unes 
de ces apparences, & de ce Crépnfcule éton -
nant qui y tient quelquefois lieu de jour, ne 
pouvoit parler que fur le rapport d'autrui des 

Au· 
* Ibid. Pai. H• 56. &c. 
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Aurores Boréales qui avoient paru dans la Zo
ne Temperée; & tel autre, qui a vu l' Auro
re Boréale, en France, en Angleterre, ou 
en Alkmagne, n'a e~arr.iné peut-être, ni par 
lui-même, ni d'après des . témoins éclairés, 
ce qne c'efl: que tous ces Phénomenes, & 
cette Lumiere Septentrionale à laquelle les ha· 
bitans du Nord ont donné tant de noms *· 
D'où il eil arrivé qu'on n'a pas plutôt ouï 
parler de quelque Lnmiere nolturne de ces 
Paù, vers Je[quels d'ailleurs on voit prefque 
tonjo'..HS l' Aurore Boréale placée comme en 
fon lieu propre, qu'on a conjeB:uré que ce 
n' étoit que l' Aurore Boréale même. 

je ne prétends pas cependJnt que 1' Aurore 
Boréa1e ne foit p<ls pl us fréquente dans les Ter
res Arél:iques près du Pole, qu'en Allema
gne ou en France: elle le doit être, puifque 
c'dl:-là en effet fun fiege ordinaire, & qu'ay::mt 
\me Para! laxe, ainfi que nous l'avons exp li· 
qué, elle peut très fouvent être vifible pour 
les habitans de la Zone Polaire, & pour ceux 
qui en font voifins, & ne l'être pJs pour 
nous, à canfe de fa petite étendue. Mais, je 
ne fa.mois trop le dire, il ne faut point ou· 
blicr qu'il y a auffi dans ces mêmes Païs du 
Nord plufieurs antres Phénomenes qui rcf
femblent à 1' Aurore Boréale, qui doivent fe 
mêler & fe combinrr avec elle, & que des 
Ob[ervateurs peu exaB:s, ou peu inflruirs, 
pourroient bien quelquefois nous avoir don: 

ne 

'* Nord-ligt, Nord-skjen '· Nord !jus, Nord-blrlf, 
Nord-blaff, Later-sltjen, Lyilnor, &c. c' efl-:X..di•e , 1 u· 
J.Uel\.B nu No:a.n, 1 uitUR, EcLAll\, SouFFt.S, Cazrv ca 
1.g, LY&'l'aB ou CH.t..NllELIJ!.l\. nu Ko&o, &c. 
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né po1:1r elle, tandis qu'elle n'y avoit aucune 
pan. Ne fût·ce que ce grand Crépufcule, 
qtti éclaire un air groffier, il feroit fonvent 
ai[é de s'y méprendre. Car il doit tantôt a
voir l'apparence de l' Aurore Boréale, & tan
tôt tteffacer lorfqu'elle dl foiblc & peu mar
quée. 

C'efl: à quelque chofe de femblab!e qu'il 
faut rapporter ce que dit Olaiis Magnus, dans 
fon Hifl:oire des Peuples Septentrionaux *, 
que vers la fin de l'Hiver, & autour du Prin
tems , ou a coutume de voir dans .ces Païs 
encore couverts de Neige, un grand Cercle 
blanc qui s'étend for tout l'Horiion; que ce 
Cercle efl: fur monté- de trois ou quatre autres 
fort petits, qui femblent imiter le So-Ieil, & 
qui font diverfement colorés; mais qu'il eu 
contient quelquefois an dedans un antre qui 
efr noirâtre, plus grand, & plus denfe qu0 
ceux qui font au dehors. Et pour fe couvain· 
cre qu'il ne s'agit point ici de l' Aurore Bo
réale, il n'y a qu'à en lire la fuite dans les 
Chapitres citës, & jetter les yeux fur les Fi
gures que l' Auteur y ajoute. On vçrra que 
tous ces Phélilomenes ne confiHent qu'en un 
Crépnfcule fort den1è au deifus d'un Hori
zon ou d'un air fort épais, en des reflets de 
lumiere, & en quelques e!peces de Parhélie .. 
J'avoue qu'il doit paraitre extraordinaire. 
qu'un Ecrivain qui s'efr fi fort étendu furtou
tes les particularités naturelles des Climats
Septentrionaux, en ait omis une, qui. pour .. 

roit 

• Lib. l. cap, 14. lS. & 16. De circulis hyemalih1~~. 
De circulis repenti nis. De circuliHemalibus

7 
0.'c. }l: [lr,. 

'' Gentibus St/ttntr,,R.om1t is.s:s. ., -
E Si 
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roit paifer pour la principale, & pour J.x'plns 
mcrveilleufe de toutes. Mais on ceflera d'en 
être furpris, fi l'on prend garde au tems où 
lVla:z;nus a écrit; . rems qui a été précédé, fe
lon route apparence, d'une aifei longue cef
fation de 1a Lumiere Septentrionale. Et cet 
Auteur n'ayant peut-être pas été témoin ocu· 
laire des Aurores Boréales ..du Nord, ou ne 
rayant été que d'un petit nombre' & mal 
marquées, il les aura fans doute confondues 
arec les Phénomenes qu'il nous a décrits. 

Quoi qu'il en foit, fi la caufe que nous 
donnons à l' Aurore Boréale, d1 conforme a 
la Nature, il ea très vraiCemblablc que ce 
Phénomene aura en fes int\!rvalles & fes re· 
prifes dans les Pa'is les plus Septentrionaux, 
comme dans ceux qui le font le moins, tou· 
tes proportions d'ail leurs gardées; c'eil-à
dire, que les ceffations dans les uns, & Id 
reprifes dans les autres, feront réciproque· 
ment moins courtes, ou plus longues: mais 
il y aura en des ceifations & des repriîes uni
verfel les , par rapport à tout le Globe Ter
refüe. Et c'efr en effet ce que je trouve a\'Oir 
été,à mefure que j'approfondis da ançagecet· 
te Quefiion. 

La Suede, & le Danne narc font affuré 
ment à portée de voir les Aurores Boréale , 
pour 3infi dire, dfüs lenr fonrce, & les plus 
.Polaires, fi la matiere qui les compofe s'y 
trouve à la même hauteur au dcf1us de Li fur· 
face de la Terre, que dans celles que nous 
obîervons d'ici, & dont noe.s avons calculé 
les Parallaxes. Car une Tangente mc.:né-cdu 
'Hme degré de- L;\titude, leq t1 el paffe à pea 
près au milieu des Païs dom je parle, irbit 

cou· 
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couper l'Axe pro1ongé de la Terre, à un 
point au deifus du Pole qui feroit beaucoup 
plus bas que la Région que nous avons af
fignée à ce ·Phénomene dJns l' Atmofphere; 
comme on peut voir par les Calculs rappor
tés dans le Chap. 3me de cette Setl:ion. Sans 
compter que les RéfraBions élevent encore 
plus les objets célefies dans ces P:ùs-là que 
dans celui-ci . Comment fe pi;ut-il donc que 
!'Aurore Boréale ait été de longs intervalles 
de tems farîs paroitre en Suede & en Danne
marc, & qu'on l'y eût prefque oubliée, fi el-· 
le était règlée, & perpétuelle dans la haute 
N orwe~e, & dans toutes les Terres Aréti
ques? M. le Comte de Plelo Ambaifadeur de 
France à Coppenhague, dont j'ai déja cité le 
témoignage, & qui a bien voulu me commu
niquer tout ce qu'il a appris for ce fujet, a
près s'être adreile pour cela à des perfonnes 
très capables de l'en infl:ruire, nous affure 
* qu'il n'y a pas trente am que les Aurores Bo
réales font fréquenta en Dannemarc, & qu'on 
lès connoi.f/oit même fi peu encore en I ï09, qu'u
ne très grande & très lumineufe s'étant manifef
tle, plujieitrs Corps-de-garde fartirent, prirent 
les armes, & batrirent le tambour. Préfente
ment, ajoute M. le Comte de Plelo, on n'y 
fait plus d'attention. Voilà une differencedes 
tems & des traditions bien marquée, & qui 
ne pourrait gnere avoir lieu, fi l'on confon
doit 1' Aurore Boréale avec ces Phénomenes 
rè~;lés & périodiques, qui fe font voir auprès 
du Pole. 

Il faudroit encore favoir en quel tems, & 
dans 

-* Ltttrt du 16 Oéfob, 1731. 
E 6 
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dans quelles circunfianœs ont voyagé dans 
ces Païs, ou en ont écrit, les Auteurs qui 
nous parlent de la Lumiere Septentrionale. 
Car felon que ces ten1s fe confondent avec 
ceux des repri[es , ou des ceif.1tions de 1' Au
rore Boréale, ou q~'ils en approchent, nous 
pourrons expliquer ce que quelques Auteurs 
nous en difent, & le filence de quelques au· 
tres qui n'étoient ni moins inf1ruits, ni moins 
en occ:.dion de s'étendre for ce Phénomene. 
Nous en avons déja vu un exempl6tdans OJaü1 
Ma..z.nus; voyons-en quelques autres, & dé· 
couvrons, s'il fe peut, la fource de ce que 
l'on a débité fur ce fujet. 

La Pe)1r-ere, Auteur àe deux Relations du 
Nord, l'une de l'Ifl:rnde, l'autre du Groen
land , les a compofées toutes deux à Cop· 
p.enhague, où il avoit été avec M. de la Thui· 
Je.rie Ambaffadeur de la Cour de France en 
D :mnemarc. La premiere fut écrite en 1644, 
& la feconde en 1646. Ce n'efl: que dans la 
derniere, celle du Groeniand, qu'il nous rap
porte tout ce qu'il avoit pu reclleillir fur la 
Lum1ere Septentrionale; & felon l'idée qu'il 
nous en donne, il n'y a pas de doute quece 
ne foit véritablement l' Aurore Boréale. On 
voit en même tems que cet Auteur étoit 
parti de France inftruit de ce Phénomene, qui 
a.voit été obfervé une vingtaine d'ans aup:ir:i· 
vaut par Ga.f!endi, avec qui La Peyrerf avoit 
été en commerce. C'dl pourquoi fi La Pey
rere avoit vu quelque chofe de pareil en D:in· 
nemarc, il n'"auroit pas manqué aifurément 
de nous l'apprendre: mais il n'en dit pas un 
mot, parce qn'en effet 1' Aurore Boréale avait 
ccffé alors de paroître depuis plufieurs an· 

nées. 



DEL' Au R o RE Bo RE ALE. Se8. Il. 109 
nées. La Peyrere ne parle donc que d.e 1, 
L1tmiere Septentrionale, telle qu'elle paroilfoit 
en Groenland , & il a recours, pour la dé
crire, à l'ancienne Chronique lflandoife, qu'il 
fe faifoit expliquer. Voici ce qu'il rapporte 
d'après cette autorité. * ,, L'Eté du Groen
" land, dit-il, eft toujous beau, 1our & nuit, 
,, fi l'on doit appeller nuit ce Crépufcule per
,, pétuel qui y occupe en Eté tout l'efpace 
,, de la nuit. Comme les jours y font très 
,, courti en Hyver, les nuits en récompen
" fe y font très longues, & la Nature y pro
" duit une merveille que je n'oferois vous 
,, écrire, fi la Chronique Iflandoife ne l'a
,, voit écrite comme un miracle, & fi je n'a
" vois une entiere confiance en M. Rets, qui 
,, me l'a lue, & fidelement expliquée. II fe 
,, leve au Groenfand une Lumîere avec la 
,, nuit , lorfque la Lune eft nouvelle, ou 
,, fur le point de le devenir, qui éclaire tout 
,, le pa'is, comme fi la Lune étoit au plein. 
,, Et plus la nuit efi obfcure, plus cette Lu
,, miere luit. Elle fait fon cours. du côté du 
,, Nord, à caufe de quoi elle efi: appel lée Lu
" miere Septentrionale; elle reffemble à un feu 
,, volant, & s'étend en l'air comme une hau
' te & long ue paliffade. Elle paife d'un lieu. 
,: à un autre, & laiffe de la fumée aux lieux 
,, qu'elle quitte. Il n'y a que ceux qui l'ont· 
,, vue, qui· foi~nt capab1e5 de fe re,préfenter la 
,, promptitude & la )égereté de fon mouve
" ment. El le dure toute la nuit, & s'éva
'' nouït avec le Soleil levant . . . On m'a 
,, affuré que cette Lumiere Septentrionale fe 
,, voit clairement de l'H1ande, & de laNor-

E 7 wege 
* Yeyagts atf Nml. 2 Tq111e J, 1~ i~G. 
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,, w ege, lorfque te Ciel efr ferein, & que 
·,,, la nu_it n'_efr troublée · d'aucun nua~e. Elle 
;; n'éclaire · pas feuJement les peuples de ce 
,, Contirlént Artl:ique,elle s'étend jufqu'ànos 
,, Climats : & cette Lumiere en la même 
,, fans -doute, que n<;>tre ami célebre, le très 
.,, fàv-ahi- & cr'ès j.ttdicieux Philo~ophe M. 
,, Gaffenqi, m'a - dit avoir obfervé p1ufieurs 
,,- fois, & ·à laquelle il a donné le nom d'At> 

R ORE Bo REA LE''. '' ' - . . . C'étoiL-la fans doute la trad1t10n récentedd 
Dàhnemarc eh i646,lorfque La Peyrere écri· 
vbit fa ' Relation d~après les Hiitoriens du 
Più's ·,&., _ponr ce qui regarde cet article,d'a· 
l_)rès la Chronique d'!Dande. .Cette Chron!· 
que fur compoîée en Iflando1s par un hab1· 
tant de· cette Iile *, qui en avoit été JugcfoJ· 
vhain en 12 r), ou Nomophylax, com1i1e l'ar 
pelle 'Arnxrî(l1us 'Jonas dans fa Crymo._rz,ée, ou 
fon Hiftoire d'Iilande. Et ce qui en rappor· 
té ici, que la Lumiere Septentrionale n'éclai· 
re pas feulement les Peuples du Continent 
Aréèique, mais qu'elle s'éte_nd jufqu'au cli· 
niat du Dannemarc, n'e!l: avancé vifiblement 
que par ou'ir-dire, & pour le rems paff'é: ce 
n1efi que ce que 1'01~ a affuré à La Peyrm,& 
ri on ce que La Pc;/rere a vu. 

:lhormodus 'Torjeus, natif ou originaire d'ls· 
lànde, Hi(toriographe du Roi de Dan11em:irc, 
& célèbre par plufieurs grands Ouvrages d'His· 
fOirè fur les Pa'is dll Nord, nous a donne 
en t 715' une Ddcription Latine du Groen· 
land , où il parle auffi de la Lumiere Scpten· 
trionale t cum1ne d'un Phénomcne fort corn· 
· x1111n 

* $ 1" 0 1\. R e S T tJ R. L JE S 0 N 1 V .S1 
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mùn· darts ces Terres .'Po1air'es~ ·La défcrip
tion qu 1il en fait dans, uh 'Chapitre où il trai~~ 
te de la confütuticH-1 'du Cie1 du Groenland *, 
ell ctttieu(e: mais ,il ell aiHf d.e s'appetcevoJr. 
que c'efl: la même qq.e l'on vief1t de lire d'a-· 
près La Pey·-ere·; & .1'011 appr~n~ en. e~èt 
qn'elle cfl: tirÇe de Ia· même fourc}!, de la 
Chronique IDandoife. On y tro\î.ve feulemefi( 
un peu plus de détail en qnelquès endroits, 
par exemple; touchant Jés jets_de 'Lumierè, 
qui y font comparés à des tuyaux d'orgue, 
ou à des rofeallx lun1ineux qui .naî.troïenf & 
difparoîtroient dans un clin d'œil.. Torféus 
remarque, & toujours d~après la Chroniqnè 
Iûandoi[e, que le Ciel du Grôen1and en gé
néral efr beauc·oùp plus doux, plus tr'anqu-il-. 
le, & plus ferein que celui d'Ii1ande, qu01; 
qu'on y éprouve de te1m en t'enis de trèS:
grands froids., & de rudes tempêtes. Mals 
cet Auteur ne nous dit rien d~ai1Ieurs par lui
rnêine touchant la ,Lurniere Septentrionale, 
finon que ,, Petrus Claudii s'efl: trompé, quand'.· 
,, il a cru que ce Phénornene était pârticu
,, lier- au Groenland, à l'liland.e.; & anx ex
,, trémités de la Norwege". A quoi il ajou
te, ,, qu'il avoit vu ce meme Météore en 
" mande de fes propres yeux; que c'étoit 'à~ 
,, la vérité, une Lumiere plus tranquille, & 
,, plus continue, quorqŒ~ene ne · laiifâr · pa's ... 
,, qu_elquefois de fe mouvoir avec irnpétuofi
" té; 'qu'il "'é.toit ·encor'<! en(~nt, mai.s qu'il fe 
,, fouvrent fort bien de l''é'tonnerrten1t r& de ra: 
,, , frayenr que cet objet terr1~t'~ a-voit cauie 
,, à tous 1es habitans 1de l'I11e'\ · . 

Sur" 
* Caf. If• '/'• 101, 



/ tù TRAITE' PHYSIQUE ET HISTO·RIQUE 

~' - . 

Sur quoi je remarque, 1°. que l'erreur de 
Petrus Cla:ldii, ou Peder Claujen, ne peut être 
fondée que fur ce que, du tems qu'il écri
voit, la Lumiere Septentrionale ne fc mon· 
troit pas en Dannemarc, & dans les parties 
Méridionales de la N orwege. Et en effet on 
trouve que cet Auteur, dont les Ouvrage> 
ne furent imprimés qu'en 1632, & plufieurs 
années après fa mort , avoit vêcu & écrit 
avant le commencement du 17mc fiecle, uù 
il y avoit eu une interruption confiderable de 
l' Aurote Boréale t après la grande Reprife de 
1574 & I)7); comme on le verra dans notre 
4me Seétion. Et à l'égard du païs où Peder 
Claufen réfidoit, & qui faifoit fon terme de 
comparaifon, j'apprens auffi, que ce ne pou· 
voit être que dans la partie la plus Méridio· 
nale de la Norwege, dans le Diocefe de Sta· 
'Vanger, dont il étoit Chanoine à l'Egliiè Ca· 
thédrale , & où il avoit la Cure d'Undal; 
c'efi·à·dire, peu au deffous du 59me degré de 
.Latitude. Or nous avons fait voir, qu'il était 
impoffible qu'il y eût des Aurores Boréales 
un peu fortes dans le Groenland, & dans des 
terres encore plu~ reculées vers le Pole,fans 
qu~on ne pût les appercevoir du nme degré 
de Lati,ude, du Dannemarc , de toute \a 
N orwege, & par conféquent du )9me degré. 
Il ea donc vifible que ce que cet Auteur :iYoit 
vu, ou appris des apparitions de la Lumiere 
Septentrionale en Groenland-& en mande, 
fe rapportoit à des tems de repri[e de cc Phé· 
nomene, & où, toutes proportions gardées, 
il a coutume de fe montrer dans des païs d'a· 
ae beaucqup moindre Latitude. 

2°. L'étonnement que 'Iorfêur peint da11s 
ies. 
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fes compatriotes , à la vue d'un Phénomene 
dont l'afpeéè leur paroiffoit fi terrible, ne s'ac
corde guere avec les apparitions règlèes & pé
riodiques, ou feulement ordinaire.s, mais per
pétuelles, que l'on a attribuées à l' Aurore 
Boréale dans l'Iflande, & dans le Groenland. 
Les Iflandois auroient été accoutumés de tems 
immémorial à ce Phénomene, comme les 
habitans de Coppenhague le font depuis vingt 
ou trente ans, s'il n'avoit fouffèrt de longues 
interruptions chez eux, à peu près comme en 
Dannemarc, & ils s'y feraient d'autant plus 
2ifément accoutumés, que leur païs appro
chant davantage du Pole , les reprifes de 
l' Aurore Boréale y doîvent être plus longues 
& plus marquées, & fes apparitions plus fré· 
quentes. . 

3°. Ce que nons venons de dire de l'I:Oan
de porte néceffairement fur le Groenland. 
Car je ne vois pas qu'il y puilfe avoir à cet 
égard d'antre difference entre ces deux païs, 
que celle qui naît d'un Ciel communément 
plus ferein, & qui ne fauroit être la caufe 
que d'un peu plus de fréquence dans les ap
paritions du Phénomene en un -endroit, p'n
tôt que dans l'autre. Cette même férénité 
dn Climat de Groenland dont parlent Torflur 
& La Peyrere, ou plutôt la Chronique Iilan
doife, prouve bien que la partie des Terres 
appellées Groenland, de laquelle il s'agit ici, 
n'efl autre que celle qui eft auprès de 1' Is
lande, à l'Ouefl:, & au N ord-Oueft de cette 
l fle, & dont la Latitude ne differe que peu 
ou point du tout de celle du milieu de l'Is
lande. On fait que lés parties plus Septen-
trionales du Groenland, vers le Spitzberg, 

par 
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par exern·ple, font un Climat atfrenx par le 
froid, & par les g_laces , & bien éloigné d'être 
fufrcptible de la peinture qu'on nous fait ici 
du Groenland voifin de l'lflanje. Car, fr. 
1on les dernieres Cartes de l\tl. Delijle, ce 
vaile f aïs s'étend du Sud-Ouefl au Nord-El! 
fnr pl ns de 40 degrés en Longitude, & de !O 
en Latitude, on depuis le 6ome degré j:.:t~ 
qu'aux dernieres Terres connues ~mprès dt 
Pole. Ce que dit encore La Peyrere des nulrs 
de l'Eté dl1 Groenland, éclairées par un Cré· 
pufcule perpétuel, ne peut tomber que for la 
partie qui dl en - deçà du Cercle Polaire, 
c?eft-à-dire, au deffèrns du 66me t degré, ou 
même beaucoup plus bas, à caufe des Ré· 
frac1ions Septentrionales; puifqu'au-dell c\.1 
le Soleil même qui y paraît continument nue 
partie de l'Eté fans fe cacher foos l' Ho ri ion. 
Si l' Aurore Boréale a donc fouffert de Ion· 
gues interruptions en Iflande , elle en aura
foutfert à peu près de même dans le Gro n
land. 

4°. Enfin nous pouvons faire les mêmes 
réflexions fur la Chronique Iilan·foi[e, par 
rapport à la fin du u.me Siecle, ou au co:n· 
menèement du 13me, où elle a été écrite. 
L' Auteur de cette Chronique y p:irle fot.s 
doute du Groenland vojiJn de l'lfl:rnde, & 
des apparitions de l' Aurore Boréale qu'il avoir 
vues en Groenland, ou qu'il favoit feulement 
par tradition, mais que nous devons toujours 
foppofer fe rapporter à quelque tems de re· 
prife du Phénomene. 

D'un autre côté je parcours les J ourn!lUI 
des Voyages faits vers le Nord, & dJns 1~1 

pal) 
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païs mêmes dont nous venons de par1er, ou 
encore plus Septentrionaux. De tous les 
Voyageurs qui ont vifüé les Terres Arai
qnes, il n'y en a point, ce me femble, dont 
le témoignage ou le filence pui:ife être d'un 
plus grand poids fur la matiere que nous trai
tons, que celui de Frederic 111artens, déja ci
té ci-ddfus. Selon l' Auteur du P rélim inaire 
qui a été mis à la tête du Recueil des Voy a
ges au Nord, il efi à croire que .l~1artens en
treprit fan voyage du Spitzberg & du Grocn
hnd, ponr fa tis faire anx curieufes recherches 
de la Société Royale de Londres; & cela pa
roît en effet, par fon attention à obferv er 
tout ce qui pouvait fervir à éclaircir l'His
toire naturelle du Nord. Cet habile Voya
geur partit de l'Elbe au mois d'Avril de l'an 
1671,tems où l'Aurore Boréale était tombée 
dans l'oubli,&où je ne fache point qu'on en 
ait vu la moindre apparence dans nos Climats. 
Auffi ne trouve-t-on dan• fa Relation aucun 
vefiige de Ja Lumiere Septentrionale, que La 
Pejrere & Torféus nous ont décrite d'après la· 
Chronique lflandoife. On a vu cependant 
avec combien d'exa&itnde & de détail hede
ric ~Martens nous décrit la confl:itution del' Air 
du Groenland, & du Spitibetg, les Météo
res qu'on y remarque, & plufieurs Phéno- · 
menes particuliers , qui ne pou voient man
quer de le conduire à nous parler de celui 
dont il s'agit, s'il avoit été auffi fréquent alors 
dans ces paù qu'il l'avait été chez nous an 
commencement du même Siecle , ou feu .. 
lement fi l'on en avoit confervé la mé-
moire. 

Le 
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Le Capitaine 'Jean Wor;d *, qui füt cinq ans 
après vers ces mêmes contrées, dans le des· 
fein d'y découvrir un paifage pour les Indes 
Orientales, n'en dit pas davantage fur cet ar
ticle. 'Jean Huygh de Linfchoten, qui avoir eu 
le même deffein en 15'94 & 159), dans fes 
deux Voyages au Nord par le Détroit de Nas
fau ou de w-aeigat, a gardé le même ftlen· 
ce à cet égard, quoiqu'il ait en plus d'une fois 
occafion d'en parler,& fur-tout dans une Jon· 
gue converfation qu'il eut avec des Sarnoge· 
des f, touchant les particularités d11 pa"is & du 

_ Climat. Il y a même grande apparence que 
le préjugé que nous tâchons ici de détruire, 
n'avoir pas encore pris naiifance; car il n'y 
avoit pas alors quinze ou vingt ans ql1e l' Au· 
rore Boréale avoir paru plnfieurs fois aYeC 
beaucoup d'éclat dans tom le refie de l'Eu· 
rope, -comme il a été remarqué ci-deffus, & 
comme 011 verra dans la 4mc Seétion : ce qui 
fans doute n'auroit pas manqué d-'infpirer à 
Linfchoten quelque curiofité touchant ce Phé· 
nomene dans les Païs Septentrionaux, Jor~
qu'il étoit û bien fur les lieux pour la fatis· 
faire. Il femble tout au moins qu'il nous eu 
auroit dit quelque chofe, s'il avait penfé là· 
deffus comme on penfe commnDémcnt au· 
jourd'hui. Cependant l' Auteur du Supplé· 
ment aux Voyages du ~n Wood, 
& de Frederic A1artent t-,, ,nous afin~ , qn.e 
,, tous ceux -qui ont été dans ceç païs-}à di
" fent des chofes fi.uprenantes d'un certain 

* !~id. To11J. 2, p. ze6. , 
t Ibid. Tom. 4. J>· 195 du fwmd Viytr~e. 
:f liid. Tom, 2. p. 2ss. 

Phé-
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,., Phénomene qu'on nomme Lumiere au 
,, Nord, & que ceux qui ne l'ont pas vu ont 
,, peine à concevoir, ,, &c. Mais il ne cite 
pour garant que La Peyrere, dont il rapporte 
à peu près les paroles qu'on a lues ci
detfos. 

Ainfi tout ce qui fe tro~uve fur ce fujet 
dans le Recueil de V oya~es au Nord , & 
dans une infinité d'autres Livres, étant éva ... 
!ué, fe rédnit au feul témoignage de La Per 
rere, qui ne tient ce qu'il en dit, que d'une 
Chronique compofée il y a )OO ans, & dans 
laquelle encore il n'y a rien, qui , bien en
tendu , puiife le moins du monde fav0rifer la 
prétendue perpétuité del' Aurore Boréale dan& 
les Pa"is Septentrionaux. 

SE c .. 
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S E C T I 0 N III. 

Explication der diverr Phlnomenes qni compo· 
fe'!t, çu qui flCCo;npagne~t t'Ae:rore Boréale. 

f"' E qye noqs avons dit de la formation de 
.\..:....- l' Aurore Boréale e1q~énéral, dans l'Ex· 
plic~tion fommaire qui efl à la téte de ce 
Traité, ne f:wroit être mieux éclairci, que 
par le détail des pa ties qui compoiènt ce Phé· 
nomene, & p,ar l'explication pnrticuliere que 
nous · allons tâcher d'en donner; les deu 
SeB:ions pr~cédentes en feront Ja bafe. L'une 
nous a fait connnitre le fond & Je réfcrvoir 
de la matiere dont l' Aurore Boréale cfl: for· 
rnée, favoir, l' Atmofphere Solai re; l'antre l 
étendu & reél:ifié l'idée qu'on avoit du lieu_, 
& du fiuïde dans lequel l' Aurore Boréale 1e 
forme, & fe fait voir, qui efl: l' Atmofphere 
Terrefire. Nous avons même touché, dans 
l'uue & dans l'autre de ces deux Seaions, 
plufieurs points préliminaires, qui n'aiderot~t 
pas peu à abreger nos explications, & à jufü· 
fier la T!1éorie dont elles dépendent. Il ne 
s'agit d0nc plus que d'a})pliquer cette Théo· 
rie aux exemples ou anx faits, & de montrer 
comment elle s'accorde avec eux. 

CHA· 

Dl 

Del. 
Sol 
tr 
t!f. 

~'.ï 
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CHAPITRE I. 

De la diftance d'où la matiere de l'Atmofphere 
Solairè peut to;nber dam i' Atmofphere Ter:ref
tre, ou des Limites de la force Centrqle qui 
ax,it vers la Terre, relativement à celle qui t1..P;it 
v er> le Soleil. 

I L fuffit, comme nous l'avons remarqué., 
que l' Atmofphere Solaire ou · 1a Luriiiere 

Zodiacale parvienne quelquefois vifiblement 
j ufqu'à l'Orbite Terrefl:re, pour avoir tout 
lie;;u de croire qu'elle s'étend fouvent jufqu'à 
cette diflance, ou même beaucoup au-delà, 
par fa partie invifible, par les bords de -fon 
tranchant, ou de fa pointe, qu'une trop gran
de ténuité rend imperceptibles, ou gue la plus 
foib1e clarté peut effacer. C'en efi aifez, dis
je, pour l'explication de notre hypothefé en 
général, que la matiere de r Atmofpbere du 
.Soleil puifie arriver quelquefois incontefiable.
mcnt jufqu'i\ la Terre, & à plus forte raifon 
j ufqu'à 1' Atmofphere Terrefire. Mais s'il 
efl vrai que cette matiere doive y tomber de 
fort loin, de plufieurs milliers de lieues, par 
exemple, & que par conféquent ·il ne foit 
point néceffaire que la Lumiere Zodiacale 
s'étende jnfqu'à nous, pour la formation de 
l' Aurore Boréale, ce fera fans doute une for:-
abondance · de droit que nous ne devons pas 
négliger. · 

La Pefanteur uiverfelle des Corps confide
réc, non comme une qualité effontielle de la 

ma .. 

- ~-- -- ~-
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matiere, mais comme un accident qui réful· 
te de la confiruaion primitive & all:uel!du 
Monde , me paroît moins aujourd'hui un 
fyfiême for lequel on puiife fe partager, qu'un 
fait avoué, & que les mouvernens de touw 
les parties . de l'Univers jufiifient. Tout 
Corps Célefie, toute Planete, tant Principa· 
le que Secondaire, circule autour d'un ceo· 
tre: donc il y a pour tout Corps Célefte uu 
Point Centrat où il tend, ou plûtôt yers le· 
quel il efi: pouffé par une Force ou par un 
:fiuïde invifible quelconque ; fans quoi ce 
corps quitteroit bientôt la courbe de fa circu· 
lation , & s'échapperait infailliblement en 
ligne droite, par la Tangente menée du po~nt 
fur lequel il fe trouvewit dans l'i1111ant où b 
Force Centrale cefferoit d'agir fur lni La ter· 
dance à s'écarter du centre, eft, comme on 
fait, l'effet de l:i J:orce Centrifuge, For cc ~-l 
fuit néce!fairement de tout mouvement cur· 
viligne, & qui eit toujours oppofé.e à la For· 
ce Centrale qu'elle balance. Quant à la Pe
fanteur particuHere des parties des Plauew 
vers leur propre centre, (m la concll1d, o' 
de la Circulation de leurs Satellires à l'égar~ 
des Principales , ou en général tant à l'é· 
gard -de celles-ci que de leurs Satellites, de 
la figure fphérique que l'on remarque dan! 
toutes. 

La loi felon laquelle la Force Centrale 
s'exerce, en raifon renverfée des quarrés dei 
di!l:ances, & celle des Tems Périodiques de 
la Révolution des Planetes, &c. dont on de• 
duit la valeur de cette force rapportée au 
centre de leurs circulations, ne font ni moin: 
connues,ni moius liées avec les Obfervatioci 

mo· 



DE L' Au:tto Il E '8oll E A LE .. Se!!:.111. I:n 

modernes. Nous les admettwns drnrnc: ki 
conformément à ce qui s"en tmiruve dans. Ies 
Principes Mathématiques de M. N~wto1111" 
quant aux faits, & fans prétendre- entrer ea 
aucune maniere dans la difcuffion des caufes,, 
ou engager le Leéleur à chonfir entre tes 
Syfiêmes généraux dont on pourmËt ks fatire 
dépendre : car ce font, à mon a.vis,, au.t::mt 
de vérités ou de prémiifes qui app::rnk11melll'.t 
deformais à tome PhHcfophie mu:mrdk,, fms 
en excepter celle qui femli>Ee Je pfos s"oppo
fer à la PhHofophie de M. Newton;. U li] Ciid 
mieux connu , & des Prindpes; dlill Momre
ment mieux dév elopés , ont don :tt: à ce grnn<if 
homme un avantage for Defcciruj ,. & fiJir les 
premiers Cartéfiens, qni ne fanrait t'1tu à 
ceux-ci la gloire qu"ils ont fi jufremenlr ac
qaife, & qui doit encore moins t:onmer a111 
préjudice de leurs focceffeurs1r ou ku,r interr
dire l'ufage des connoiiiances qiue ks tems 
ont amenées , fous prétexte qu'el~e:s ne funt 
point forties de leur Ecok. . 

M. Newtrm a trouvé par les duées pério
diques de la révolution de V émis :.mtouiir dl!l:. 
Soleil, & de la. Lune autonl'.' de ta Terre., 
que les Forces Centrales ou Centrij'etes dŒ 
Soleil & de la Terre dcvoient être rdpefü
vement comme 1 & zï~nz, on 227r12 & 1; 
c'eft-à-dire, qu'une même portion de mati'e
re portée à ég:lle difiance du centre de cha
cun de ces deux Globes hors de Jeun fütrfa
ces, peferoit vers leur centre dans k r::1ppol!t 
de 227;12 à 1. * 

. <::e~ 

* Phi/of. Natur. Princ. M11tbt • UG.. J. Prat>.1. F..d;,. 
i. Les nombres qni expriment les J'o11t:e:i Celilltll'Ù~ 11f,.. 

~uite des Mem. del 731. F Ji· 
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* Cela pofé, & les loix mentionnées ci· 
defii.1s, foit le Soleil imaginé fixe en S, &li 
Globe Terreilre en T; & foit 'I S la diilan~ 
de l'un à l'autre. 

Pour avoir la Limite L , c'c!l-à·dirc, lt 
point entre S, & T, où devroit fe trouve: 
un Corpufcule quelconque, pour être poufié 
par des forces égales vers S & vers T, ou 
pour y être en équilibre, & de manicre qu'un 
peu ea-deçà il iroit vers la Terre, & un peu 
au·delà vers le Soleil; il eft évident qu'ilfaut 

que la quantité -
1

- foit éf!ale à ~. 
--%. ... ---1 
TL TS-TL 

D'où, & par la fimple extraaion des racine1, 
' 'IL TS ·• 0 d on tirera == .,_

78 
Oll environ. r on· 

nant à T S, 2.0626 dcmi-diametres Terreftres. 
qui ea la difl:ance correfpondan~e à 1dd. 

Parallaxe ·Solaire, on trouvera 7 L - ~ - •ï' 
== 41 

fofots de la Terre &. du Soleil font diff'erens da11' li! 
trois Edüions des Principes de M. Newton; parce qu:I 
y a fuivi differentes hypothefes fur I:i Par1Jlaxe Solai• 
rc, dont l'invention & le rapport de ces Forces dépen
dent en raifon trit,lée inverfe, ayant pris cette Par~· 
!axe de 20" dans la premiere Edition, de Jo'' dans la 
feconde , & de 10" 10''1 dans la troifiemc. Nous nous 
fommes determinés fur cet article en faveur de la fc· 
conde Edition, tant à caufe que la Parallaxe de 10• 

eG: précifément celle que feu M. Ca.ffù:i avoit adoptct, 
& gne nons adopterons d:ins la fuite de ceTraitécoll· 
me la plus reçue par les Aihonomes de Fr.rnce, que 
pour c;uelqu~s. autres raifons qn'il n'eft pas nécelfaiJC 
de rapporter 1c1, 

* Fi-~. lX. 
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:::: 43 ..1!::. demi-diametres Terrefl:res , ou en• 473 

viron 618 r 3 1i~ues de 25' au degré, en fuppo
:fant que le demi·diametre de la Terre en con
tient 1432 {· 

Il efl donc évident que la matiere de 1' At
mofphere Solaire pourrait tomber dans le 
Tourbillon de ia Terre, & enfin dans fon 
Atmofphere, non feulement du lieu où cet
te matiere s'étend, lorfqu'eHe arrive jufqu'à 
l'Orbite Terreftre, & au point affnel qu'y oc .. 
cupe la Terre, mais encore de plus de 6© 
mille lieues au-delà. 

Pour avoir plus généralement cette dif1an ... 
ce, & pour mieux voir la raifon du Calcul 
précédent; ayant nommé Fla Force Centra
le en S, & 4> la Forne Centrale c.J.1 T., oa-

rr> TSv<{J 
trouvera .i. L = - --· ou plus généralev F-t //(p' 

TSll'm-; 
me1ut encore, 7 L :::; en fop .. 

JlnF-+ tmq> 
pofant le rapport des impulfions vers S & vers 
T, indéterminé, & en raifon de m à n; ou 
enfin, en rapportant la comparaifon au point 

~ s,s L STvnF 

VnF-tJlmS?' 

La difiance à laquelle un Corpufcule , L; 
fe trouveroit en équilibre entre deux For ce~ 

r Centrales S & T, fera donc toujours expri-
1 mée par rapport à l'un ou à l'autre de ces deux 

points, par le prodttit de leur diff.ance comm11,
m, & de la raçine de la Force Centrale du point 

F i qtti 

• 
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qui fait le terme de comparaifon, divifé par !• 
famme des racines des deux Forces. 

Si l'on prolonge S 'I vers 1, il ell évident 
qu"il y aura fur cette ligne un autre point 1, 
où les aaions des deux Forces, S & T, fe
rnnt égales. Cela efl: evident, non feulement 
parce que !'Equation d'où nous avons tiré la 
valeur Algébrique de 'IL, doit avoir unefe· 

d . 'Il T Sv(/) • r. • , con e racme ::::::: , qm .LOlt nega· 
vq;-Y'F 

ti-ve, ou qui s'étende vers le côt6 oppofé; 
mais de plus cela efl: né~efiaire, d'une n~c& 
fi'té Phyiique; parce que la For ce abfo!ue en 
'I, étant la plus petite, fon aélion, qui ne 
fe trouve }a plus forte qu'auprès du point Cen· 
trnl T, doit être bientôt furrnontée par J'ac· 
tion de la ForceenS, ens'éloignantdu~ci\ut 
T: ce qui ne fauroit fe faire fans paffer pu 
l'égalité. 

Et comme ce n'efi: pas feulement fur la 
ligne ST, ou SI, que les deuxForcesCen· 
trales agiffent, il efl: évident encore, 9u'i1 Y 
aura tout autour de cette ligne une in6nit~ 
de points tels que L, I, Q, ~, &c. où leurs 
aétions feront égales. 

Pour ne point entrer ici dans nn détail fü. 
• perftu, je me contenterai de dire que le IÎCll 

de tous ces points d'égalité d'aéèionsoud'im' 
pulfions vers S, & vers T, efl: un Cercle, 
ou plutôt une furface fphérique formée par 
la révolution du cercle L Q_I, antour de I• 
ligne L l qui en efl l'axe ou le dfametre, a 
fur lcqu~a Terre Tfe trouve placée à envirOl 
130 lieues du centre K, vers S. Car on 
par l' Anal yfe , Tl, de 43 .!~~demi· diametr 

+ Îèr' 
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Terrefl:res, ou d'environ 62073 lieues, qtl'i 
étant ajourées à TL ( 61813) font en tout 
u3?S86 lieues, dont la moi&ié, 61943, ex ce• 
de T4 de L30. 

Une forface fphérique donneroit de même 
le lieu de toutes les impulfions en raifon quel
conque de m à n, vers les points S, T, & il 
n'y auroit à changer que les valeurs précé• 
dentes, conformément à l'expreffiou particu~. 
liére da nouveau rapport. 

Mais il efl: bien clair que la furface fphéri
que, & la condition d'ég.alité dans les Forces 
Accl!ératri(es qui agiffent vers S & vers 'T, ne 
donnent ni un lieu d'Equilibrl!, ni les Limi
tes de tout l'"fpace d'où la matiere de l' At
mofphere Solaire peut comber fur la Terre, 
dans la fuppofüion que cette matiere s'étende 
au-ddà de T, vers 1, Q_, R, &c. n'y . ayant 
dans toute la Sphere LJJ IQ_, que Je fcul poir,t 
L, qui foit dans le cas. Car 10. le point op
pofé I, & tous ce.nx qui fe trouveroient for 
la même ligue 7 I, à quelque diflance que ce 
pût être, feraient vifiblement tirés on poufiés 
vers T, par les deux forces dont les direc
tions concourent, & (e confondent fu I S. 
2°. Les points, P, Q_, &c. pris fur la forfa.,. 
ce de la Sphere, autre pârt qu'en L, font ti
rés par deux forces· égales, dont le réfoltat 
fera la diagonale ou la droite qui p?.rtage eu 
deux également chacun des angles S PT,_ 
S Q_ T. Or dans le cas des dii1anccs données 
de Ja Terre au Soleil, & au point L, & à 
caufe de la grande proximité du point T, a
vec le centre K, l'angle que font les lignes 
T P, &c .. avec 1a tangente au cercle en ces 
points, differe peu de l'angle droit , & [e trou-

f 3. ve 
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Solaire atteint jufqn'au Globe Terre11re T, 
& qu'elle paffe par-delà, vers Q_, I, R, &c. 
la matiere qui la compofe peut tomber, s'af
fembler, & s'entaifer dans l' Atmof phere Ter-, 
refi:re, non feulement des parti.es voifines, & 
de 6o mille lieues, mais encore d'infiniment 
plus loin, de roo, de 200 mille lieues, d'un 
million} &c. 

Il faut fe fouvenir cependant que tout ced 
n'eil exaél:ement ,.-rai en particulier, que dans 
le cas pofé du repos mutuel des parties-, de la 
Terre & du Soleil, & en faifant abftraélion 
de tout mouvement, foit trani1atif, foit cen
trifuge, de la pan de l' Atmofphere Solaire. 
Aufll ne donnons-nous pas ces détermina
tions comme rigoureufement conforme~ à la 
Nature, mais p::ir maniered'exemple, & com
me de firnp les approximations propres à fixer 
l'i rnagination du Leéteur. Car il efl: clair que 
tout an moins le mouvement de la Terre doit 
apporter un changement fenfible à la chûte 
de la matiere Zodiacale dans notre Atmo
fphcre, tant à l'égard de la plus grande di[
tance d'où elle peut y tolT1ber, que des lignes 
qu'elle doit décrire en y tombant; autre con
fideration qui ne doit entrer pour rien dans 
notre fujet: puifqu'il importe peu que cette 
m:itiere arrive jufqu'i nous par des droites ou 
par des courbes, & des courbes de tè11e ou 
telle n~ture, de près ou de loin, pourvu 
qu'elle y arrive. Il fnffira donc ici pour l'or
dinaire, & après ces notions générales, d' i
maginer que la Terre. & !on Atm~fph~re na
gent quelquefois dans la matiere Zodrncale, 
& qu'elles en font pour aili ii dire inondées. 
C'eil fur ce cas, for cette extentio11 fuffifan ... 

F 4 te,. 
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te, ou foperflue ,. de l' Atmofphere Solaire, 
41ue nouJ fonderons la plupart des explica
tions que nous allons tâcher de donner dans 
cette Se&ion, touchant les divers Phénome· 
nes de l' Aurore Boréale. Les circonfrances 
dont nous venons de parler, & fur-tout l'a· 
bondance qe la rnatiere, peuvent feulement 
influer fur la force, & fur la durée plus ou 
moins grande, de ces Phénomenes. C'efr à 
ciuoi nous ferons attention en fon lieu; & 
c'efi: par-là auffi, comme nous l'avons déj~ 
remarqué, & comme nous le montrerons plus 
p.articulierement dans la fuite, q u€ les tems 
fiÙ il y a eu le pl us d' Aurores Boréales, & 
plus marquées, ont été ceux où l' Atmofphe
re du Soleil a été plus étendue, & plus ap· 
parente. 

11 ne me refi:e qu'à lever une difficulté qui 
femble naitre des bornes que nous avons af· 
:fJgnées ci-deffus à l'eftèt de la Pefanteur Ter· 
reilre, c'efi:-à-dire, à la difi:ance du point de 
Limite L, entre la Terre T, & le Soleil S, 
où un Corpufcule fe trouverait en Equilibre. 
Cette diHance ne va pas à 44 demi-diametres 
Terreftres, & la Lune, qui n'efl: ponrtantre· 
tenue dans fon Orbite que par fes gravitations 
vers la Terre, s'éloigne fouvent de ce poim 
central, & pendant une grande partie de fon 
cours, de plus de 60 de ces mêmes demi-dia· 
metres. Ne devrait-elle pas alors, & lorf· 
qu'elle fe trouve for la ligne T S, au·deiàdu 
point L, abandonner la Terre, & tomber 
fans retour vers Je•Soleil, ou aller circuler 
immédiatement autour ae lui? 

Cela ferait fans doute dans le cas du repos 
de la Planete Principale autour de Iaqucllela 

Lune 
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Lune fe meut, & qui là fait-circuler conjoin
t'ement avec elle autour du Soleil. Mais cet1 -

te circulation commune,-& la Force Centri
füge qui en réfulte dans les deux Planeres, 
laquelle furpafie de beaucoup & l'effet de la 
diflance du Satellite au-ddà du point L , vers 
le Soleil, & fa Force Centrifug·e propre à l'é:. 
gard de fa Planete Prfocipale, retient la Lu
ne, ou la repouffe vers T, & la conferve à la 
Terre, fût-elle quatre à cinq fois auffiïoin dt= 
l'a Terre au-delà du point L; ainfi que l'on 
peut s'en convaincre par le calcul des For
ces, tallt Centrales , que Centrifuges , qui 1è · 
trouvent ici données par les difiances, & par 
les vîteffes des Mobiles. De forte q}..1e la Lu
ne doit être confiderée au-delà dn point L , . 
& pendant les deux Quadratures qui avoiti
nent fa Coujonéiion avec le Soleil, comme 
affujettie d·ans fon Orbrte par quatre Forces, 
qni s'exercent continuellement fur elle, & 
qui fe balancent fous differens rapports : fa
voir, la Force Centrale qui la pouffe vers IC 
Soleil, & celle qui . la pouffe vers la Terre, 
Ta Forœ Centrifuge qu'elle a vers le Soleil~ , 
& celle qui tend à l'en écarter, ou qui lare~ 
jette vers la Terre. · 

Nous ne parlerons point ici des· effets que · 
pourroient produire tes interpofitions de la · 
Lune par rapport à la chute de ia matiere de · 
r Atmofphere Solaire vers te Globe-Terret;
tre : cette nouvelle circonfhrnce ne feroit· 
q.u'embarraffer inutilement notre Théorie, & 
fes applications que nous allons en faire. Si ; 
nous devons en dire quelque chofe. ce · fera · 
dans la cinquieme & derniere Seélion de ce: 
Traitô. 
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C H A P 1 T R E II. 

PourqutJi l'A1trore Boréale paraît ordinairemm~ 
du côcé du Nord? 

L A quefiion efi d'autant mieux fondée, que 
par la caufe générale que nous attribuons 

, à ce Phénomene, favoir l'Air ou l' Atmofphe· 
re Solaire, que le Globe Terreilre & lon At· 
mofphere rencontrent for leur chemin, & où 
ils· 1e trouvent fouvent entierement plony;és, 
il femble que toutes les parties de notre Air 
& de notre Horizon devroient fe charger é· 
galement & indifferemment de cette maticre, 
on même celles qui font renfermées dans les 
Tropiques, & qui répondent au Zodiaque, 
plutô t que celles qui approchent des Pules. 
C'cfi donc là une des premieres circonllan
ces, & des plus effentielles que nous ayons 
à confiater, & enfuite à expliquer touchant 
l' Aurore Boréale. 

Quoique la lumiere des Aurores Boréales 
ait paru quelquefois en d'autres endroits d11 
Ciel que vers le Nord , quoiqu'elle y fo't 
même rarement placée direaement, & qu'el
le décline d'ordinaire vers le Couchant, quoi· 
qu'enfin elle fe foit répandue fouvent depuis 
'}Uelques années autour de l'Horizon , & 
dans tout l'Hémifphere fupérieur du Ciel; il 
efi pourtant certain, que de routes les cir· 
confiances qui caratl:érifent ce Phénomene 
il n'y en a point qui lui foit plus propre, & 
q i reçoive moins d'exceptio11s. C'efi en gé-

néral 
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néraI du côté du Nord qu'il commence, & 
s'il arrive quelquefois qu'on l'apperçoive ail-. 
leurs auparavant, il ne manque guere de fe 
flxer vers le N otd, & de finir là fou appari
tion. 

Ce n.'efi pas feulement dans cette derniere· 
reprife d' Aurores Boréales, que nous éprou
vons depuis environ 15 à 16 ans, qu'elles af
feétent de paroitre du côté du Nord; nous
voyons dans toutes les anciennes defcriptions 
qui nous refi:ent de ce Phénomene, que c'é
toit auffi to ujours vers le Pole Boréal que fe 
trouvoit l'origine de l'incendie. Son nom 
d'Aurore Boréale en e(l une bonne preuve, & 
ce nom que l'on croit communément lui avoi r 
été impofé par le fameux Gajjèndi, je prou
verais aifément par Gaf!endi même *, qu'il 
devoir l'avoir avant lui. 

L' Aurore Boréale a donc prefqne toujours. 
occupé le deifus du Pole Boréal ou de la Zo
ne qui l'environne , préférablement à. tout 
autre endroit du Ciel. Nous pomrions dire· 
peut-être plus généralement, qu'elle a oc
cupé les Poles, ou les Zones Polaires. Mais· 
comme nous ignorons ce qui arrive à cet é
gard du côté du Pole oppofé au nôtre·, & dol'lt· 
nos feuls Voyageurs ont approché en paffant, 
nous nous contenterons de fuppofer, que fi 
d'ailleurs les mêmes circonflances· Phyôques 
s'y rencontrent, il y aura auffi . l.. falon nos 
principes-, des Aurores Auflraies è:ians l'Hé
mifphere Aufiral, comme il y en a de Boréa .. -
1.es dans le Boréal. 

Müis ce Phénomene qu'on pourroit p~r- Jà 
~p10 · 



132 TRAlTE' PHYSIQUE ET HISTORIQWE 

appeller Polaire, l'efl: encore à ce titre, qu'il 
efl: d'autant plus viGble, que les pa"is d'où on 
l'obferve approchent davaùtage du Pole, & 
qu' il n'efl: vifible que pour les pa"is fitués au
delà d'une certaine Latitude. Du moins n'ai
je pas connoi!fance qu'on l'ait vu bien mar· 
qué au-de!fous du 3sme degré; & excepté ce
lui du 19me Oél:qbre 1726, qui fut obfervé à 
Lisbonne, & jufqu'à Cadiz. & peut-être dans 
des parties encor_e plus méridionales, je ne 
fàche pas qu'il ait paru avec les circonfiances 
qui le difünguent ici , au-deffous même du 
4Qme degré. Depuis 1716 l' Aurore Boréale 
n'a pas difcontinué de fe montrer en France, 
en Angleterre, & en Allemagne, & on l'y 
obferve affidument ; mais elle était fi pea 
connue en Italie il y a neuf à dix ans, qu'au 
rapport de M. Zanotti . Secretaire de l'Aca· 
d.émie des Sciences & des Arts de Bologne, 
elle y fut obfervée pour la premiere fois vers 
la fü1 de 1122 *, ou au commencement-de 
1.723, & elle n'a été obfervée à Bologne par 
un Afironome t , que le 14me Mars 1717; 
clans cette V il le, cependant fi accoutumée à 
élever & à nourrir de célèbres Afironomes, 
& de grands Obfervateurs. Tant il eft certai11 
qu(' le véritable fiege du Phénomene a ét6 
jufqu'ici prefque toujours au Pole, ou an» 
régions Polaire~ .. 

* Affirmarê utique poffi1mus , 13orealem Auroram 
hanc primam effe qu.-e Italis fu~t obfervata; namnul• 
lam aHam antè apparuHfc mC111ori.-e proditum cft. Ct• 
Ntnt. Academ. Bor.on p . ZS7. 

t . M. [Eufiach.] Manfl:edi. Comment. .dc1iJ. Bo""" 
,. 297~ 
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La caufe de cet effet n'efl pas unique. Nous 
avons déja remarqué que la groffiereté de l'air 
qui couvre le Pole & les régions Polaires par 
rapport à notre Climat, devoit favorifer l'a• 
mas qui s'y fait de la matiere Zodiacale, plu
tôt que par-tout ailleurs, l'y. retenir , & la 
rendre plus vifible pour nous. Les grandes 
réfraétions que les Aihes y fouffrent, pro a· 
vent en effet qu'il y a dans cet air, ou avec 
cet air, quelque chofe qui le rend different 
de celui des Zones Temperées & Torride. 
Mais le mouvement diurne de la Terre doit
plus que tout cela contribuer à fixer la ma
tiere de 1' Aurore Boréale vers le- Pole, & à' 
faire aller de ce côté une partie de celle qui' 
tombe en-deçà, & qui pourroit s'attacher à 
des portions plus méridionales de 1' Atmo
fphere Terrefire. 

Si les Aurores Boréales ne confüloient que 
dans. l'amas des vapeurs & des exhalaifons ful ... 
phureufes qui s'élevent dans l'air, la matiei.. 
re qui les compofe devrait non feulement fe 
trouvèr autant ou plus abondante vers la Zo
ne Torride, & dans les Zones Temperées, 
que dans les Polaires ou Glaciales, par les 
raifons qui en ont été données dans la Sec-
tion précédente; mais elle devroit encore, 
en s'élevant jufqu'aux régions fupérieures de 
l'air, tendre fan-t1 ceffe à s'affembler vers 1'E
quateur & la Zone Torride, & s'y affembler · 
en efièt en plus grande quantité qu'ailleurs, 
par le mouvement diurne de la Terre. Car 
ces vapeurs & ce.s exhalaifom, de même que · 
tout autre fi11ïde qui tourne aB:uellement avec
tes p~rties e~tér-ieures de la Terre, ont d'au
tant plus d~ force centrifuge , q~'elles fe 

F 7 ~rou.: 
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trouvent plus près de l'Equateur. Elles doi· 
vent donc tendre à s'y aifembler, par le Prin· 
cipe q.ui a fait conclure à Mrs. Hui.!!'ens &New· 
ton, que la Mer & le Globe Terreihe de· 
voient être plus élevés vers l'Equateur que 
vers les Po les: Principe affe'L connu, & que 
nous avons expliqué ailleurs *, en montrant 
de quelle maniere il pouvoit être concilié 
avec les Obfervations de la mefure de la Ter· 
re faires par les Afrronomes de France , & 
avec la figure oblongue qui en réfulte. 

Mais fi la matiere des Aurores Boréales 
vient d'autre part que de la Terre, ft elle efr 
miginairement extérieure à l' Atmofphere Ter· 
refrre, où elle tombe feulement dès qu'elle 
eft rencontrée en-deçà des Limites de la Pei
:fanteur ou de la Force Centrale quelconque 
de notre Globe, & de celle du Soleil : ca 
un 1môt, fi ce n'efi qu'une partie de I'At· 
mofphere Solaire qui defcend dans les régiom 
{upérieures de notre air , dle doit être re· 
pouffée par les parties de cet air, qui ont Je 
plus de mouvement, & rejaillir vers celles 
qui en ont le moins, c'efr-à-dire, de l'Et°\ua· 
teur vers les Poles. Car elle n'a nulleForce 
Centrifuge, du moins par rapport à l'axe de 
la Terre , tandis qu'elle efi: rencontrée 4 
heurtée par un fluïde qui participe à toutelt 
Rotation qui fe fait autour de cet axe. Ct 
fluïde tendra donc à l'écarter en ce fens, a 
par conféquent elle paffera en partie à c&i 
des endroits où la Rotation dl plus grand'tl 
& elle s'aifemblera en plus grande quantlt 

alfl 

* Mt'll•· J, l'.4t•tl• 172..0. 1• 2..9.2.• t:Y /uiv, Att. Il• l~ 
:o. er,, 
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aux: endroits où elle eil mbindre _, c'eft-à-di-. 
re, vers les Po les. 

On dira peuH~tre, que fi les côuches de 
1' Atmofphere for la Zone Torride, & à fes 
moindres Latitudes , tendent à écarter la ma
tiere Zodiacale , & à la repouffer vers les Pa
les, &. fe refufent par-là d'autant à en être 
divifées & pénétrées ; elles doivent auffi, fe. .. 
Ion les principes pofés dt la Force Centri
fuge, y être d'autant plus légeres & plus ra
res, & don11c1 eu l:t: fo11~ d.'tlulant plus de fa· 
cilité à cette matiere étrangere & extérieure 
pour les pénétrer , & pour tomber fut la Zo
ne Tm ride en plus grande abondance que fui 
les Zones Temperées, & für celles-ci plu ... 
tôt que fur les Polaires. ~ 

L'objeB:ion dl: fondée; voilà fans doute 
une nouvelle caufe qui s'oppofe à l'effet de
la précédente: il ne s'agit que de favoir fa .. 
quelle des deux doit l'emporter. 

Le plus de légereté ou de rareté de l' At· 
mofphere Terrefire aux moindres Latitudes,. 
doit être en raifon de l'excès de la Pefanteur 
totale aux plus grandes Latitudes. De forte· 
qu'ayant trouvé, par exemple, que le m~
me corps qui peferoit 289 fur le Parallele de 
Paris, ne pefe que 288 fous l'Equateur *,on 
peut dire que les mêmes couches del' Atmo
fphere fous l'Equateur font plus rares ou moins 
denfes que fous le Parallele de Paris, d'une 
289me. Mais les vîteifes du même fiuïde par 
lefquelles il fe refufe à être divifé ou péiié
tré par la matiere Zodiacale qui tombe fur lui, 
& par lef quelles il tend à la repouifer vers 

les * New t, Prinç, Lib, 3, Pr, !j, 
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les Poles, font en- raifon des finus des com· 
piémens de Latitude. De forte, par exem· 
pie , qufl ces vlteffes étant fous l'Equateur 
ou à o de Latitude, comme 100000, elles 
ne feront fous le Parallele de Paris, ou i 
4,8• )o', que comme 6s82). Donc cet excè> 
devîteffe ou cette nouvelle caufe efl: à celle qui 
fi . l' b. n --- xooooe-'sus . OUrlllt 0 ~e\:.L.10ll' CQffiffie . lOHOO >OU 

~H~h eff à ïh, ou , réduifant ces deux frac· 
tions à- mëme·aeuominatîon, comme 9876m 
à 100000·, ou enfin· à peu près, comme 99 et! 
à 1. Donc la premiere caufe, celle que nous 
avons donnée de la tendance de la matiere dn 
Phénomene vers le Pole, demeure dans fon 
entier, ou, ce qui. revient ici au même, elle 
doit de beaucoup l'emporter fur la feconde. 

Cet excès de vîteife des couches de moif 
dre Latitude croîtra encore davantage, & l 
l'infini, en avançant vers le Pole, & en preti 
nant le premier terme de comparaifon d'une 
Latitude finie; parce que les fin us des corn· ' 
plémens diminuent alors en plus grande rai· 
fon : & c'efl: ce qui a lieu ici, puifqu'on f 
confidere le Globe Terrefire & 1' Atmofphe· 
-re qui l'envelope, comme plongés de toutes 
parts dans la· matiere de l' Atmofphere So· 
Jaire. 

Une ·autre caufe concourt fouvent à chai" 
ger davantage de la matiere Zodiacale un 
Pole du Globe Terrefl:re, par exemple le 
Pole Boréal, que l' Aufl:ral, & qu'aucune au• 
tre de fes parties: c'efl: le mouvement qu'ab 
Terre vers cette matiere par ce Pole, qui fi 
trouve le premier à la rencontrer pendant un.r 

~ 
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moitié de l'année, où d'autres circont1ances 
favorifent d'ailleurs l'apparition de l' Aurore 
Boréale. Voici comment je l'imagine. 

L.e. mouvement annuel de la Terre, & le 
Par.1llelifme que garde fon axe, peuvent être 
conçus comme fe faifant autour d'un Cylin
dre ou d'un Cylindroïde ,. droit par rapport à 
i:Equateur, & oblique par rapport à l'EcJip .. 
tique. 

* Soit X Z ce Cylindre décrit par le mou
vement de la ligne A X, autour de l'axe G g, 
fur la _bafe AC Z yY. Soit IT Q R l'Orbite 
Terrellre réfultante de la fedion oblique par 
le plan de l'Eclitique I Q_; R KT, un de fes 
diametres, qui paire par les points des Solfii
ces 7, R, & fon centre K , où l'on. peut 
imaginer le Soleil ; o K e, l'Equateur, paral
lele à V T Ji,, La droite génératrice _A X, de 
la forface Cylindrique X AL Z , cloit être 
imap;inée comme l'axe prolongé de la Terre, 
ou comme une broche, qui enfile le Globe 
Terrefire par fes Po les ,.& 1.e long de laquel
le ce Globe peut fe mouvoir ou couler vers 
X, & vers A, cette droite demeurant ton
jours para'1e1e à elle-même, & diri~ée par 
fon extrémité X, vers le Pole Boréal, B, 
du Monde, qu'il faut imaginer à une difl:an
ce infinie. Les Signes Afcendans de !'Eclip
tique vont de R L vers T, & les Defcendans 
de 'F Q vers R; le Spedateur étant foppoîé 
avoir le vifage tourné vers le Pole B, & pla
cé perpendiculairement au deifos du plan de 
la Figure, à une diflance infinie. 

Cela pofé , fi le Globe Terreilre T, ou 
ONES , 

* Eig. X. 
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0 NES, fe trouve en T, après avoir parcou· 
ru l'arc 1 T, de fon Orbite, il efr évident 

. que cet arc peut être regardé comme la dia· 
· gonale d'un reéèa.ngle L .9' Tt, décrite par le 

centre du Globe , en conféquence de fon 
mouvement compofé , ou de 1ès deux mou~ 
vemens de J vers t, & de 1 vers~, le pre
mier provenant du tranfport de l''a.!e deAX 
en C T, & le fecond de telle autre ooufe 
qu'on voudra imaginer ; par exemple, de 
l'impulfion d'un iuïde qui fe mouvrait cir· 
culairement, ou par une courbe quelcon· 
que rentrante en elle-même , de C vers 
'I, Q9, P, R , &c. dans des plans toujours 
pualleles au plan CP, qui efr celui du 
Colur..c des Solfiices fuppofés en T, & en 
R. Car par ce moyen l'axe de la Terre, 
n s , ou P V.P , étant porté dn SoHHce a; 
Capricorne R , en X A , & de X A en 0 
C, fur le Solfiice du Cancer , & ainli ce 
foite, 'fur L Z, jufqu'à ce qu'il revienne en 
P 'Y.P, Je Globe Terreflre dont le cemre n~ 
quitte jamais Ja furface cylindrique X Z, m 
fon Orbite l T Q R, montera ou coulera fut 
fon axe vers le Pole B , pendant tout le 
tems qu'il parcourra les Signes Afcendans 
'v.P, ::!: , )( , &c. de R en 1, de la quan· 
tiré t·I, & de I en T, de ia quantité B, a.a 
tT, jufqu'au• Solfiice du Cancer~ d'où!! 
defcendra enfuite par un mouvement contrn· 
re, pendant qu'il fera dans les Signes Defcen· 
rians Œ), b) , fi', &c. 

Donc fi l' Armofphere Solaire fe trouve 
afi'ez étendue, & que la Terre & I' Atmofphe· 
re Terreftre puilfent venir à la rencontrer 
ce fera par leurs parties Nord , ou Boréaleï1 

JJ, 
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n, N, qu'elles la rencontreront, depuis le 
premiér degré de Caper (R) jufqu'au premier 
degré de Cancer ('I), c'eft·à-dire , depuis le 
Soltlice d 'Eté, au mois de Juin , J ufqu'au 
Solfiice d'Hiver, en Decembre; & au con"'! 
traire, par Ieurs parties Sud, ou Aufirales 
S, s, depuis le premier degré de Can~er, juf• 
qu'au premier de Caper , de Decembre en 
Juin. Dans le premier cas, le Pole Boréal 
de la Terre, & les ré~ions d'alentour, ou 
plutôt l' Atmofphere qu·1 les couvre, & qui, 
felon tout ce que nous en indiquent les üb
fervations du Barometre, doit être beaucoup 
plus élevée, ou beaucôup plus épaiife, que 
celle qui répond aux '"Zones Temperées, & 
Torride, fe plongera dans l'air Solaire, com
me la Proue d'un Navire qui fend les eaux, 
s'en impregnera la prerniere, & fe trouvera 
par-là d'autant plus en état de nous montret 
le Phénomene de 1' Aurore Boréale vers le 
Nord, fi les autres circonfüu1ces néceiiaires , 
à le produire s'y rencontrent; & ce fera tout 
le contraire dans le. fecond cas. 

Il efl: vrai que quelque grand que foit le 
mouvement de la Terre de It, vers;:; T, il 
ea toujours moindre que celui de /~vers tT, 
.& que par-là on ne peut douter que dans le 
eas de l'immerfion totale du Globe Terrefire
dans l' Atmofphere Solaire, ce ne foient pas 
les parties · aét:uellement orientales E de la 
Zone Torride, qui ne s'y plon~eRt les pre
mieres, & avec le plus de force. Mais le 
mouvement diurne tendant toujours à écarter· 
la matiere Solaire vers les Poles, comme 
nous l'avons expliqué, il rendra prefque tou
jours l'effet de cette rencontre inutile, ou 

beau~ 
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beaucoup moindre, au - lieu qu'il fortifierà 
fans · cetle l'effet du mouvement dirigé le long 
de l'axe, & favorifera d'autant la rencontre 
de la même matiere par les Zones Polaires. 

Dans les cas où l' Atmofphere Solafre e~ 
·a·utant ou plus étendue que l'Orbite Terre1-
tre, & où. cependant elle ne touche pas la 
Terre, à caufe de fa figure de Lentille, & de 
fa Déclinaifon, & dans tous ceux où elle ne 
s'étend pas Jufqu'à cette diftance, & où elle 
dt pourtant afièz proche pour tomber da11s 
1' Atmofphere Terrefire, il efl fans diffirn\té 
~ue la matiere Zodiacale tombera fur le l)o· 
le & les Régions Polaires voifines qui f?:~t 
en avant, & qui vont à fa rencontre, prete· 
rablement à tout autre endroit du Globe ou 
à la Zone Tempérée cor.refpondame, & à Il 
Zone Torride. Mais comme ces cas fe corn· 
pliquent avec les differentes Saifons de l'an· 
née, par rapport aux Nœuds & aux Limim 
de l' Atmofphe1e Solairt!, dont nous traite' 
rons particulierement dans la Seétion fuivan· 
te, c'efi: là que nous en renvoyons l'examen. 
Cependant dans les cas où la Terre & fun 
Atmofphere nagent dans la matiere del' ht· 
mofphere Solaire, il efl clair, 

1°. Que toutes chofes d'ailleurs égales, le 
Phénomene doit être plus fréquent pour les 
habitans de l'Hémiîphere Septentrional, ~e· 
puis leur Solfiice d'Eté j ufqu'à leur Sol~1ce 
d'Hiver, que dtpuis leur Solfl:ice d'H1rer 
jufqu'à leur Solfüce d'Eté; & au contr~i~e, 
pour les habitans de l'Hémifphere Ménd1~· 
nal, fuppofé que le même Phénomene y ait 
lieu. 

2°. Que les Aurores Boréales qui paroif. 
fcnt 
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fent de l'un à l'autre des deux Solfüces, de• 
puis la· fin du mois de Juin., jufqu'à la tin de 
Decembre , doivent fe trouver en généra\ 
plus marquées vers Je Pole Boréal, & moins 
répandues für le refte de !'Horizon, que cel
les qui paroiifent depuis le mois de Decem ... 
bre jufqu'à celui de Juin. Car ces dernieres 
arrivent dans le tems que le Pole Boréal, & 
la ZGne qui l'environne fuyent, pour ainfi 
dire, la matiere du Phénomene, par un mou• 
vement contraire au précédent. De forte 
que fi cette matiere vient à s'enflammer dans · 
les parties fupérieures de l' Atmofphere Ter
rdl:re, avant que d'avoir eu le tems d'être re
ponifée par le mouvement diurne des parties 
de la Zone Temperée, & de la Zone Tor· 
ride Boréales, vers le Pole de cet Hémifphe· 
r-e, ou âvant que ce Pole en foit impregné, 
elle nous pourra faire voir aill urs la Lumie
re Boréale, & indifferemment fur ·toutes les 
autres parties de l'Horizon. 

3~. Enfin, les conféquences précédentes 
doivent avoir d'autant plus lieu, que le mou
vement d'approche, ou de fuite, du Pole Sep
tentrional ou Méridional de la Terre vers la 
matiere du Phénomene, dl plus rapide: c'efi- ,... 
à-dire, felon que la Terre coule davantage le 
long de l'axe t T, pend.a nt l.e tranfport J T, 
de çet axe; ou, ce qui revient au même 
felon que la portion de l'Ecliptique où ell~ 
fe trouve, fait un plus grand angle avec l'E
quateur, ou avec le Parallele carrefpondant. 
Ce qui arrive, comme on fait, au milieu des 
intervalles de l'un à l'autre Solfüce, & dans 
Je tems des Equinoxes. ' 

L'expérience ièmble avoir parfaitement 
con-: 

/ 
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confirmé jufqu'ki toutes ces Remarques; & 
ce n'efi en eftèt que l'expérience, ou mes ob
ittvations, qui m'ont fait naitre l'idée de la 
Théorie qu'on vient de voir. 
· Quant à la place du Phénomene, plus mar .. 
quée, & plus confiante vers le Nord , autour 
c:fe !'Equinoxe d' Automne, lorique la Terre 
eft près de la Seél:ion d'Aries, qu'autour de 
l'Equinoxe du Printems , lorfqu'elle e{l: pro-

. che d.e Libra, c'efi ce que je ne faurois gue
re jufüfier par le témoignage d'autrui. Car 
la plupart des Auteurs, & fur-tout les An· 
ciens, ne paroiffent avoir tenu compte que 
des Aurores Boréales, ou très grandes, ou 
très brillantes, ou proprement dites, & dont 
le fiege étoit bien déterminé vers le Pole; & 
il n'y a fouvent en effet qu'une attentioH par· 
ticuliere pour ce Phénomene, & une grande 
habitude à l'obferver, qui pui!fent le faireap
percevoir fous d'autres formes. J'ai donc 
remarqué depuis que j'obferve, & que je tra• 
vaille à m'inflrufre fur ce fujet, qu'avant, 
& après l'entrée du Printems, on l'o.voie 
plufieurs Aurores Boréales indécifes, dont la 
matiere était prefque également répandue 
dans tout !'Horizon, & quelquefois vers le 
couchant feulement, ou même vers le Mi
di. On en vit une de ces derniercs le 9me 
Janvier n30, à 10 heures du foir, qui s'é· 
tendait précifément à l'Efi·Sud-Efl , avec 
des bandes claires , & obfcures, & svec queT· 
ques . rayons. Le 15' Février de la même 
année, il en parut une à Geneve, en Pro• 
vence, & en Languedoc, qui était fingu· 
liere par la Zone l umineufe & mouvante 
couchét> le long du Zodiaque, qu'on y re· 

inar· 
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marqua, & par plufieurs autres circonfi:an• 
ces; comme je l'appris par des Lettres de 
Mrs. Cramer, & Boui/let, tous deux Profef. 
leurs de Mathématique , l'un à Geneve, 
l'autre à Béziers. Elie étoit, en ce fens, 
* toute Méridionale , & par-14 beaucoup plus 
remarquable que le demi grand cercle vertical 
de celle du 16nie No'Vembre 1729, & qui juf-. 
tjues·là /toit unique. 

On trouvera fans doute quelques exemples 
contraires a la Théorie précédente, & l' Au
rore Boréale de 1729, que nous venons de 
citer, femble en f(;mrnir un par le tems dl? 
fon appari tion. Mais c'efi que cette Théo· 
rie fe complique avec celle d'une autre eau• 
fe, dont il n'eft pas tems de parler. Car, 
comme n ous l'avons deja dit, & nous ne 
faurions trop le répéter, il s'agit toujour~ 
ici de raifonner fur le plus grand nombre; 
& s'il y a quelque fujet où les exceptions 
ne do ivent pas détruire les vues générales, 
c'efr affu rement celui que nous uaitons, par 
fa complication infinie, & par les caufes 
differentcs, & prefque contraires, qui agiffent 
fouvent pendant la produélion du même 
effet . 

Un autre de ces Phénomenes des pins fin
guliers que j'aye vus, & qui rentre dans no
tre Théorie , efr celui du 4me Février , -' enco:. 
re de l'année 173:). _Il parut à environ 7 heu'
res & demie du foir, prefque direélement atl 
Midi, avec des rayons, & des j ets de himie
re blanchâtres , comme il a coutume de pa- ' 
roître vers le Nord; mais il fe joignit bien-

tôt 
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tôt avec un autre Ph~nomene femblable, & 
véritablement Boréal , par plufieurs bandes 
qui alloient du Midi au Nord, où enfin il 
s'arrêta à 9 heures & demie, & où il finit à 
10 heures. 
· Je dois remarquer auffi que depuis quelques 
années, & pendant le .Printems, j'ai vu des 
quinze nuits de fuite, & des mois entiers, 
où la matit~re du Phénomene étoit vague· 
ment, & indifiinétement répandue dans le 
Ciel, fouvent même avec le clair de la Lu· 
ne, ou avec la pluye, & parmi plufieursnua· 
ge.s. . 

) ( ' ( ) ( ' ( • ) • ... ., , • > tt,, ) ( • .~ J c • 1 ~~~~~~- ..•. ' 
• • ... • • .. • • :. - • • • • ., ... • 1 

CH A P 1 T RE III. 

De la Dédinaifon Occidentale del' Aurore Baret 
le, de l'heure de Jan apparition , de l'ordrt 
fuccejfif des P hénomenes qui l' 1iccompagnen,, 
& du tems qu'il 'iui faut pour Je former. 

L'A u R o R E Boréale , comme nous ''e
nons de voir, efi prefque toujours pla· 

cée du côté du Nord; mais rarement y eft· 
elle de façon que fon milieu répondeexaéle
ment au deffous du Pole, plus rarement en· 
core ce milieu fe trouve-t-il du côté de l'O
rient; & le Phénomene, à en prendre toute 
la maffe, décline pour l'ordinaire de 1~àll1 
& quelquefois de 1) à 20 degrés vers le Cou• 
chant , fur-tout lorfqu'il çommence de fe 
montrer. 

Cette drconfiance n'efi pas particuliere; 
notre Climat , ou à notre Siecle. .Ell~ 
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fait remarquer dans les Pa·is les plus Septen
trionaux de l'Europe, comme dans ceux qui 
le font le moins. M ·. Roemu, en parlant des 
Aurores Boréales qu'il av oit obfervée~ à Cop
penhague en i707, dit les avoir toujours vues 
e13tre J'Occident & le Septentrion*. M. Horrc
bow, digne difciple de ce favant Afironome, 
& fon fucceifeur dans les Recherches de Phy
fique Céleile, obferve la Déclinaifon Occi
dentale de ce Phénomene, tant en général 
qu'en p.articulier, dans tout ce qu'il a bien 
voulu me communiquer de curieux fur ce 
fujet; & l'on verra enfin dans le dénombre
ment que nous donnerons des Aurores Bô
réales, tant anciennes que nouvelles, & dans 
ce que nous rapporterons de Jeurs defcrip
tions, que la Déclinaifon Occidentale a été -
apperçue dans tous les tems, & en tous 
lieux. 

Le commencement du Phénomene arriYe 
communément deux, trois, ou quatre heu· 
res tout au plus après le coucher du Soleil, 
c'cil-à-dire, qu'il arrive prefque toujours le 
foir, & jamais, que je fache, le matin après 
minuit, lorfque les nuiJs font un peu lon
gues. Les gr:rndes Aurores Boréales com
mencent ordinairement de bonne heure, pea 
de tems après la fin du Crépufcule, & quel· 
quefois auparavant. 

D'abord c'eil une efpece de brouillard af ... 
fri obfcnr, que l'on apperçoit vers le Sep
tentrion, avec un peu plus de clarté vers 
l'Ouefl qne dans le refle du Ciel, c'eil-à-dire, 
plus qu'il ne convient qu'il y en ait, par rap-

* Mifaell. Bmlin. t. J, p. I 3%.e 

Suite des Mer11.1731. G 
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port à l'heure du Crépufcule, s'il efl: encart 
for l'Hori2on. 

Ce n'e!l pas que je n'aye remarqué bien dej 
fois, & aiiez longtems auparavant, des cir· 
confiances qui précèdent celies-là , & qu'une 
grande habitude à obferver le Phénomenem'à 
fait connoitre pour fes av:mt-courcurs; telle 
en, par exemple' une certaine pâleur r(pan· 
due dans l'air, une couleur un peu grisâtre 
qui fo mêle avec le bleu célefl:c, & une \é· 
~ere extinB:ion dans les Etoiles les plus ori~· 
Jantes, qui fe trouvent aux environs des en· 
droits où 1' Aurore Boréale doit paraître. 
Mais comme ce fout des indices délicats, 
fujets à exception, & prefque de ièntimen~, 
je ne prétends point les 1r.ettre en ligne ~1 
compte, ne voulant adopter ici, que cequ·1 
y a de plus marqué, de plus ordinaire,& 
que ce que l'on trouve dans la plup::.rt&i 
ctcfcriptions qui nous ont été donnée,; des 
Aurores Boré::les. 

L'e brouillard Septentrional fe range corn· 
rnunément fous la forme à peu près d 1 ~111 Seg· 
ment de Cercle étendu fur l'Horiion, ou 
.dont l'Horiion fait la Corde. La plitie vi· 
fible de fa . irconference 1è trouve bien-tôt 
bordée d'une l umiere blanchâtre, d'où r'· 
fulte un Arc lumineux, ou plufieurs Arcs 
concenttiques, lorfquc le pre1r.ier elt borde 
}t:ii-l'nême d.'nne partie de cette matiercob\cu~ 
i·e d~ l'iut ~rieur du v gment, & que ccJ\e-c1 
l'el1 à fon tour <l\1ne n aticre lumincufe; & 
~inii de f!11te .Jufqu'à deux ou trois . . 

Apr's ce a vil:nnent les jets & ks rayor 
t ·~ .1 .lÎer"' di rc1fen,en t colorés, cd pa [C• 

:c l'. \rc, OJ pl m_ >t" c.n • 0cg. ~e1!t ,,,,.fcur_ 
1 ' 
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fumeu-x, où il fe fait prefque toujours quel· 
que brcche éclairée., de laquelle ces rayons 
p::iroi11ènt fortir. 

On apperçoit alors, quand le Phénomene 
:rngmente, &. qu'il doit fe répandre au loin, 
un mo 1vement général, & une efpece de 
trouble dans toute fa rnaffc, tant à caufe des 
breches fr 'quentes qni !e forment, & qui fe 
détruifcnt fucceffivernent dans le Segment ob
fcur, & dans !'Arc, que par les vibratio1 s 
de lumiere, & les éclairs qui viennent frap
per de là par fecouffes toutes les part:es & 
tous les ·flocons de la même rnatiere enfünn
mée, ou non enflamn ée, qui fe trouvent 
dans l'Hémitpherc vifible <lll Ciel. 

Ce n'efr jamais qu'après cet incendie, & 
par une grande extenfîon de la matiere Bo-

-réale, .qu'on a vu la Couronne au Zénit, ce 
point de réunion où tous les mouvemens d'a
lentour paroiflènt concourir, & qui fait com
me la clef de la voûte, la lanterne d'une cou
pole, ou comme quelqpes-uns l'ont expri
mée, le fommet d'un pavillon ou d'une 
tente. 

C'efl-là le moment de la plus grande ma
gn!ficence du Phénomene, tant par la varié
té des objets, que par la beauté des couleurs 
dont quelques-uns d'entre eux fe trouvent 
peints. · 

Il n'a plus après cela pour l'ordinaire qu'à 
diminuer, qu'à fe calmer, ij: à s'éteindre, 
non fans reffource, à 1a vénté, & fans des 
reprifc::s qui renouvellent quelquefois à peu 
près tout ce qu'on avuit vu auparavant, les 
;.ets de lumicre, les éclairs, la Couronne, 
& les couleurs plus ou moins vives, tantôt 

G 2 d'un 
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d'un côté du Ciel, & tantôt de l'autre; mais 
enfin le mouvement ceffe, la lumiere ferap· 
proche de plus en plus de !'Horizon, elle 
quitte les parties Méridionales du Ciel, cd· 
les de l'Orient, & celles de l'Occident, pour 
paffer & s'arrêter du côté du Nord, qui en 
demeure feul chargé; le Segment obfcur fe 
<liffipe, il devient lumineux; c'eft d'abord une 
ciarté affei denfe près de l'Horiwn, plus ra· 
re à quelques degrés au deffus, & qui feperd 
infeniiblement dans le Ciel; qui diminue 
quelquefois avec rapidité, & quelquefois a· 
vec lenteur, & qu'on voit enfin s'éteindre 
totalement , fi elle ne fe joint au Crépu\cu\e 
du matin. Car c'efi ainfi que finilfent la plu· 
part des gr:rndes Aurores Boréales; & ilrefic 
du moins prefque toujours après elles u~~ 
impreffion de clarté fur l'Horiion du c6tfa 
Nord, qui n'eft effacée que par les approch 
du jour. 

l'o us ces Phénomenes, & l'ordre dans Je· 
quel ils fe manifeftent & fe fuccedent, font 
une fuite naturelle, & bien aifée à reco11noi· 
tre, de la caufc génfrale qui les produit, fe· 
Ion notre hypothefe. 

Le Coucha.nt eO: à la fin du jour la demie· 
re portion de notre Atmofphere qui a ren· 
contré l' Atmofphere Solaire, & qui s'cilim· 
pregnée de la matiere qui la compofe: ce qui 
en efi tombé du côté de l'Orient depuis Je 
Crépufcule du matin & le lever du Soleil, 3 
eu le terns de fe diffiper, & de fe confumer 
en partie, ou de fe ra~1ger plus près du Pole. 
Ainfi tout cet amas d'air Solaire, mêlé avec 
le n6tre d~ms fes régions fupérieures, & qr, 
dt le fujet de l'Aurore Boréale, fe trouv3nt 

en 
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en plus· grande quantité vers l'Occident, & 
p}us loin du Pole, quelques heures après le 
coucher du Soleil que par-tout ailleurs, il 
n'efr pas extraordinaire que l' Aurore Boréale 
ait coutume de décliner vers l'Occident, fur
tout dans fes commencemens, qui arrivent 
prefque toujours à cette heure· là. 

Car c'efi un fait qui ne peut être ignoré de 
ceux qui OF>.t ubfervé le Phénomene, ou qui 
en ont lu les Relations, qu'il fe montre pref
que toujours quelques heures après le coucher 
du Soleil, le foir, avant minuit: & je ne fa
che pas qu'on l'ait vu commencer le matin 
après minuit, fi ce n'efi peut· être dans 1 es 
grands jours, où le Crépufcule du foir s'é
loigne peu de minuit, & où il vient fe con
fondre avec celui du matin. Encore ce que • 
je connois d' Aurores Boréales qui ont été 
remarquables après minuit, avoient-elles tou
jours commencé _ longtems auparavant, à 
mes yeux; & il n'y avoit que la grande clar-
té du Crépufcule qui les empêchât d'être af
fez apparentes pour être reconnues par ceux 
qui y font peu d'attention. Telle fut, par 
exemple, celle du 21 Juin 1730, qui parut à 
min,uit & demi, & à une heure avec un très 
grand éclat, & avec une Couronne entourée 
ce rayons, an Zénit, ma-is dont j'avois re
marqué les approches à rn heures du fair, 
étant à Sceaux. M. Godin l'avait obfervée 
à Paris depuis 9h t ju.fqu'à 10h t, après quoi 
quelques nuages qui s'éleverent ·du côté du 
Nord, la lui cacherent. 

Mais dans les Saifons où les nuits font lon
gues, j_'ai toujours vu le grand éclat des Au
i;ores Boréales arriver avant minuit , & Je~ 

G 3 Re-
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/ .Relations que j'ai lues fur ce fujet font con· 
formes à mon expérience. Les Aurores Do· 
réales les pl 1s farneu1es ont commencé à p:i· 
mitre le foir, de très bonne heure, & avant 
]a tin du Crépufcule. Telle fut celle du 19m1:; 
OB:obre 1726 , celle du 17mc Mars 1716, 
décrite par M. Haliey , celle du urne Septem· 
bre 1621, ra?portée par Gajjendi dans la Vic 
de M . de Peyresk, & en dernier lieu dcuxou 
trois des plus grandes qui ont paru cLtte :m· 
D é . I 731 ; ainti que plufieurs autres que je 
paffè fou!) filence. 

Sur quoi il faut obferver, qu'il y a telie 
Aurore Boréale , qui fera petite & peu re 1\a:
qua)Je pour les Pùs où elle n'aura paru que 
tard_ & qui fe trouvera grand & magnifique 
<l'.lns ceux où elie fe fera montrée de bonne 
heure. Par exemple, le 2rne Novembre 17r. 
étant à la Campagne à 17 lieues de P, ri., 
j'apperçus à 9 heures du fair, une luem dan1 
le Ciei vers le Nord-Nord·Üue!l, que JC 
foupçonnai être le commencement d'une Au· 
rore Boréale ; je la perdis peu de tems apri:s, 
à caufe de quelques brouillards qui s'élevc
rent de ce côté-là : mais à 11 heures i, la 
même clarté ayant reparu encore plus mar· 
quée, je ne doutai plus que ce ne fût en ef· 
fet l' Aurore Boréale, & j'en écrivis la note, 
comme telle, fur mon Mémoire d'Oblcrva· 
tians. Or j'apprends depuis dans les 1r,111/
aélions Philofophique; *, que le Ph 'nomen.e 
avoit paru le même jour à 6 heures { du fmr 
en Amérique dans la Nouvelle Angleterre, 
c'eil-à-dire, à u.. ou 1 ~ cens lieues d'ici, & 

.., foui 
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fous le 42me degré de Latitude, avec tout 
l'éclat & tout l'appareil des plus grandes Au
rores Boréales; comme on k peut voir dans 
l_'exatèi: Relation que nous en a donnée M. 
Greenwood ProfefTeur de Machérnatique au 
Nouveau Cambridge. 

Mais cc n'efi pas feulement à ces grandes
difümces, d'Europe & d'Amérique, qu'un 
Phénomene qui_ ne s'ef\: montré que fort tard, 
& même longtems après minuit, en un en
dr?it , fe trouve quelquefois avoir paru dr: 
tres bonne heufe dans un autre. Il efi rap· 
porté dans une Lettre de Serrari-us à Kepler·* 1 

que le i8 Novembre 160), à '.j ou 4 heures 
du màtin, il avoit paru à Mayence un Phé
nomene (Phafma) vers JeScptentrion, le Le· 
vant & Je Couchant d' Hiver, avec des rayons, 
&c. qui n'ell viiiblement qu'une Aurore Bo
réale, & , à mon avis, la même qu'on avoit 
remarquée à Paris t la veille, c'eft·à· dire, le 
17, vers les 6 à 7 heures du foir. Car vu ce 
qui a été prouvé ci-deffus de la hauteur de 
l' Aurore. Boréale , & les grandes difl:ances 
où elle a coutume de ps.roitrc en m~me tems-, 
il n'y a nulle apparence que ce qui fut apper
çu de celle-ci à Paris avec éclat le 17me au 
foir, ne l'eût pas été à Mayence, c'efi-à
dire, à une centaine de lieues feutement de 
Paris, & fur un Parallele encore plus Sep
tentrional, fi des circonfiances paniculieres 
& locales , prifes de la région des· Météores, 
ne l'avaient pas empêché. · 

De· 

* Epijltl1t. ad Jo. Keplernm > &c. Lipfl1t. 17JS. in fil. 
,,. 350. . 

t ]fur111il À' Henri IV. I.e P. de l'Etoile1 •tom. z. .p. u. 
· G4 
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De-là, & de toutes les autres circonfran· 
ces dont je viens de parler, je tire cette con· 
féquence, que la matiere des Aurores Boréa· 
les efl: du moins en grande partie celle·H 
même qt}'i s'efl: aifemblée pendant le jour, ou 
qui a été échauffée par les rayons du Soleil 
peu de tems avant leur apparition, dans la. 
région de notre Atmofphere qui leur eft pro
pre; quoiqu'elle y foit tombée peut-être, nu 
qu'elle fe foit détachée de la maŒe de l'At· 
mofphere Solaire, pour y tomber, depuis 
Jongtems. C'efl-à-dire, que pour l'ordinai· 
re, l'amas vilible, & l'inflammation de la 
matiere de l' Aurore Boréale fuit de près le 
rn€lange qui s'en fait avec notre air, à une 
certaine difiance de la furface de la Terre. 
Car fans ~ela ·pourquoi ne verrait-on pas dans 
les Jongues nuits, autant d' Aurores Borét 
les commencer quelques heures après m~ 
nuit, qu'il y en a qui commencent avant mi· 
nuit? 

Leur place., qui efi fouvent plus proched11 
milieu du Nord, quelque heure aprèç qu'el· 
les ont commencé, que dans leur commen
cement, fortifie encore cette conJeéhue. Car 
il paroît que ce ne peut être, que parce que 
totit cet amas de matiere, qui n'avait pasd'a
liord eu le tems de fe ranger circulaireme~t 
autour du Pole, efl de plus en plus déterm~ 
né à prendre cette forme réguJiere, par I• 
Rotation de la Terre, à mefore qu'il appro· 
che des parties plus denfes de notre .Atmo· 
fphere, & plus capables par-là de lercpouffer 
vers le Pale. 

Du refle, il ne doit p:is paroître impoffible 
fiUe la matiere du Phénomeuc, qui tombe de 

1 fort 
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fort loin de l' Atmofphere Solaire dans le 
Tourbillon Terrdhe, n'arri\Le en fdrt peu de 
tems à la Région des Aurores Boréales, vu 
la prodigieufe facilité qtr'elle trouve d'abord 
à divifcr le fiuïde dans lequel fe fait fa chute~ 
C'eft, fans doute, pour nous fervir du langa
~e ordinaire, un vuide infiniment plus parfait 
a cet égard, que celui de la Machine Pneu
matique, dans laquelle on fait cependant,. 
que le duvet le plus léger fe précipite avec 
autant de rapidité qu'une maife de Plomb. 

Les petites Aurores Boréales qui commen
cent tard, celles qu'on nomme 'Tranquilles~ 
dont la lumiere efl plus exaaement fous le 
Pole, plus uniforme, & fans ce Segment ob
fcur qui fait prefque toujours la bafe des gran
des dans leur commencement, nous indique
ront au contraire une mtttiere qui a plus fé
journé dans notre Atmoîphere, & qui a eu 
le tems de s'y allumer, & de s'éteindre en 
partie, ou de fe diiliper. 

Les autres Phénomenes dont nous avons 
fait mention, ce~ Arcs, ces jets de lumiere, 
ces vibrati0ns & ces éclairs, cette Couronne 
au Zénit ~ cette efpece de conflagration uni
verfelle du Ciel, & enfin ce repos qui lui 
fuccede, cette lumiere, & cette derniere 
lueur, qui fe fixe & qui fe termine au Nord,. 
fe lieront de même, & dans l'ordre felon le
quel nous les avons rapportés , avec la chute,. 
la fermentation, l'inflammation, & l'e:xtinc
tion fuccèffives de la matiere de 1' Atmofphere 
Solaire mêlée avec notre air: ainfi que nous. 
allons tâcher de le montrer, dans les articles 
particuliers qui leur font de!.Hnés. 

Gs CHA-
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C H A P 1 T R E IV. 

Du Se~ment obfcttr qtti borde l' Horizon d.m1 la 
plup~rt d I Aurores Boréales, de l1A1c ort des 

. Arcs lumineux qui les accompagnent, & det 
Créneattx qui en interrompe11t quefq;tcjàit k 
Limbe. 

T A matiere du Phttnomene en plus gr:mde 
quantité vers la Zone Polaire qu'~dlleurs, 

& fcs parties les plus grofiieres, les moins 
inflammables, & non encore enflammées, 
qui occupent le lieu ie plus bas & le plusprès 
de la forface de la Terre, doivent y former 
cette efpece de C:ilotte, dont une partie &lei 
lords étant apperçus de la Zone Temperéc1 
y prendront l'apparence d'un n 3.ge, d'u1 
brou il lard, d'un amas de fumée gris~tre, 
dont réfu1tcra un Segment circulaire obfcur, 
pl o_1s ou moins élevé par fon fornmet, & d'n· 
ne· Amplitude plus ou moins grande, Celon 
l'étendue réelle de cet amas, & felon hLa· 
titude du lieu d'où il efr vu. Voy. dans la ri· 
gTJre , C B F G *. 

Des parties de l' Atmofphere Solaire rJu& 
légeres, plus inflammables, & déja cnft:im· 
ruées, étant couchées fur ce Segment obfcur, 
dont l'Horhon fenfible fait la Corde, com· 
me fur une bafe, & y débordant de tous cô
tés, nous feront parnître cet Arc lumineux, 
ou ce Limbe qui co ironne le S gment ob· 
fcur, tel <1ue G B FC G. 

Un-
'* Fig. XI, 
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- Une matiere plus ténue qui tombera fur 
celle-ci, ou qui 1è fera enflammée avant que 
d'arriver à fa fuperfide, y produira encore 
l'apparence <l'un fecoi1d Arc lumineux AD 
Hl!, A, concentrique au premier; & ainÎJ de 
foite, jufqu'à un troifieme qui efl: prefque 
toujours le dernier; encore ce cas n'eft-il pas 
commun. Cependant l\tl. Burmann croit en 
avoir obfervé quatre d:rns l' Aurore Boréale 
du 20 Septembre 1717, vùe à U pfal, mais il 
ne s'et1 tenu bien affuré que de trois *. 

Si da 1s cette chia te de la matiere Sol:iire 
fur celle qui occupe le lieu le plus bas, il y 
,en a· encore d'affez groffiere, & d'afiez pe• 
fonte, pour arriver uniformément de tous 
côtés jufqu'à ·cette dern1ere, & pour fe join
dre au Segmen.t obfcur ~ elle en augmentera 
l'étendue, tant réelle , qu'apparente, ·c'el1-à
dire, fa hauteur, & fon Amplitude for l'Ho
riion, pour le Spe&atcur qui le regarde de la 
Zone Temperéc. Ainfi qu'on le voit arriver 
dans la plupart. des grandes Aurores Boréales, 
au commencement de leur formation; après 
quoi le Segment obfcur & l' Arc lumineux 
demeurent quelquefois, & pendant affei long
tems, de la même grandeur. 

Que fi, au-lieu de tomber uniformément, 
cette maticre la p1ns grofüere n'arrive juf· 
qu'au Segment obfcur, que par flocons fé
parés, & par colomnes , elle foterrompra 
1' Arc ou le Limbe éclairé par des intervalles 
.obfcurs, plus ou moins gnmds, & plüs ~m 

Jl10lll'S 

* ~a tu or ad minimum aut tres, medi.ocribus te~ 
nebrarnm intervallis difiinéti, & nnus Sup.rà alcen~œ 
pofiti, Phi/of. Trtinf. n. 315. p. x7s. 

G6 
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moins régulierement femés, felon la diilri· 
bution fortuite qui s'en fera, & qui dans le 
cas d'un peu de régulariré, & de l'égalité des 
intervalles, produira l'apparence d'une bande 
crénelée. 

Enfin s'il vient à tomber fur ces Créneaux, 
une matiere plus légere, non enflammée en· 
core, & qui foit étendueuniformément,elle 
y pourra faire paroître un Arc obfcur, qui 
terminera la bande crénelée concentrique au 
Segment. 

C ' eft ce que j'ai vu une fois arriver, &du• 
rer pendant quelques minutes; favoir, dans 
1' Aurore Boréale de 1726, à 7 heures i du 
foir. Car il réfultoit de ce tout une efpece 
de palilfade à travers laquelle on eût cru ap· 
percevoir l'incendie d'une campagne. J'en 
deffinai la figure *, que je rapporterai ici, 
parce qu'elle peut fervir à mettre fous les 
yeux une partie de ce que no us venons de 
dire. 

Du refie, ce qu'il y a de plus ordinaire 
dans les grandes Aurores Boréales, c'eft qne 
le Segrnent obfcm foit terminé par un Arc 
ou Limb€ éclai-ré d'un blanc qui tire foib1e
ment fur le jaune-orangé à fes extrémités, 
& fur le vcrd-cé adon auprès du Segment. 
Cet Arc ~'élargit quelquefois, fe divife con· 
centriquement en deux, l'intérieur étanttou· 
jours le plus denfe & le plus coiitinu, & fe 
réunit enfin en fe perdant infenfiblement 
dans le bleu du Cie1l, par fa partie exté
rieure. 

Ces nuances infenfibles de clarté, qui ter· 
minelll 



n :E L'A u tt o RE Bo!. E ALE. Seél. III. 1rj 

n1inent 1' Arc lumineux & tout ce qui l'ac:
comp.agne, doivent provenir de deux caufes. 
L'une 1èra la lumiere direéte que dardent vers 
nous les couches les plus rares & les plus lé
geres de la matiere Solaire, a1femblée & en
flammée uniformément dans les parties les 
plus élevées del' Atmofphere Terreftre. L'au
tre, la lumiere réfléchie de toute la ma1fe dtt 
Phénomene fur les parties d'air les plus baf
fes de cette même Atmofphere, for ces par• 
ties qui font le fuj et de l' Aurore proprement 
dite, ou du Crépufcule, & qui par leur pro-
1imité , doivent nous paroître à la même hau
teur que la matiere du Phénomene la plus é
levée , la compliquer, & fe projetter avec el
le fur le même fonds du Ciel. 

La poffibilité que quelques rayons du So
leil direél:s ou rompus éclairent de deifous 
l'Horizon une partie de la matiere BorÇale af
femblée vers le Pole, & y forment quelque 
apparence d' Arcs, a été fuffifamment expli
quée dans la SeéHon précédente , lorfque nous 
avons examiné le Syftême des Glaces Polai
res. Et l'on a vu que ce cas, & les faibles 
effets qui en pourroient fuivreà l'égard de nos 
Ciimats, ne doivent avoir lieu qne dans les fai· 
fons de l'année où Soleil efi dans les Signes 
Septentrionam:, & fort près du Solfiice. L' Au
rore Boréale fe montrant dans toutes les faifons 
de l'année, & même plus fréquemment, & plus 
fortement dans celles où Je Soleil répond aux 
Signes Méridionaux, il eft clair que les ra
yons diretls on rompus du Soleil qui vien
nent de deffous l'Horiion, ne peuvent entrer 
dans la formation des Arcs lumineux, & des 
autres parties du Phénomene, que co111me 

G7 ~~ 
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im très petit acceffoire, & par voye de corn· 
plication . 

La largeur de l' Arc lumineux ou de foa 
Limbe varie extrêmeme!lt , a raifon de la hau· 
teur ou de l'épaiifeur de la couche de matie· 
re dont il réfulte . On en voit de 2, 3, 4, ~, 
& jufqu'à 8 ou IO degrés de largeur. Sen 
bord fopfrieur dl prefque toujours le plus 
rnal terminé , parce que, comme nous avom 
dit, il fe confond infenfiblemeP.t avec Je ble 
dn Ciel, ou ?..vec la Iun~iere générale, que 
r,épand tout le Phéncmene. Son Amplitude 
fur !'Horizon ou fa longueur n'efl: p::is moins 
.diveriè dans les ditferentes .Aurores Borél· 
Jes , à raifon en::orc de l'amas de mati re 
Solaire, & de l'étendue de 1a calotte qu'elle 
forme autour du Pole. On en voit à Pari! 
de )O, jufqu'à 1 ro degrés d' Amplitude fur 
!'Horizon. Il ne fèmble cependant que 'ani 
la plupart des grandes Auror~s Boré1lcs l'Art 
Jurninenx parvenu à fon dernier p-<riode, s'ar· 
.rête d'ordinaire à 1 oo & qndq ues degrés d'é· 
tendue. C'efi en le t.renant p~r le milieu du 
Limbe ou par fon bord int.:ricur, & qui le 
fépare du Segment obfcur. Car il eil rnicuI 
terminé par cet endroit que par tout autre; 
& c'efl: à quoi· I s Obfc..rvateurs doive~1t avoir 
attention. Sa hauteur for l'Horiwn, prife à 
fon fommet:, va de 20 , 30 à 40 dcfl;rés, 
rarement au - delà ou au - deffous, dans les 
Aurores Boréales rem. rquablcs. 

L' Amplitude, & en général, la grnndecr 
de l' Arc des Aurores Boréales vlênt toujours 
de la grandeur réelle du cercle dont cet Arc 
fait partie. Mais la grandeur app:ircnte de 
la portion de cer le vue ar le Speaiu ur de 

• la 
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·la Zone Tempcrée ~ peut provenir de deux 
caufes prefque oppofécs; de la proximité du . 
Par1.11lclc fo1-_ lequel la matiere du ?hénome-

. ne s'efi rangée par rapport à l'Eq ateur o i au 
Parallclc du lieu de l'Obfervatioi1 ~ & de l'é-
loignemcnt ou de la h~uteur de cette .maticre 
par rapport à la furfacc du Globe Terr .... fl:re. 
Dans le premier c~s, on voit un Arc plùs -

- furbaiifé , un {I:Oindre fegment, mais · appar
ten_ant à un plus grand cercle. Dans -le fe .. 
cond, I' Arc efi moins étendu, mais tJlus 
haut a PW?Ortion' & faifant une pl ns gran
de part ie d'un plus petit cercle. Car il efi é-
vident qu'à hauteur égale, la matiere du PhéG· 
nomcne rangée circulairement fur le 6ome de-
gré de Latitude, par exemple, formera un ; 
cercle d'un plus grand diamctre, & nous don
nera à Pa:-is une apparçn e d'Arc, dont l'Am--

- plitude fera plus g(andè que celle de la ma-
tiere ièmblablement pofée, qui répondrait · 
~u 7ome degré de Latitude : & il n\~fi pas 
moins clair, qu,à Latitude égale, la matiere
du- Phénomene la plus haute nous Iaiifera · 
voir une plus ~rancie portion de cercle, & 
donnera une plus ~rande hauteur apparente aa 
fommet de l' Arc, à raifon de fan Ampli-

· rude. 
La matiere Boréale rafiemblée uniformé-

pment à m~me hauteur, & à même I~atitude,, 
prodnit nécdfairement un Limbe régulier , 
ou uné circonference de cercle parfait, con
centfr~ le aux .Parnlleles Terrefi.res, ou ayant 
d'l moins comme eu' fon centre fnr l'a}~e de 
la Teri·e. Au contrnire, le défa ù de l'Lrne 
<le ces conditions, ou de toutes --les d~ux , 
fer.a n:ütr~ nnc autre courbe, ov.zliforrne, plus 

ou 

/ 
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ou moins réguliere, & le plus fouvent du 
nombre de celles qui ne peuvent être trac~es 
que dans un folide, & qui font à double ço11r· 
hure. Car à même hauteur, & à di!ferente 
Latitude, ces courbes peuvent être à la fur· 
face d'une même Sphere, fans être des cer· 
cles, feule & unique feétion de la Sphere; 
& à hauteur differente, elles coupent la fur· 
face de plufieurs Spheres concentriques, ton· 
tes les parties de la courbe pouvant répon· 
dre d'ailleurs à une femblable Latitude. 

On voit donc par· là , & en conféquence 
de la génération que nous avons donnée de 
l' Arc des Aurores Boréales autour dll Pole, 
que lorfque l' Amplitude de cet Arc n'eft pas 
partagée en deux également par le Plan & 
Méridien du lieu de l'Obfervation, & qu'il 
décline à l'Occident ou à l'Orient, ou que 
d'ailleurs, il n'efr pas bien circulaire & bien 
régulier ; on voit, dis·j.e,. qu'il faut nécCÎ
fairement que la matiere qui le compofe ru: 
fe foit pas affemblée felon les conditionsque 
nous venons d'expliquer. Ce qui fournit ll'" 
ne nouvelle raifon de préférence pour la Mé· 
thode des Parallaxes du fommet apparent de 
r Arc, que nous avons employée pour fa· 
voir la hauteur réel le de la matiere du Pbé· 
nomene au deffus de la Terre, fur-tout Iorf. 
que les deux lieux qui doanent cette Paralla· 
xe, diffèrent beaucoup de Latitude, & très 
peu de Longitude. 

Mais nous remarquerons en paffant ,&con· 
furmément à ce que nous en avons infinut 
dans la feconde Seétion •, que fi. l'on veat 

fur 
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fuppofer que la déclinaifon de 1' Arc, occi
dentale , par exemple, ne vienne que d'une 
extenfion toujours concentrique & para11ele 
à la furface de la Terre, de la matiere du 
Phénomene vers ce côté du Monde, on pour
ra fe fervir utilement, & fans erreur fenfible, 
du Problême de M. Meyer, en feignant feu
lement que la Lon~itude du lieu de l'Obfer
vation foit reculée d'autant vers l'Occident, 
& faifant tout le refre comme l'indique fa 
Formule. Car de la déclinaifon Occidentale 
cau1ee , comme nous l'avons expliqué, par 
ce refle de matiere que 1' Atmofphere Solai
re laifie vers le coucher du Soleil, & de la 
tendance autour dn Pole, il arrive fouvent 
que malgré cette déclinaifon par rapport à 
tout 1' Arc, fa partie la plus élevée ne -1aiffe 
pas de Jè trouver affez exaB:ement fous le 
Nord, ou qu'il en réfulte un fommet paral
lele à l'Horiion, & une efpece d'Arc furbaif
(é qui efl: de la même hauteur. for plufieurs 
degrés d'étendue. 

La plupart des Arcs ou Limbes bien tran
chés, lorfque toutes les circonflances del' Au
rore Boréale ont concouru à _ les produjre·, 
m'ont prefque toujours paru affez réguHers 
& fenliblement circulaires, ou elliptiques; du 
moins n'y ai-je point remarqué d'inflexion, 
ni de rebrouifement: car pour les interrup
tions & les brifures, elles font affei ordi
naires pendant l'inflammation & les jets de 
lumiere. 

Entre les Aurores Boréales les plus remar
quables pour la régularité 8t les limites bien 
terminées de l' Arc ou des Arcs , on peut 
compter celle du 19me Oélobre 1726, telle 

· que 
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que je la vis à Breuillepont, & qu'on la vit 
en plufieurs a~tres endroits de l'Europe, 
comme une des principales. On doit encore 
mettre de ce nombre celles du 17me Fevrier 
& du 1er M.ars 1721, obierv~es :1. Gieffen en 
Allemagne, par M. Liebknecht, Profefkur 
de Mathématiques *, & décrites à cet égard, 
comme a plutieurs autres, avec beaucoup 
d' exaélitude. Celles-ci ne parurent que foi· 
blement à Paris. 

CH API T RE V. 

Des Colomnes, dis Rayons ou .'Jets de Lumiert, 
des Breches dtt Segraent o/efc;tr, & des Bnf;m1 
d~ i'Arc lumi1uto:. 

Es Jets de lumiere qui s'élevent du Seg· 
ment obfcur & de l' Arc, peuvent être 

de deux efpeces differentes. Les premiers, 
que j'appellerai plus particulieremcnt Co!om
nes, pour les difünguer des autres, confüle
ront en des trainées oblongues, & à peu prè• 
verticales de la matiere d~1 Phénomene, vifi· 
ble par elle-même dans le tems de fon in• 
ftammation, ou devenue telle par une tu· 
miere étrangere qui la frappe, & qu'elle ré
fléchit vers nous. Les feconds, que je nom• 
merai Rayons de htmiere, ou fin:plem~at 
Rayons, ne réfulteront que d'une femb!aole 
réflexion de la 1umiere qui pnrt des breche~ 
du Segment obfcur, ou de l' Arc, & .qur 

, 1ent 
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yicnt darder contre la matiere Boréale indif
tinél:emenc réIJandue ::iutour du Segment & 
de l' Arc. Car c'eO:, Celon moi, un etfet tont
à-fait fèmblable à celui des Rayons propre
ment dits que le Soleil couchant ou levant 
laiflè échapper à travers des nua?;es entrecou
pés, & qui fe rendenr vifibles par la réflexion 
qui s'en fa.it for l'air épais, ou for les n 1~ger;, 
répandus à la ronde. Les Colomnes peuvent 
donc fe montrer par leur propre lumiere, ou 
par celle qu'elles réfléchi:ifent, & fouventpar. 
l'une & par l'antre; mais les Rayons, _beau
coup plus coimnuns & plus fréquens que les. 
Colomnes, ne feront jamais que l'effet d'une 
lumiere réfléchie .. 

Quelque élevée que foit la matiere Boréal~ 
la plus balle au deffus de la furfacede la Ter
re, il faut imaginer, & l'enchainement de 
tontes les parties du Phénomene nous con
~uit à le croire, qu'il y en a prefque. tou ... 
Jours une b~aUfOUp ·plus haute, & que 1~1 
couche ou la région fopérieure de l' Atmo
fphere qui fe trouve chaq~ée de cette matie
re, efr d'une très ~rancie épai:ifeur. Or elle 
y eil quelquefois affez uniformément répan• 
due, & alors il n'ea réfulte qu'une clarté qui 
s' étend fort loin tout autour, fi l'in.flamma
tion efr achevée, ou de fimples Rayons, fi, 
l'inflammation efl partiale, & fi la matiere 
fupérieure n'efr éclairée que par l'inflamma
tion de celle qui efl beaucoup plus baffe, & 
d'où réfultent les breches du Segment, & les . 
brifures de l' Arc. Mais fi la matiere Solaire* ' 
ne fe mêlant pas par-tout uniformément , ne 

tombe 
* Fig. xm. 
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tombe dans notre Atmofphere que par pe·Jc. 
tons, & par des trainées dont les parties lei 
plus groffieres defcendent fucceffivemen: Je 

plus bas, en fe féparant des plus ténues, & 
en fe tarnifant, pour ain.fi dire, à trnvers les 
couches fupérieures & très rares de notre 
Atmofphere, il en naitra cette apparence de 
Coiomnes dont nous venons de parler. Elles 
ne feront· apperçues que durant des inftans 
affez courts, fi elles nous réfiéchiffent fim· 
plement la lumiere qui part des brechcs du 
Segment; mais elles deviendront plus p~· 
manentes fi elles font enflammées & lumr· 
neufe_s par elles-mêmes, & ce dernier cas m'a 
paru Jufqu'ici fort rare. Les Colomnei folll 
auffi prefque toujours plus courtes, & un 
peu moins droites que les Rayons de lu· 
miere. 

Cependant la rnatiere Boréale fi fouventlt
pandue par des flocons, qui rendent tout le 
Ciel pommelé, comme il l'eft quelquefo~ 
par de vrais nuages, fait voir que cette ma· 
tiere, de même que celle de ces nual{eS, ne 
fe mêle pas toujours & par-tout uniformé· 
ment avec notre air, & qu,elle y eft peu~· 
~tre en bien des occafions, comme une h· 
<}Ueur huileufe éparfe dans l'eau, en ~outtes, 
ou petits amas- fenfiblement féparés les uns 
des autres. 

Mals les jets de 1 umiere permanens, & 
éclairés par eux-mêmes n'en font pas plas 
communs pour cela, pa'rce que ce n'e~ pal 
tant de la hauteur réelle que peuvent avoir les 
Colomnes, que réfulte en général la hauteur 
apparente des jets fur l' Horizon, que d~ 
parties ambiantes de la matiere répanduefph~ 

rique· 
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riquement au deffus de l' Atmofphere, entre 
le Segment ou l' Arc lumineux, & le lieu de 
l'Obfervation. Et pour le faire comprendre 21 
je n'ai qu'à rappeller encore ici l'effet fe~ 
blable que produifent les rayons d'un Soleil 
couchant entre des nuages. Ainfi les jets de 
lumiere dans les Aurores Boréales ne con
fül:ent en général & pour l'ordinaire qu'en de. 
fimpJes Rayons échappés des breches enflam
mées du Segment, & dardés contre la ma ... 
tiere fumeufe ambiante, tant au de1fos que 
lateralementi. 

Quand on' s'attache à regarder fixemeNt les 
Rayons de l' Aurore Boréale, on les voit fe 
former & fe détruire pour l'ordinaire en une 
ou deux minutes. Cependant ils naiifent ou 
s'évanouï1fent prefque toujours par des de ... 
grés & -des nuances fi infenfibles, que fi l'on 
ne s'éto.it affüré de leur exifience par leur 
fréquente répétîtion, on ferait tenté de croi
re que ce que l'on a vu auparavant, dans 
l'iutervalle de leur commencement & de leur 
fin, n'a été qu'une il1nfion des fens. 

Les jets de lnmiere font pour l'ordinaire 
blancs, citrins, ou verdâtres à leur origine, 
près du Segment, ou de l' Arc, & des bre
ches d'où ils partent; & d'un rouge orangé, 
fouetté plus ou moins de couleur de feu, à leur 
extrémité oppofée. _ 

J'ai vu quelquefois des jets de lumiere fort 
inclinés à l'Horizon, & diverfement dirigés 
vers le Ciel, pendant le grand fracas de l'in
cendie. Mais ce ipeétacle efl: rare, & dure 
peu; les jets de lumiere font le plus fou
vent à peu près perpendiculaires à !'Horizon, 
& un peu convergens vers le Pole de la 

TŒ 



i66 T ~ / .. ITE' PnYnQUE l!T H1sToR IQü 

Terre *, ou vers le milieu du Segment cir· 
.culaire, .oµ fe tro1ne la plus bnnd abn· 
d'mce de la matîere du Pb~~nom('ne, & où 
l'inflani.mation eL plus fréqupnte & plns gran· 
<l"', ni1.l; que nous l'a von; eJ.pliqué. 

Je n'; 1~fülerni pas lhn a:1rng ... f· r l'origine 
<les jets <l.:. lumiere, & je ne chcrchcr:u p:is 
~ufü à p.r uv· r que lc.i brccLe, du Segir.ent 

b.fcur, & !es trou!} qu~ s' f lOIH, ne rien· 
11cnt . q t, de · l'm ftarnrnatioü de divcrks par· 
~ies de la·· ma icrc q i I~ con poiè, cudece!
le qui lui efl fuperpofée, & d.ont la Iun~icre 
îe pénèrre dam les c...n J ro;ts où fon ti!fu efr 
le p1us mir ce. La fin ple inrpcél:io11 dcquti· 
ques Aur res Boréales, & un peu d'atten· 
tibn, fumfent pour s'en convaincre p:nfa!te' 
inent . ., 
. Je dois feulement avertir que Je~ ~l)OD' 
qu'on voit .t!Ue}quefois au de11\.1sdu Segme 
obfcur & de 1' Arc, fans appercevoir aucune 
brechc ni aucun trou au Cieifous, ce gui ci 
rare , partent fans doute des parties fopt'ricu· 
res du Segment, ou pofiérieures par rapport 

. .à nous, & p~u-là il vifbles: car j'e-xp\ique 
ce que j'' ne vois pas dans cette occafion, 
pnr des effets femblahlcs que je v is, & qui 
font les plus orainaires. 

Les jets de lumiere, dans les grandesL\u· 
rores Boré~ les, monte t fouvcnt jnfqu'a,u 
Zénit, & p~Œ. nt même quelquefois au·dcla. 
01 en voit auffi quelque-~·uns de nonqués, 
brifés, ou interrompus; ce qui arrive aux 

en• 
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endroirs ou Li matiere du Phénomene, éc1af
rée par le rayon de Iumiere qui part du Seg
ment, dt cl le-même interrompue & féparée 
par quelq ue inter valle confi :Jerable." Et c'efi: 
cc sui frir qu'on apperçoir quelquefois plti
t0t le jet de lumiere par fon extrémité, que 
par fon origine ou du côté de l' Arc. 

(<uant aux briùues & aux interruptions d.e 
l'Art, il dt clair qu'elles viennent d'une 
caulè tout oppofëe en . un !èns à celle des 
breches du Segment, fa voir, d'une matiere 
futneu fe & non enûammée qui le traverfe, 
ou, ce qui foffit, qui paffe entre fon Limbe 
& l~œil de l' r)bfervateur. 

C'cil cetce m:1tiere qui, fi elle vient à fe 
trouver diftribuée par ;nrervalles à peu près 
égaux, donnera l'apparence d'une B.1 ri d<l 
créne,ée, comme il a élé expliqué dans l~ 
Ch.ipîti e précédent. 

1
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Da Eclairs & des Vibrations de lumiere, des 
Onc!ufations, de la Fumée, dit lifouvément réel 
QU apparer,t q1ti tes accompagnent, & du Si/en:. 
ce q1ti regne dans tous ies P hénomenes d~ 
l'â urore bore'a!e. 

Es Eclairs font en grand & pour I'éten ... 
1 due, ce que les Rayons de lumiere font 

en petit. Une portion de la f·1 atjere du PhéT' 
r1o mene al hi n ée, &. q ui n'eft relî errée par 
~ u ·une de rc.~ p .ireilk~ .dans un amas o u !711 

Î(llJ t 
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tout non-allumé, lance à la ronde une clar· 
té qui s'étend plus ou moi~s loin, felon que 
les objets qui la reçoivent font plus ou moim 
étendus . Mais les Eclairs ont cela de par
ticulier, qu'ils font l'effet d'une lumiere or· 
dinairement plus fuhite, & moins foutenue 
que celle des Rayons; parce qu'ils réfultent 
d'une inflammation plus ifolée, & qui n'ayant 
point à gagner de proche en proche, ne peut 
fe communiquer, ou paraitre fe cornmuni· 
quer _, que par fauts & par reprifes, aux pe• 
lotons de matiere féparés de celui qui pro
duit 1' Eclair aél:uel. 

S'il arrive pourtant, par la difl:ribution ac· 
cidentelle de ces flocons, & de leur infiam· 
mation fucceffive, que les Eclairs de\'ien· 
nent plus fréquem, & fe fuivent à interv:rl· 
les de tems à peu près égaux, çomme je le 
remarquai pendant le fort de l' Aurore Bo· 
réale du 19me Oétobre 1726, ils deviendront 
ce que j'appellai, dans la defcription que 
j'en fis, desVibrationsdelumiere, uniqucrnent 
à caufe de leur fréquence, & de la r<1b'ula
tité de leurs retours. 

Je n'ai vu ces Vibrations bien marquées, 
que dans l' Aurore Boréale dont je viens de 
parler, & dans une ou deux autres, où la 
matie.re du Phénomene tapiffoit prefque t~ut 
le Ciel par petits pelotons plus ou rn01ns 
féparés. Car dans celles où cette matiere eit 
dillribuée en grandes pieces, & en longues 
trainées, comme je l'ai obfervé dans quel· 
ques-unes de celles de l' Automne dernier 
(1731) * qui d'ailleurs ne le cedent point auJ 

plus 
! Yo:;e:NH la Relatîon, Me111. del'had. 1731~ 
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p1us magnifiques qui ayent paru, pour l'a
bondance, & pour la variété, elles n'ont 
donné que des Eclairs dont l'émiifion n't:toit 
ni fort réguliere ni fort fréquente. 

Les Eclairs & I.es Vibrations de lumiere 
diminuent de force.., & de fréquence, à me
fure que l'incendie 1è répand plus uniformé
ment, ou qu'il approche de fa fin, & que 
tonte la mariere du Phénomene fe raffernble 
autour du Pole; & je les ai vu toujour&i 
cdfer longtcms avant que !'Aurore Boréale _ 
tiniffe.: c-e qui arrive cepcn::lant plufieurs fois 
de iNême aux repri fe s, & aux incendies nou
veaux, qui furviennent , par la chûte & 
p:i.r l'inft1m111ation d'une nouvel le m:a.tiere, 
qui fe uouvoit auparavant dans une région . 
plus élevée. 

Outre les Vibrations de lumiere que je 
remarquai dans la fameuiè Aurore Boréale 
de 1726, je crus y appercevoir un tremhhte
ment univerfcl, qui les fortifioit, & qui re
donbloit leu rs fecouffes. Je jugeai dès-lori_ 
que la caufe de cet te apparence ne confüloit 
que dans les réfr aélions interrompues & 
changées par le mêlange ·entrecoupé de ma
t-iere fumeufe & de flocons diverfement en
flammés; & j'ai été confir mé dans cette pen
fée par tout ce que j'en ai vu depuis, quoi· 
que moins marqué. C'efl donc, à mon avis, 
un effet Cemblable à cette trépidation q u.'on 
:ipperçoit dans l'air, lorfquc pendant la gran
de chaleur du jour, on regnrde horizontale
ment la furf.lce d'une campagne où le Soleil 
darde fes rayons. Les exhalaifons qui s'é ... 
levent alors de la Terre, & à travers le[-

Juite des Mem. do 731. H -quel"'. 
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quelles on voit les objets, changent cont1· 
nuellement la réfraél:ion ordinaire du milieu, 
&. inrerrom,pent d·'autant le cours des r:i.yons 
vifuels, comme la matie.re Boréale répandue 
,dans l'air, .& qui paffe entre \'œil du Spec· 
tateur .& les divers objets du Phénomcne, 
fait varier à chaque inilant la placedesdivcrs 
points du Ciel où il les rnpporce. 

Qu-a nt à .cette cfpece de F11mle qui fe mê· 
J..e indiflinél:cment avec toutes les parties du 
Phénomene, elle efl une fuite de la grande 
abondance de la m:itiere Zodiacale tomb!e 
dans notre /\tmofphere; car il y en a pref· 
que toujours une partie qui n"'efr pas encore 
.enflammée, qui Jle s'enflammera que tard, 
ou même qui ne s'enB.ammeu jamais. Auffi 
·ue remarque-t-on guere cette Fumée .éparfe 
&. mêlée avec .les parties Jumineufes, que 
dans les grandes Aurores Boréales, où rout 
le Ciel femble rempli de Li matiere du Phé· 
nomene: mais dans celles· ci la Fumée cft 
très ordinair.e, peut-être en efl· elle infépa· 
rable dans certains momens, & je n'ai point 
obfené de grande Aurore Boréale qu\enfût 
exempte. L'on a vu, dans la Seftion pri 
cédente, que la même apparence n'étoitpas 
inconnue dans la Zone Polaire, puifque L• 
Peyrere .& Terfeus en ont fait memion d'a• 
près la Chroniqne Ifland-0ife, en nousdifant 
ce qu'ils a voient a pp ri~ en Dannemar& de la 
Lumiere Septentrionale du Groenland; ~ 
l'on verra dans la fuite, & quand nous r~p· 
porterons ce que les Anciens nous ont Ja1~é 
touchant l' Aurore Boréa-Je, qu'elle a vrai• 
f~mblablement touj 01Jrs été la même à cdet 

ég311. 



~· ., . . ,,,~~·. 

'DE L"' A ù R o RE Bo RE A .L E .• Set!. lII.111 
-égard. Cette Fumée a auffi été fans doute 
la fource de ces &liarrnes d'incendie que 
cl' Aurore Boréale a eau.fées dans tous les 
rems, .loriqu'dle e{l: venu à .paroître apr-ès 
·.quelque longue interruption. 

Tout d1: alors en mouvement dans le 
·Phénomene; mais tout y paroît être encore 
-dans un plus grand mouvement qu'il n'efl: 
-en effet. Tel jet de l~miere, par ·exemple , 
femblera fe mouvoir avec r3pidité vers l'O
rient, ou vers i'Occident, & ce ne fera que 
.]a fuite de plufieurs jets qui finiifent & qui 
.naiffcnt très prornpr·ement, les uns après les 
.autres, ou le mouvement même du Rayon 
,de lumic::re, qui éclaire focceffivement l:t 
matiere du Phénomene répandue dans tout 
le Ci.el. Car un t~ès petit

1 
mouvement dans 

les bords ébrechés du Segment obfcur ou de 
1' Arc, peut faire paroître loin de là un très 
grand mouvement dans la matiere qui efi ·é
cl airée par l'extrémité courante du Rayon 
qui fort de la breche. Auffi voit-on bien 
dillinélemrnt, quand on y fait attention, 
qu'il n'y a jamais dans l' Aurore Boréale au
cun de ces mouvemens de tranflation qu'on 
apperçoit dans les nuages ordinaires, Jorf
-qu'ils font pouffés par les vents. Celui de 
tous qui en approcheroic le pl us, efl: le mou
vement oblique de la matiere Zodiacale qui 
fe porte de l'Equateur vers Je Pole: mais Je 
fuis fort trompé s'il n~en la ,plupart du terni 
infenfible. Du rene, ce n'efl: ici pour l'ordi
naire qu'accroiffement ou diminution de ma.· 
tiere qui gagne ver-s un côté par vore ·d'aè
cumulation, tandis qu'-clle perd de i'autre 

11 ~ plr 
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par voye de diffipation, de chute & d'cxtinc· 
tian. Une trainée fun"!eufe q~ui viendra à 
s'enftammcr fucceffivement depuis un de frs 
bouts jufqu'à l'aurre, dans un endroit du 
Ciel peu éclairé, produira le même effet à 
nos yeux qu'une lumiere ou qu'un corps 
lumineux qui courrait dans Je même c:fpa
ce. Ce monvement cependant, que quel
ques Obfervateurs ont bien voulu appcllcr 
rapide, e!l: toujours felon moi très Jent, e11 
comparaifon de celui des Etoiles coulantes, 
foit par l'a dirlèrence de la matiere qui ne 

fi ~ ' s'allume pas vne, foit par un beaucoup 
plus grand t!loigncment , auquel la vîteilè 
:1pparente fe trouve toujours proportionnel· 
k. Au contraire, de la matiere furneufe 
qui tombe fucccffivemenr fur une Jio-ne qui 
efl: ou qui paroît horizontale, fi elle

0

tombc 
dans un grand tas de rnatiere lumineufe, & 
fi elle s'y enfhmme ou s'y confond arec 
la matiere entlammée , en ne faifant plus 
qu'un même corps avec elle., tandis que le 
côté oppofé îe conferve obfcur par l'addi
tion continuelle de la rnatiere fumeufe qui 
s'y applique, fera en apparence un nuage 
fombre & fumeux en mouYerNenr, & que 
l'on pourra quelquefois difünguer des nua· 
ges proprement dits, 1orfqu'on :ippercevrs 
les Eroiles à travers. Enfin je penfe, que la 
plupart de ces mouvernens, & cetre r1piditl 
inrn~yable qu'on dit :wofr remarquée dam les 
parties de l' Aurore Dor~ale, ne font que d.e 
nouveaux coups de lum1ere, qui rendent VI 
fibles des objets qui ne l'étoient point a~· 
parnvant, & cela avec pl,1s ou moins de v1• 

telfe, 
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teife, de foudaineté , ou de gradation. Et 
en effet, quels mouvemens d'u üeautre.Hatu
re· que ceux que nous venons de décrire, y 
pourrait · il avoir dans une région fi fupéritu .. 
re à celle des venrs? 

Ces Eclairs & ces Vibrations de lumiere, 
qui partent quelquefois de tout l'Horiz:m, 
& qui frappent les flocons du Phofphore ré
pandQS dans tout l' Hémifphere viGble du 
Ciel, & mêlés avec la fumée dom nous ve
nons de parler, font paroître tout l'aifem• 
blage de cette matiere comme un gr.and fi LÙ
de qui s'éleve par ondes de l'Horhon, & 
fur-tout du NÇ?rd jufq.u'au Zénit: & ces 
Ondes ou Ondulations font d'autant plus ré· 
gulieres, que les pelotons de nuages- appa
rens font plus régulierement femés. A cet 
égard encore le Phénomene de 1726, dont · 
nous avons fi fou vent fait mention , l'em .. 
porte fur tous ceux. que j'ai vus les années. 
foi vantes. 

Tant d'agitation, d'inflammations, & d'é· 
tuptions fubites, qui produifen t les Eclairs, 
fembleroient auffi devoir être foi\ ies du 

_ Tonnerre, ou du moins de quelque bruit 
fen1lble. 

Nous n'av0ns· garde de vouloir réfuter l 
cette occafion ce qu'on lit dans la plupart 
des L\uteurs, qui ont précédé le dernier 
Siécle, touchant les bruits entendus à qud· 
ques Aurores Boréales dont ils nous ont 
aiffé 1a defcription. Des gens qui voyoient 

pre[q ue toujours dans- ce Phénomene le 
combat fanglant de deux Armées en l'air, 
ue pouvoie1:1t manquer d'y entendre le frn-

H 3- ca&· 
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cas des armes, l'artillerie, & apparemment 
au ffi le br.uit des tambours , & le fon des 
tr.ompettes.. Comme il ne s':.lgit ici d'cxpli· 
quer 'que ce que des yeux Philofopbes ont 
pu voir, nous ne nous. attachons de même 
qu'à ce que de femblables. oreilles auraient 
pu entendre •. 

j'ai donc trouvé des perfonnes éclairées 
qui diCoient avoir démê lé des bruits parricu· 
l iers dans le cours des. grandes Aurores Bo· 
réales, des fi ffiemem , & une ej pece de mrmnN· 
re, & j'ai lµ, la même chofe dans quelques 
l)efcriptions . moderaes. Mais j'avo uc que 
c'eit ce que je ne faurois croire exempt d il· 
lufion ,, n'ayant jamais rien entendu moi· 
m ême de pareil, ou que je puiife dil1inguer 
des bruits ordinaires qui fe fonc alentour, 
& qui proviennent des voix & du mouve· 
ment des habitans.. âans. les Villes, ou de 
l'agitation des Arbres par quelque fouffie de. 
vent à la campagne. J'y ai été cependant 
très attentif, & il n'y a guere eu d'Aurore 
Boréale remarquable depuis. 1726, que je.: 
n'aye oLfervée av.ec foin. 

En cela notre té.moignage s'accorde par: 
faitement avec tout ce qu'on fait aujourd'hui 
du lieu . qu'oc.culJe l' Aurore Boréale, & de 
1a nature du Son. .La hauteur & l'éloigne· 
me.nt fculs de ce Phénomene, fît-il un bruit 
pareil à_ celui du Tonnerre, fuffiroient pour 
nous empêcher de l'entendre: & que fera· 
ce !i l'on aj~ute à cette circonflance cel!e 
de la rareté du milieu dans lequel il réll· 
de ? C'efl: un fait connu , que l'air groffier 
que ll,OUS r~ipirpns , , c.et ~ir qui ne peut p,~· 

· · ter 
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fer à travers les pores· du verre, eft le véhi
cule du Son , & que les frémiifemens da 
corps fonorè ne fauroiertt fe tranfmettre jur-
q u'à nos organes, s'ils ne fe font dans cet 
air. Une M.ontre fonnante enfermée dans la 
Machine Pneumatique, avec les précautions 
req uifes, & après en avoir pompé l'air, ne 
s'y fait plus entendre. Cependant on ne. 
pompe jamais l'air dans cette Machine, juf
qu'au point de raréfaéHon où il ert dans la. 
région des Aurores Boréales : o'u plutôt, 
comme nous l'avons prouvé, la région des 
Aurores Boréales ne contknt plus un air 
comparable à celui qui nous tranîmet le: 
Son; c'e!1 à cet égard. un véritable vuide, 
& infiniment plus p:i rfafr que celui que les. 
hommes. ont pu jufqu'ici fe procurer pa_p 
an. 

Nous ignorons· donc entierement fi dans· 
l"A urore Boréale H fe fait quelqa'une de: 
ces exp lofions auxquelles il ne manque qu'un 
air groffier pour produire le bruit, & fi l'on. 
veut, un bruit femblable à celui du Ton
nerre ,.ou de quelques autres Météores. Maï.51 

ce qu'on peut affurer, c'eJ1 que le Ton. 
nerre & ces, Météores, pour fe faire enten
dre avec tant de force, doivent fe trouver
fort près de la fur face de la Terre, & dans• 
un milieu qui ne diifere pas beaucoup dè 
l'air que nous refpirons. Ainfi les Feux: 
volans dont il a été parlé dans la Seaïon< 
précédente*", & dont le bruit reffembloit ,, 
dit-on, à ,e/u1 à'unfeu d'artijfre, o.u des roues 

. d?ttn. 

Hf· 
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d~un chariot , ou d'un far rouge qtt'on éteint dtnt 
i'"au * , d0ivent avofr é.r é bèaucoup moins 
élevés dans l' Atmofphere qu'on ne l':.i cru, 
ou n'a; oir fait entendre leur bruit que p.tr 
leur chute de ce liet1 éteré, & d:i.ns des mo· 
mens où ils étaient beaucoup plus prè5 de 
la Terre, que lorfqu'on a pris leur P.irJl· 
laxe. 

) \1 C ' t( ) ' H ,• • ) ').;,/cl) 1 ) t ) 1 'J « t l(~i).:~.'I '
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CH API T RE VII. 

Du concours des Rayons & de la matim liM 
P hénomene tJU Z énit , ou près dtJ Z énit ; FJ 
tle la Couronne. 

I L s'agit ici d'un des F'hénomenes qui c&
raaérifent le mie\lX les grandes Aurore> 

Boréales. On pourrait mêtne ne les regar· 
der comme grandes & completres, que Jor~ 
fiU'elles ont eu le wncours des R.tJyons ,,u.ZI· 
nit, ou près du Zénit, & la CoiJronnc qui en 
réfülte. Car je trouve que cette apparence 
ou quelque cho[e de femblable a prefqu.c 
toujours été vu dans tous les ~ieclcs. alU 
Aurores Boréales dont a le plus p:ulé, & 
que les Auteurs ont décrites avec le pJos 
de foin. 

Dans l' Aurore Boréale dn 19me Oéèobrc 
q26, la Couronne parut plus marquée! 

P
lus variée, & plus longtems que je ne !'SI 

1a· 

• V. Halley /oc. &it. ubi /up. & Gem. Mo11un1IÎ1 i 
jjlllllnUI wfonte 1 &'• 



~ .... - -. -.-, , , , ,~·· . 

l>·E L'A u R O·R E Bo RE AL E.Seél. lll. i.71 
jamais vue: elle repréfcntoit le plus fouvent 
la lanterne d'une coupole, & la clef d'une 
voûte fpbérique, où tous les vouffoirs iroient 
aboutir. Tant6t c'étoit une firnple ouverM 
tore circulaire, qui Iaiffoit appercevoir le 
Ciel d'ur:i bleu-pâle à travers plufieurs .flo
cons de nuages lumineux, ou teints de di
verfrs cou leurs; tantêt une gloire rayon:.. 
nante femblable à celles qu'on vo:t dans les 
tableaux, & renfermant toujours vers fon 
milieu le point de réunion & de repos, où. 
concouroicnt les vibrations de lumiere & les 
ondulations, qui s'élevoient d.e toutes p::uts· 
autour de l'Hori2on. Il ~?en élevoit beau
coup plus cependant du c0té- du Nord, que· 
du côté du M1di. Son dfametre étofr pour 
t'ordinaire environ quatre fois plus grand 
que celui du Soleil~ & fon centre déclinoit 
de 7 à 8 degrés vers le Midi,, avec quel-
que léger mouvement qu.i s'·y faifoit de tems-
à aurre. · 

Entre les Phénomenes extraordinafres-dé
crits dans les Hii1oires de Gdy,oire de Tours,.. 
& dont quelques - uns ne fon.t vi.Gbternent 
que <les Aurores Boréales, il y en a un eiv 
ran 58.5', & que je rapporte au mois de Sep
tembre, qui reffemble infiniment à no.tre Au
rore Boréale de 1726, fur-tout par h réû"
nion des rayons au Zénit, & p:.1r la Couron .. 
ne, qu'il y décrit fous l'idée. d.u fommct 
d'une tente circu !aire: Nous vimes , dit-il ,.. 
pendant deux nuit! de fuite,. des fignru dans fie 
Ciel ; c'eft-à·dire , des Rc.yons de lumiere. qui 
s.' élevaient du coti de /'Aquilon , ainfi qii'il 121'· 

iii•e [ouvmt.. Utie gra'i'Jde darté s'fmpara d';t• 
H ~ ~~ 
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ne partie du·_ Ciel, & · fembloit le parco1trir .•. 
& il y· avait au milieu du Ciel 1m nuage for# 
lumineux , _auquel tous ces R(;lyons al/oient Je réu· 
nir fous la forme d'ime Tente , dont les brmdu 
~eaucoup plus larges •vers le · pied, montoieNt en 
fa dtrécijf ant jufp' à fan fammet, où elles fa ter• 
minoient commé une e(pece de Capuchon*. 

Corneille Gemma Profe!feur de Médecine 
à· Louvain, fils . de Gemma Frifon, & dont 
nous aurons fouv~nt à· employer le témoi· 
gnage dans la fo'ite, . indique la même appa·· 
rence dans . deux Phénomenes femblablcs 
qu'il a voit obfervés en 1 Pf, & par une 
tente ou un pavillon circulaire, commeGre· 
goire de Tvurs , & . par un Cornet J jtJUer aut 
dis t. 

Quelquefois tes· Auteurs des Siécles p3f· 
fés nous ont tranfmis cette partie de l' Au· 
rore Boréale par le feul Conc0urs de lama· 
tiere du Phénomene au Zénit: Da fiammti, 
aes rayom , _ diiènt· ils -, qui courent rapidement 
verJ le fommet du Ciel, qui s'y ajfemblent, ffli 
y féjournenl quelque tems , é:f qui aprù cela Je 
dij/ipent Î· Et il y a e.u des tems , tels qu~ 

celui 

• Et 'rat nubes in -medio . cœü fplendida ad quam 
fe hi radii collil!:ebant in modmn TENTos.11, quod ab 
imo ,ex amplioribus incœptum fafciis anguftatis in al· 
tum, in unum CucuLLI CA.PUT fapè colli~itur. Grtgtr. 
Taron. Jij. li. ~. 17. p. 390. Edit. Par. 1699, 

t Converfa eft cœli facies per hor~ fpatium i~ 01• 
uu ALgATOIUA..r.l atque fRlTILLI fpedem peregn~~m, 
alternantibus fefc, &c. Ctrneliu5 Genun1i, Dt Pr1l.1g11f•· 
Jpuie n4ttlT4fU Co111et.r..... . 1t.?J1Û 1577 ••••• aJjr.r.ffA 
6is explfoiti.o Jaoru• ib .. JRl.tltum 1 an. 1575 ••• .Ant1tr/t 

u;s. p. 10. &~. *· Sqtiarcialllpu., Di.ffert. Je ('glflctis •'an. lS7S• 
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celui auquel fe rapportent ces témoigna
ges, . où le Phénomene. de la Couronne de· 
voit être bien plus commun qu'il ne l'efr 
aujourd'hui; car je trouve encore dans un 
HiO:orien de la Reine Elifabeth , . q u 'ën 1n4 , . 
au mois de Novembre, Je ramafferent en rpn:l 
du Septentrion au Midi, des nuagesfumam: & 
la nuit Juivante le Ciel fembla être ardent, les· 
flammes coura~t de toutes parts de /'Horizon, 
& Je rencontrant au point vertical* ; .deux nuits-
confécutives" Mais· ce qui·ell encore plu§• 
ordinaire chez le) anciens Auteurs ,., c'eil 
d'y trouver ce CoHcours de Rayons· fous, 
l'idée de lances , d'.épées ardentes qui Je crui-
fent, o~ du confiit1· de deux Armées qui en fane. · 
tJltX mains. 

Cependant, il faut· prendre garde que te· 
Concours· des Rayons & de la matiere dtl 
Phénomene vers le Zénit accompagne bien4 • 
toujours l'apparence de la Couronne, mais ~ 
que celle-ci , ou Je Pavillon bien formé, . 
ne font pas toujours-la fuite du firnple con-
cours ·, lorfqu'il n'efl pas · continué avec u-
ue certaine régularité jufqu'au point verti•· 
cal du Ciel. C'eft pourquoi Gajfèndi t danS"• 
la defcription de l' Liurore Boréale du a ... 
Septembre 1621 , d'âilleurs trè.s grande &: 
très complette , . & M. Kirch t, dans Ja def
cription de celle du 6m.e Mars· 1 j07 , .., qui é--
toit à, p.eu près du même g~nre,. n~ont fait. 

mea .. 

* Câmden -, Hifi. d"Elifali~th , tradu&f-. tJ1, Paul ' d~ 
ReUegent. L. 2. p- 3 S6. 

t · P eyreskii vita. p. 267. 
'f: Mif;cU. JJmlin. t• 1, p• 1 H• . 
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mention que des Culomnes blanches & ln~ 
mineufes qui montaient de tous les côtés 
de l'Horizon au Zénit;_ parce qu'apparem
ment il n'en réfüitoit pas une réunion con· 
Hante, ni rien de bien dé terminé. Mais M. 
H alle)' , en décrivant l' Aurore Boréale dll 
Iïme Mars 1716*', qui fut. très grande,& 
comme l'cpoq ue du renouvellement de m 
Phét1omenes, après quoi ils n'ont point cef
fé. de p:iroître taus les <ms, parle formelle· 
ment de la Couronne que l'on y vit au Zf:.• 
nit, & la dépeint à peu près comme nom 
avons fair celle de 17i.6. Enfin les mêmes 
Phé nomcnes, de 1716 & 1726 ~ & q ue\ques· 
u ns de ceux qui les ont fui vis, ayant été ob· 
fer , és en des lieux très éloignés, & jufqu

1

tft 
Amfriqu.e, c.e point de rénnion, & cete 
Couronne, y ont été_ vus, & au Zénir ~c 
l'Obfervateur. 

11 faut rem arqi1er cependant , que cettepo· 
füion n'eft pas ii exaéte, que l'on u'y ob· 
ferve prefque toujours. une déclinaifon Ji:n· 
fible, & qui fe trouve le plus fouvent du 
côté du MLii. C'efi: de ce . côté que àécli· 
noit., comme. nous avons vu ci-ddfos, la 
Couronne. du Phé.nomene de 1726. Celle de 
17 16 parut d'~bord. à Londres vers le Sep· 
tentrion, mais elle fe rabattit :rntil-tôt vers 
}e Midi. Dans le Phénomcne du lime Fé· 
Hier 1721, qui fut t1es brill~mt à P:iris,à. 
Gieffen, à D ublin, & en plufieurs antre; en· 
'1r )its de l'Euri0pe, on ne vit Ja Gouronne 
a t tre p rt que je fac he qu'à,· Dublin, & ~ 

• · l'hi iof. Tranf. n. Hi• 
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fut avec une déclînaifo111 de 7 à 8 degrés èu· 
Zénit au Midi."*. La déclihaifon fut beau·-· 
coup plus grande vers ce même côté du·: 
Ciel, dans.- celle du 2 Novembre 1730, ob· 
fervée en Amérique t par M .. Greenwood<;. 
fa voir d'envir.on 20 degrés: el le a voit éré 
la même en i 607, dans un femblable Phé·· 
nomene ,. communiqué à K epler par un de 
fes a11Jis t, & vu à Kauf.beuren. en Souabe •. 
Enfin la Couronne qui commençoit à fe. 
furmer dans l' Aurore Bor~ale du 7rne.Oé1:0-
bre 1731 , déclinoit auffi de quelques degrés
vers le Midi. 

Ne parlons d'abord que de la tendance r.· 
0u de la pofüion au ,Zénit en général, fans 
avoir égard à la décl inaifon Méridionale. 

La circonfbnce d'une place 1i marq ude ,.. 
toujours· la même,. en des lieux & en des . 
terns fi diffe.rens, fait bien voir que la Cou
r.onne del' Aurore Boréale eft un objet pu• 
rement optique, une fimple apparence, qtfr 
peut réfolter d'un affemb lage ou d'une dif
tTibution parti.cu.liere des· Colomnes, ou des, 
pelotons de la matiere Zodiacale qui tombe 
dalls notr-e Atmofphere. Cette diftribution 
e~igeant une cena·;ne régularité , crnmme 
nous allons faire voir, elle doit être rare; . 
mais auffi l'eil"elle, comme on le · peut ju· 
ger par le Phénornene dont il s'agit, qui 
co ett la foire , & qui efl aujourd'hui fi 
Reu. commun,_ qu'<i:ntre une. cenraine. d' Au-

rores 

*· Ibid. n. 36g. p~ 180. . t rh. n. 4a. p. 63. Obf. 
ze. f Epift. ad Jo 1 11. Kepl-. p. z.74. 

li 7 
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rores. Boréales que j'aï obfervées t je ne l'ai 
vu que deux ou trois fois tout au plus. 

Supp.ofons donc que ln matiere du Phéno
mene tombe par p.elotons de la fuperficie de 
notre: l\.tmoîphere, ainfi que noGs l'avons 
expliqué ci-deffus", Chapitre cinquieme; & 
qu'èn tombant. j ufqu'aux couche::s où fes par· 
ties les plus groffi.eres s'arrêtent' après a:. 
tre féparées des tylus ténues & des plus lége
res-, qui demeurent au deffus, il s'en forme 
une infinité de trainées· ou de Colomnes per
penditulaires, ou à peu près, à la forfacede 
la Terre, les- unes déja enflammées, & vi·
fibles par · elles-mêmes, les autres frappéei 
feulement de la lurniere que p.roduifent les 
inflammations qui fe font tout autour. En 
cet état il e11 clair que l'œil du Spcébteur 
ne voyant dans le Ciel aucun lieu vuidede 
cette matiere, que celui où les rayonsv~ 
fuels font, on peu s'en fa.ut, . paralleles à 1t 
direélib.n des Colomnes, & qui ne peut être 
qu'au Zénit ou auprès du Zénit, rapportera 
à. cet endroit l'apparence que nous avons ap
p,ellée Couronne , Lanterne du dôme, &c. & 
qui fe trouvera femblablement placée pour 
tout autre Obfervate.ur, quelque éloigné qu'il 
foit de celui-ci. Un Bois planté en Quin
conce don ne à peu près · de même une allée 
ouverte vis-à-vis tout Spefuteur, par quel
que côté qu'il y arrive. 

Ces Colornnes vues de ba" en haut, & 
plus ou moins obliquement par leur bout in· 
férieur. tout auto~r du Zénit. y produir~n~ 
un Ciel pomme le, & tapiffé plus ou moins. 
de ces pelotons lumineux, felon qu'elles J 
feront P.lus ferrées, & p_lus uniformémentr~ 

palli 
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pandues; & c'eft autff ce qur fait l'âccom· 
pagnement ordinaire de. là Couronne-.- Pour · 
les Colornnes . qui font · à> une fort grande · 
difiance de I'œil "vers l'Horizon fenfible, el.;.~ 
les doivent être vues couchées & plus lon- 
g\tes , .&. paroître ce. qu'elles font en .. effet, , 
des colomnes, des trainées lumineufes, &~ 
convergentes vers le Zénit, & d'autant plus . 
dill:in8ement, qu'èlles feront plus ifolées. 

*Soit l'œil du Speétateur placé en 0, for Ia.1 
'terre T R.; &. .fuient ·plufieurs de ces Col.am~ 
rne AB, CD, Ji F, &c . . au Zénit,. ou au• 
tour du Zénit z: . Si l'on mène à leurs ex--
trémités les rayons viîuels 0 A~, 0-B, 0 C, , 
0 D, O.E, &c. il efl clair que lesColomnes .. 
les plus près du Zénit, & · telles que AB .~ . 
CD, étant imaginéès rangées citculairement
on à peu près, y produiront l'apparence d'un i 
trou, d'un entonnoir renverfé·, ou du fom~ 
met d'un Pavillon., ou enfin d~une Couron ... 
ne, fi l'œil du Speétateur les -projette fur la 
foperficie concave du Ciel; · & -cette Couron•· ( 
ne fera plus ou moins rayonnante, felon la 
diO:ribntion fortuit:e des Co lomnes ambiantes . 
t· A, C, E, L, &c. & avec toutes les va· 
riétés dont eft fofceptible un Phénomene, 
qui n'eit ·formé que par une matiere enmou- 
vement, qui : fe diilipe, & à laquelle il en 
fuccede continuellement de nouvelle qui ne · 
reprend pas toujours exaB:ement la même 
place. C'eft aiüfi -que feu M. Maraldi, peo- · 
dant l'Anrore Boliéale de 1726, vit d'âbord · 
un Globe au · Zéni.f, qni ·fe changea bien-tôt 
après en . u-n Aüneau -, &. .que j'y. vis de mê-

me 
* Fig. XIV• t Fig. XVi 
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me fucceffivement toutes les figures & le; 
~pparences rebti.ves aux. divers. noms que je 
leur ai donnés. 

Ce qui favorife extrêmement l'explication. 
précédente de la formation de la Couronne 
près du Zénir, & la liaifon. néceffaire qu'elle 

-Paraît avoir a\rec ce Ciel pommelé & uni
. formément tapiffé de pelotons du Phofphore 
très fer-rés-,. c'efl: que dans plufieurs grandes 
Aurores Boréales que nous avons vues dl!· 
puis, & où la matiere lumineufe ou éc\.iirée 
n'étoit pas moias abondante qu'en 1726, il 
n'y a point eu de Couronne au Zénit; par
ce que, felon ma conject.ure, cette matim 
étoit diflribuée en grandes pieces irnn inter· 
rompues, & qui ne pouvaient que difficilc
menr produire l'apparence dont il s':.1git. l 
y eut trois ou quatre de ces grandes .l\uro 
Boréales l' Automne dernier ( 1 ï31 ) qui me 
donnerent tout le tems de faire attenrion 
cette circonfl:ance avec l'exemple fous mes 
yeux. Ce ne fut qu'à celle du 7me Oélobrc: 
que la Couronne au Zénit fembla rouloir Ce 
former, & plufit:urs fois; mais elle n'y fut 
jamais ni achevée, ni bien marquée. .be 
moment où elle fut pl us vifible, fut vers Je 
minuit~ elle repré(èntoit 1cs trois quarts ou. 
environ de b circoi;1ference d'une Ellipfe af· 
fei régnliere, de 10 à i2 degrés d'ouverture 
à fon grand diametre, & de 8 à 9 au pet~, 
& fe trouvoit par· là cinq à fix fois plus ~rail" 
de que celle de 1726. Mais elle fut bientôt 
effacée, & confondue avec les gr:mdes&lar· 
gcs trainées de matiere qui les entouraient .. 

La Couronne doit encore être vue au Z 
nit ou près du Zé1~i~, par cett.e raifon qu.: 

f31'C .. 
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rareté ou denfité égales, les colomnes verti·· 
cales qui fe préfentent à l'œil par le côté, & 
loin du Zénit, doivent paraître moins den
fes,. & être moins viflblts que celles qui font 
vues en raccourci, & par leur bout inférieur 
auprès du Zénit; le rayon vifuel ayant 
moins de chemin à faire dans la matiere. qu-i 
les compofe, dam le premier cas, que dans 
le fecond 

Du refie , on conçoit affez que l'arraHge
rnent des CoLomnes ne fauroit être toujours 
& par-tout auffi ré~ulicr qu'il lefaudroit pour 
faire voir la Couronne exaél:ement au Zénit, 
& qu'elle peut décliner plus ou moins par 
rapport à ce point, felon les circonflances, 
& le lieu d.e la trouée la plus capable d'en 
produire l'apparence. Une plus grande quan
tité de matiere ou de Colomnes d'un côté 
fJUe de l'autre, doit lui dunner une pofitio11 
'jUi décline du Zénit vers le côté oppofé, 
c'efl:-à-dire., vers l'endroit où le tifi'u de cet
te matiere efl: moins· ferré, moins uniforme-, 
& par où il laiffera plutôt appercevoir le vuf .. 
de. Or cet endroit, felon tout ce que nous 
avons dit de la formation du Phénomene en 
général, & de celle de la Couronne eFl par• 
t-iculier, fe trouvera plut6t à l'oppofite da 
Nord & vers le Midi, que vers tout autre 
point du Ciel. Donc par cette· raifon, & 
pour l'ordinaire, la décltnaifon de la Cou.
ronne devra être Méridiona-le, comme les 
O ofervations la donnent:· car d'ailleurs rien 
ne feroit il forprenant dans ce genre, que la 
régularité pattaite. . 

Mais fi nous rappellons ici la Théorie du 
Chap. II. de cette Seétion, nous, trouven:ms. 

en-
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encore une caufe plus confiante, & une rai
fon moins vague de la difpofition ordinaire 
qu'a cette partie du Phénomene à fe montrer 
du côté du Sud; & ce fera la même raifon 
qui fait- qu'en général tout le Phénomene 
tend à fe raifembler vers le Nord. Car les. 
couches de notre Atmofphere les moinséloi
gnées on les pl us baffes, & par-là les plus 
denfes, ayant, toutes chofes d'ailleurs éga
les, plus de force pour repouifcr la matiere 
Zodiacale qui tombe fur elles , vers le Pole, 
que les couches plus élevées & plus rares, 
de la rnaniere dont nous l?avons expliqué, 
la partie inférieure des Colomnes du Phé1w 
mene devra avancer la premierevers cepoint, 
& s'y trouver encore r.ée11emenc plus aval!• 
cée, parce qu'elle y efr pouffée depuis plu 
Jongrems que Ja partie fupérieure. D'au 
arrivera que le Fût de ces colomnes fera ut 
p~u incHné à l'Horhon, & qu'elles pencbe
·rnnt vers· le Sud. Or cela pofé , il efl clair 
que l'apparence optique expliquée cî·deffus, 
la Couronne, doit décliner d'autantp/usvers 
Je Sud, que ces Colomnes y- font plus incli-
nées. Car le rayon vifuel O X *, paralJeJ~ 
à peu près à la dir.céHon des Colomnes, paf· 
fe par le milieu du plus grand intervalle 
BA 0 CD, apperçu du point O, entre Ai 
& CD, & fait avec la verticale 0 Z, du ctJi. 
té du Sud S, & à· l'oppofite du Nord N, Ufti 
~mg le X 0 Z , à peu près égal à celui de l'in
clinaifon des Colomnes, &c. 

Au refie, on conçoit bien que la Couronne
n'dt pas la feule apparence optique qu'on 

p,our· 
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pourroit remarquer dans l' Aurore Boréale .,.. 
& qu'il y. en, doit avoir, une infinité d'autres, 
& dans tout.es fes parties, felon le lieu d'où, -
ces parties font apperçues, par rapport à leur 
füuation, à. leur étendue, à leur fig..ure, ot1 
même à le.ur vifibilité, & i le.urs couleurs,. 
felon que le S·petbteur fe tr0uve dans la li
gne, ou hors de la li~ne de réfraéHon , ou de~ 
réflexion des rayons rompus ou réfléchis de · 
la lumiere qui· en. efl le fujet. Mais nous 
nous difpenferons. d'entrer là;-deifus dans un, 
déta[l, qL1i feroit peut-êt_re aifez inutile. II; 
foffi.t d'y faire · attentjon en général, pour ne 
pas attribuer a11 Phénomene des var-iétés qui; 
ne partent. que de la ditference des lieux : &: 
comment n'y en. aurait-il point duns. ce gen
r:e, pnifque les ddèriptions quî ont été faites . 
dans la mê:me V Hle, ou à. quelques lieues de· 
difl:.ance, fe trouvent fouvent trè's diftèrentes. 
à certains ég.ards,, par la feule difference des · 
yeux à. qui elles font dûes ~ 

j'ajoute. ici la Figure * qui· r~préfente la. 
Couronne de la famenfe Aurore Boréale de 
1726, avec tous . les autres objets qui-l'entou--· 
raient en même tems, & qui faifoient peut-
être le fpeB:acle le plus magnifique que l'on. 
ait vu dans .ce e;enre. Cette Figure que je
deilinai dès le lendemain da Phénomene , . 
n'efl autre chofe qu'une projeélion de l'Hé-· 
mifphere fopérieur du Ciel, fur les-- principes . 
dont on fe ièrt communément en Géogra
phie pour. les Mappemondes-ou Hémifpheres . 
Polaires. Elle doit être regardée de bas en: 
haut. La bordure_ inégale qui ei.t autour r~~ 

pre-
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préfente l'Hori'zon fenfible du lieu; a, b, ~ 
~egment & le cintre obfcur ; N, S, E, u 
les quatre Points Cardinaux; & le po' 
blanc qui occup·e le milieu de h . Couronne. 
une Etoile de la Conil:ellation d' Andromcdt 
qui s'y montra pendant quelques momens veu 
les 9h ~, & qui me fervit à en décermillcrl& 
9ofüion. 

~:.-r.~, .. ~, -~"-?.:~·~-~~ ~·· ..• .,~.,,.-~,·~-·~· ·~ , , f , , c 11 . • ~~ ) 1 ~ l ) " ) • ' ( , , ( :.;)(. ~)·, , ' f ' • • • 
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· C H A P I T R E VIII. 

De /~ Denjité, & de la Tranfparence- Je l' 
rore Boréale. 

LA De11fité des rnatieres qui c 
l'Aurore·Boréale ne paroît fi bien 

part, que dans le .Segment obfcur qui 
!'Horizon du côté du Nord, & dans 
ou ces Arcs. lumineux qui l'accomp 
On remarque auffi quelquefois beau 
confiil:ance dans fes autres parties, dam 
ques-unes d~ fes colornnes, & dans fes 
de lumiere, dans certains flocons de 
blanchâtres ou colorés, & autour dela 
ronne; mais cela eil: rare, le Phéno 
prefque toujours plus denfe du côtédll 
que par-tout ailleurs. 

Rien ne mérite plm d'attention de 
part que cette Denfüé, parce que rie 
peut-être d' bord plus difricile à co 
dre, vu l'extrême ténuité de la Lumi 
dia.cale ou de l' Atmofphere Solaire 
l'endroit fur-tout d'où I' Aurore Boré 
Con origine: car ce n'eH le plu• fouv. 
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par fa partie la plus rare , & qui efl: quel• 
qucfois à peine viiible, que la matiere Zo
diac .. le fe communique à la Terre , on à 
1' i\tmofphere Tcrrefl:re. 

Cependant la difficulté s'évanmùt, fi l'on 
prend garde que la matiere Zodiacale ou de 
l' Atmofphere Solaire a tout Je rems de s'a f
fembler en tombant dans notre Atmofphere, 
par le féjour qu'y fait le Globe Terret1re, 
par le mouvement de tranfport & de rota
tfon avec lequel il en ramaffe continuelle
ment de nouvelles parties, & par l'entaffe
ment qui s'en fait for les mêmes points ou 
aux mêmes endroits de l' Atmofphere Ter
refl:re. La convergence des lignes de chu
te vers le centre de la Terre, doit encore 
contribuer un peu à la Denfrté de la ma
tiere Zodiacale fa p'1us proche de la Terre. 
Mais tout cela efi peu de cho[e en c0rnpa
r-aifon de Feffet que doit produire fur cette 
rnatiere le nouveau poids qu'elle acquiert 
par !a circonfl:ance du nouveau centre de Pe
fanteur qui vient à fa rencontre avec la Ter
re, & vers lequel elle doit tendre,& fe com
primer d'autant plus qu'elle en efi plus pro• 
che. Car, felon les Principes expliqués dans 
1e Chapitre premier . de cette Seaion, l'effet 
de la Force Centrale ou de toute Pefanteur 
augmente ea approchant du point central, 
en raifon inverfe des quarrés des difl:ances. 
De forte que la Pefanteur aétuelle ou rela
ti·ve d'un corps, à un€ difl::rnce quelconque 
du point central , fera toujours en raifon di
reél:e de la Force Centripete, ou de la Pe- -
fanteur abjolue, & en raîfon inverfe du quarré 
de fa difrance. 

Con-



~90 TRAITE' PHYS1QUE ET HISTORIQ:'UE 

Confiderant donc en cet état, & par rap
.port à la T er:re, fa matiere .Zodiacale qui etl 
.devenue le fujet ,de l' Aurore Boréale, elle 
-devra être d'autant plus pefante, & vraift:m· 
hlablement d 'autant plus denfe auprès de fa 
Terre, que fa .diO:ance du centre de la Ter· 
.re, comparée à celle o.ù elle était dn centre 
,du Soleil, efl: pl us petite, en raifon ànublée 
-inverfe de ces .diftances, & direae des Pe· 
.fauteurs abfolu.es ou Forces Centripetes, qui 
agifiènt vers le Soleil, & vers la Terre. Nous 
~trouverons donc, en füivant ces principes, & 
conformément aux applications que nous en 
~vons déja faites, que la matiere Solaire ou 
Zodiacale, entaffée & comprimée dans l'At· 
mofphere Terrefi:re à deux ou trois- cens 
lieues de hauteur , y doit pefer vers le cen· 
:tredela Terre, environ 1200 fois plus qu'el· 
l e ne faifoit vers le Soleil, quand elle con· 
ilituoit en partie fon Atmofphere à la dii· 
tance de \''Orbite Terrefire. 

Car de~ là que les Forces Centrales abfo· 
îues vers le Soleil & vers la Terre font ref
peaivement comme 2.27)1 2 & 1 , & qu'une 
portion de matiere portée à égale difiance 
du centre de chacun de ces deux Globes, 
hors de leurs furfaces , peferoit vers eux fe
lon ce rapport, il en faut conclure, qu'à des 
d iO:ances qui feroient refpeél:ivement comme 
1ocoo & 104, c'efi:-à-dire, felon M. New
tnn, fur les furfaces mêmes du Soleil, & de 
la Terre , les poids de la même portion 
de matiere feroicnt en raiîon de 1occo l 
410. Or puifque les mêmes corps, à mefu· 
re qu'ils s'éloignent du point centrnl , d'· 
minuent de pefanteur en raifon doublée dt 

ICUl 
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leur éloignement, la matiere Zodiacale fup
pofée à la diil:ance d.e !'Orbite Terre.llre, & 
par-là environ 200 fois plus loin du centre 
du Soleil qu'elle ne ferait à fa furface, pe
fera 200 x 200, ou 40000 fois moins vers le 
Soleil; & cette Pefanteur comparée à celle 
gu'elle auroit à fa forface, ne fora plus que 
comme i efr à 10000. Mais la même ma
tiere, à deux ou trois-cens lieues au- deffus 
.de la furface de la Terre, y cl.oit pefer en
core environ les trois quarts de ce qu'elle 
ferait fur fa furface, c'efr-à-dire, à peu près 
.en raifon de 300, au-lieu de 4co. Donc ce 
nombre furpaiiant {, uoo fois, la même por
tion de matiere y fera 1200 fois plus pe
fante. 

Donc fi cette matiere fuit à peu près fa 
raifon des poids dont elle ell chargée, dans 
.les compreffions dont el le efr capable à de 
.pareilles difl:ances , fa Denfité pourra être 
1.200 fois plus grande dans l' Aurore Boréa .. 
le, qu'elle n'étoit an tranchant d.e l' Atmo· 
fphere Solaire, ou à la pointe de la Lumiere 
Zodiacale , lorfque cette pointe étoit vue à 
environ 90 degrés de dillance du lieu du So
leil: & cela plus ou moins, felon que l'é
.paiffeur de fes .couches dans notre Atmo
fphere, & que fes entaifemens feront plus 
·OU moins grands. 

Ainfi il ne faut point s'étonner que Ies 
parties tant obfcures que lumineufes, de 
l' Aurn;e Do réale, paroilfent avoir en géné
ral, & ayent en effet beaucoup plus de corps 
que les extrémités de l' Atmofphere Solaire, 
qui fe manifefl:ent dans la Lumiere Zodia
cale. Il ne feroit pas même extraordinaire 

qu'il 
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qL1'il y eût dans le Phénomene bien des par· 
tians de matiere vifibles , qui ne l'étaient 
point du tout auparavant dans le lieu & aux 
extrémités de cette Lumiere ou de l' Atmo· 
fphere du Soleil qu'èlles occti.poi nt. 

Nous avons pris pour terme de comparai
fon des Denfités de la même matiere avant 
qu'elle tombe d '.' nS le Tourbillon de la Ter· 
re, & après qu'elle y efl tombée, h partie 
de l' Atmofphere Solaire que nous fuppofons 

, atteindre jufqu 'à !'Orbite TerreO:re, comme 
tenant un milieu entre la pn.rtie originaire· 
ment plus denfe, entant que plus proche d~ 
Soleil, par exemple de 60 mille lieues, qm 
dl la di11ance d'où nous avons dit qu'elle 
pouvait tomber fur la Terre , & celle qui 
feroit plus rare entant que plus éloi~née, 
& qui s'étendrait au - delà de la Terre. ~bii 
on pourra auffi comparer telle autre p~nic 
qu'on voudra de la Lumiere Zodiacale à ccl· 
les de l' Aurore Boréale, par une méthode 
toute femblable à la p.récédente, pourv11 
qu'on fache à peu près la diflance de /:1 prc
miere au Soleil. Ainît l'on trouvera, par 
exemple, que la partie de la Lnrnierc Zodia
cale, qui ell: vue à 46 degrés de difl:ance· du 
Soleil, & qui efi un peu 2u dclfous de l'.Or· 
bite de Vénus, doit y être encore e1mron 
600 fois moins pefante ou moins dcnfe que 
dans les parties de l' Aurore Boréale. 

Ce que nous venons de dire de la Den· 
fité de la matiere de l' Aurore Boréale, Den· 
fité qui va fonvent jufqu'à produire l'Opaci· 
té dans quelques-unes de fes parties , ~ ce 
que nous avons remarqué dans la denx1eme 
Seétion touchant la rareté & la Iégereté deJ 

cou· 
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couches de l' Atmofphere Terreftre, qui nous 
réfiéchiffem les derniers rayons de la lumie
re du Soleil dans le Crépufcu le , n'a rien 
qu'on ne pui11e très bien accorder enfemble. 
Car 1°. l'air ou le fiuïde quelconque qui fait 
partie de notre Atmofphere, & qui foutient 
l' Aurore Boréale, efi dans le même cas de 
Peiàntenr vers la Terre, & d'autant plus que 
fes couches font plus baffes. 2°. Les parri· 
cules de cet air peuvent fort bien n'avoir pas 
entre elles la Denfüé néceifaire, on n'être 
pas a!Ièz groffieres, ou affei près les unes 
des autres an-delà d'une certaine hauteur, 
pour réfléchir fenHblernent vers nou.s une 
1èmblablc lumiere, & fe trouver cependant 
en état de foutenir une autre matiere plus lé
gere, capable de réfléchir vers nous une ln
miere fort vive. Il foffit pour cela que cette 
rnatiere, l' i\tmofphere Solaire, par exem
ple, de differente nature, & avec des parties 
pl us ténues & plus raréfiées que celles de 
l'air, foit cependant d'un tiifo pl us ferré, & 
qui laiife moins d'efpace entre elles. .Les 
mêlanges Chimiques de certaines liqueurs 
qu'on fait devenir fuccefüvent opaques & 
tranfp:.1re11tes , troubles ou fünpides, & de 
differentes coule urs , fans rien chm?;er à leur 
Peîanteur fpécifiquc, prcrnvent la p(dfibilité 
du fait; & un peu de Géometrie doit nous 
apprendre en même te ms, q ne la divifibilité 
infinie de la matiere, la gro!feur, la figure, 
les inter val les, & les arr::rngernens differens 
de fes parties, peuvent produire dans ce genre 
des variétés infinies. 

L a même Théorie ne s'oppofe pas davan
taric à la Tranfparence que l'on remarque da ni 

SuitedçJMem.dei731. l la 
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la plupart des parties de l' Aurore Boréale. 
Mille, ou douz.e-cens fois plus de Denfité 
pourroient n'être que peu fenfibles à cet é· 
gard; il, le font beaucoup cependant en plu· 
1ieurs occafions. Mais en général, il ne faut 
pas oublier que nos fens font de mauvais ju· 
ges, quand il s'agit de conclure ce que les 
objets font en ~ux-mêmes, d'après les ~en· 
fatiom que nous éprouvons à leur occahon. 
La matiere de 1' Atmof~here Solaire efr trans· 
parente dans la Lurniere Zodiacale, elle 
l'efi fouvent encore dans l' Aurore Boréale, 
quoiqu'elle y foit 1200 fois plus denfe: cel.2 
n'efi pas plus extraordinaire, que fi l'on d1· 
foit, qu'on lit à la lumiere diretle du S~· 
leil, & qu'on y lit encore, quoigue réfléchie 
& environ 3ococo fois plus foible; comme 
il efl: certain qu'on le fait à la lumiere de 12 
Lune. Car 300000: r e11 à peu près Je r~r 
port de la lumiere ordinaire du Soleil à celle 
de la Pleine-Lune *. 

Mais la Tranfparence de l' Aurore Boréa· 
Je doit paroim~ fort grande, fi l'on fait atten· 
tian au brillant de quelques-unes de iès par· 
ties, & à l'obfcurité de quelques autres, à 
travers leiquelles on ne lai!fe pas quelquefois 
de diitinguer les Etoiles. Cependant à !il 
confiderer en elle-même, je ne la trouve pas 
à beaucoup près auffi grande que je l'avois 
imaginée fur la plupart des defcriptions qui 
nous en avaient été données , & avant que 
d'en avoir jugé par mes yeux; à moins que 
l'on ne dife, qu'en ces derniers tems du rc· 

nou· 
* E.f!ài fur la Gr~JMÎf1' Je la L,.miH~, 1ar M. BOU• 

guer, p. 31. 
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nouvellement de ce Phénomene , la matiere 
qui le. compofe aura augmenté de quantité, 
& de Denfité; ce qui ne ferait pas impoffible, 
& qui s'accorderoit aifez bien avec l'extrême 
fréquence des Aurores Boréales, & avec cc 
que nous avons remarqué en fon lieu des 
changemcns de la Lumiere Zod!acale. 

En général , la rnatiere de l' Aurore Borés
lc répandue dans l'afr me paroît y produire 
une certaine pâleur qni ternit tous les objets 
que l'on voit à travers, & qui affoiblit conft
derablemcnt le brillat t des ëtoiles. Dans les. 
endroits où cette maliere dl plus denfe, 
fait en clarté, foit en obfcurité , comme, 
par exemple, au Limbe lumineux d~ l' Arc, 
ou aux Colomnes blanchâtres , & au Seg
ment obfcur, Je n'y difüngue qu'à peine lei 
Etoiles de la ieconde grandeur, & j'y ai md
me quelquefois perdu jufqu'à celles de la pre
mien~. Je ne fai ce qui arrive à des vues plu 
perçantes que la mienne; mais je ne fuis pas 
le feul qui ait éprouvé ces effets, & qui ait 
porté le même Jugement de la Tranfparence 
& de l'Opacité de cette matiere, Celon qu'o11 
peur la contiderer fous ces differens Afpeéh. 
M. Kirçh *, à l'occafion de l' Aurore Boréa
le vue en Allemagne le 6m~ Mars 1707, pour 
prouver que l'obfcurité du Segment intérieBr 
de 1' Arc lumineux n'étoit pas l'effet des nua· 
ges, ni d'un brouillard , comme quelque5 
Auteurs l'ont d'abord cru, avant que les Au
rores Boréales fuffent devenues fi fréquen-: 
tes, dit, qu'il y avoit vu les Etoiles à tra
vers; mais que ce n'étoit que par le moyen 

* Miflcll. Jlm/in,z. 1. p. I3S· 
l 2. 
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d'un Tube fort large, & de deux pieds de Ion· 
gueur, dont il fc forv it fans .doute, po.i.u n'a· 
voir pas l'œil frappé de la lurniere des envi· 
rons. Car fi ce Tube étoit une vrayc Lunet· 
te, la Tranfparence cle la matiere du Segment 
& de l' Arc auroit dû être bim moindre, & 
ç'eût été .une Aurore· Boréale extraordinaire 
p>ar cette circonflance. 

Jl arriva une chofe alfez remarquable à 
celle du 17me Févri~r i721, obfervéeàGicf· 
fen * par M. Liebknecht; les petites Etoiles 
d'abord cachées par le Segment obfcur, com
mencerent à fe montrer immédiatement après 
fa formation d'un troifieme Arc lumineux 
qui parut au·deifus. 

Celle du I )me Février 1730, qui fut fi lin· 
guliere par la bande ou Zone Méridionù 
qu'on y apperçut, le fut encore par l'Üpt 
cité de quelques-unes de fes parties, & for· 
tout par celle de cette bande, qui étaut rou· 
ge dans prefque toute fa longueur, faifoit 
voir les Etoiles ternies, & toute5 rougeâ· 
tres derriere elle; elle les cachoit même en· 
tierement quelquefois, & la Planete de Ju· 
piter, toute brillante qu'elle eft, en fut fou· 
venr .obfcurcie t. 

J'ai obfervé au contraire des Aurores Bo· 
réaks , où malgré l<i clarté de I' Arc, & 12 
fnmée épaifie du Segme1H, on ne Jaiffoit pas 
de diflinguer fort bien ks Etoiles à travers. 
II en a paru quelques-unes de ce genre l' Au· 
tonrne dcrniere ( i 731): celle du 3m.e oao· 

bre, 

!_AR. Emd. an. 1711. p. 1)9. . 
t Lettre de 14. Cramer, /up. p. 14. P'oy. •"-.Ui /t5 Trt·~· 

'f'hi/gj. r., 1- l 3, 
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bre, par exemple, qui laiff:'l toujours voir 
la fèconde Etoile du Cocher ( (3 dans Bayç__r) 
quoiqu'elle fût plongée, du côté d.: l'EH, 
dans une partie des plus oofcures. 

On ne voit jamais mieux l'effet de l'inter
po(ition de la matiere Boréale, pat rapport 
aux Etoiles , que lorfq ue la partie fo périeure 
d11 Ciel en efr femée par intervalles, fous 
la forme de ces fi<>cons de Phofphore , on 
de nuages blanchâtres, dont nous avons pJrlé 
tant de fois. Car l'affoibliffement des Etoi
leii devant lefquelles ils pafü:nt, & qu'o11 
avo it vues un moment auparavant à décou
vert, dl alors tout-à-fait fenfible, & fouvent 
très confiderable. 

))IJ~,, t l (, ;) )) I ) •· ) C ) ( '> 1 . ,,,' ' • • ) ) 1 1 1•, ( Ç~~·~IJ ( •):<!<;IJ 1 ~~,,_,,~,, . - •• ~· · -~~· ~-·~ i:.-~~~ ~· ~-~~l'-~<:"7'1~ 
• .;:,.-'S.,;• ... • <o#. ~· .. 'oi.' <o#. ·~:.- - _:,-~· • :;(,.:-....,,(~ · .~~' f 

CHAPITRE IX. 

Des Cou.1eurs de J' Aurore Boréale. 

0 N demandera peut-être, pourquoi l'on 
voit diverfes Couleurs dans l' Aurore Bo

réale, n'y ayant guere que du blanc, ou de 
la clarté dans la Lumiere Zodiacale dont 
elle tire fon origine? Mais outre la denfüé 
qu'il y a de plus dans !'Aurore Boréale, & 
qui dl certainement une caufe de la vivacité 
des Couleurs qu'on y remarque quelquefois, 
il ne faut, pour répondre à cette quefl:ion, 
que prendre garde aux ditferens milieux par 
où paffent les rayons de 1 umiere qui nous 
rendent ces deux objets vifiblcs. Dans la 
Lumi(.}re Zodiacale ils viennent à nous d~ 

I 3 l'E-
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l'Ether, & dans les mêmes circonfrances que 
les rayons du Soleil; ainfi rien ne doit occa· 
fibnner entre eux , pour l'ordinaire, la fé· 
parati rm fenfible des Couleurs, ou des par· 
ties de differente réfrangibilité. Dans l'Au
rore Boréale au contraire, les rayons de lu
miere partent de l' Atmofphere, & ils fe fil· 
trent, pour ainfi dire, dès leur naiifancc, à 
travers des amas de la même matiere, mais 
de differente denfité entre eux, enflammés 
dans un endroit , & non-enflammés dans 
l'autre: ainti la divergence qui nait de l'hé· 
térogénéité des part ies de la Lumiere, de 
leur différente réfrangibilité , ou , comme 
DOUS l'avons expliqué ailleurs * , de 1enrs 
ditferentes vîte.lfes, peut fe rendre fenfible, 
<ie m~ me que dans l'e.xpérience du Prifme, 
ou plus particulierement , conune il arrive 
61Uelquefois aux rayons du Soleil, à l'occa· 
fion des vapeurs ou des nuages qui fe troa· 
vent près de l'horhon à fon lever , ou à 
fen coucher. 

Si l' Atmofphere Solaire vient à atteindre 
jufqu'à l' Atmofphere Terrefire, & à fe m!· 
1er avec elle, vers la Zone Torride feule• 
ment, elle pourra alors, & avant que d'a· 
Toir pris fa place, & la forme qu'elle a d'or• 
dinaire dans l' Aurore Boréale, nous paroî• 
tre colorée, par quelque rayon échappé ~e 
lumiere qui la vient frapper d'ailleurs; & JC 
fuis fort trompé, 1i ce n'efi-là le cas d~ ~es 
grandes Zones ou bandes rouges , & d1ff~ 
rem ment nuancées, qu'on a vu quelquefois 
Je long du Zodiaque , & dont nous avons 

rar 
* J)ijf. f•r S. Lt1111ift't •1s J'i1,fph. '<'• 23. 
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rapporté un exemple dans le Chapitre pré
cédent. 

On peut donc réduire à deux claffes, lés · 
Couleurs de l' Aurore Boréale ; favoir, à 
'elles qui ''iennent d'une lumiere direae ou 
rompue, émanée de l'objet même, on filtrée 
à travers; & à celles qui ne font vHlbles que 
par le moyen d'une lumiere réfléchie. 

Les premicres confülent d'ordinaire en un 
"iolet cendré, & tirant for l'ardoife , dans 
le Segment obfcur; en une couleur blanche, 
tam6t un peu jaunâtre, & tantôt verdâtre, 
dans le limbe lumineux, dans les breches du 
Segment obfcur , & à l'origine des jets de 
Jumiere; & en un blanc afià pur, dans la 
plupart de ces flocons cotoneux de matiere, 
qui fe répandent dans le Ciel, pendant les 
grandes Aurores Boréales, Candidij/imi fumi, 
comme Gaj]èndi les exprime. 

Les fecondes, qui font d'ordinaire celles 
'JUÎ s'étendent davantage, ne nous font gue· 
re voir, à mon avis , qu'un peu de jaune, 
& un coutc~ur de feu plus ou moins vif, à 
droit & à g~rnche du Se?;ment & de 1' Arc, 
fou vent allez loin de l'un & de l'autre, fnr 
la maticre du Phénomene qui les environne, 
à l'extrémité des jets de lumiere, & par in
tervalles à queiques rayons de la Couron
ne. A l'égard du rouge-foncé , fouetté & 
tacheté de brun, que l'on remarqua for un 
gros nuage à l'Occident, pendant l' Aurore 
"oréJle de 1726, (vers 0, Fig. XV II.) que 
j'ai revu depuis dans quelques autres, & qui 
était fi prnpre à nous rappel 1er l'idée de ces 
Pluycs terribles de San?;, dont les N aturalif
tes & les anciens HHtoriens font fi prndi-

l 4 gu~s, 
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gnes, je juge qu'il nous dl réfléchi, ou pJr 
un grand amas de la matiere groffiere du Phé
nomene non-enflammée, & rout-à-faic fem
blable à celle du Segment ob[cnr qui eil: rers 
le Nord, ou par un véritable nuage. 

Ces deux etfets differens, que la même ma
ticre du Phénomene po urrait produire pour 
la Couleur , ne font pas mal-aifés à com
prendre. Dans le cas dn nuage a1•p:irent oc
cidental, il n'y a rien d'éclairé, ni de lumi· 
neux derriere el !e; elle ne fai t que nous ré
fléchir la lumierc dardée for fa forface à fa 
partie antérienre ou tournée vers nous. Dans 
le cas du Segment obfcur au contraire, elk 
fe trouve interpofée entre nous, & le fort 
de l'incendie qni fe pa1fe derriere: etle n'ell 
point du tout éclairée du côré qu'elle tourne 
vers nous, ou elle ne J'e!l que très foib\c· 
ment par quelque rayon éch~ppé, & double· 
ment réfléchi, qui peut tout au plus y pro· 
duirc cette petite nuance de violet, que l'on 
y voit quelquefois. 

On peut trouver ~rnffi beanconp d'analo-
gie entre le couleur de feu. tantôt plus ou 
moins vif, & quelquefois orangé, qui fouet· 
te l'extrémité des jets de lumicre, ou quel
ques autres parties dn Phénomcnc, & le Sy[
tên~ e de M. Newton fur les couleurs , tel 
que je l'ai conçu dans l'Ouvrage cité ci·def· 
fus. Selon cet admirable Syilême, le rou· 
ge efl: la couleur de la 1 umicre ):l moins 
réfrangible, ou, ce qui revient .iu même, la 
plus inflexible, la plus forte, & la plus ca· 
pable de réllt1:er aux obO:acles qui s'oppofent 
à la manifcfration des Couleurs pendant la 
nuit , & auxquels les plus foibles doivent 

ce· 
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ceder les premieres. Car ce moins de ré
frangi~ilité des globules de la lumiere qui 
excitent en nous la fenfation du rouge, peut 
être expliqué par une plus grande force qu'ils 
ont en traverfant le milieu, & qu'ils confer
vent après l'avoir traverfé. Je c.onjetlure 
donc que c'efl par une femblable méchani
que, & par de femblables rayons rompus, 
& enfaite réfléchis vers nous , que la cou
leur rouge e[l après le blanc, couleur ordi
naire de la lumiere ,, ceIJe qui fe trouve le 
plus généralement répandue fur les diverfes 
parties de 1' Aurore Boréale. =' 

Les diftèrentes Couleurs de l' Aurore Bo. 
réale, & la Région que nous avons fait voir 
qu'occupe ce Phénomene, prouvent que la 
matiere l<.lfraiHve eft à une beaucoup pl us 
grande hauteur dans notre Atmofphere qu'on 
ne l'avoit cru *, ou que l' Aurore Boréale 
réfulte d'une matiere douée elle· même de Ja 
propriété de rompre les ·rayons de lumiere. 

~~ ... :®.·-~· . ~·~·· ~-~-~-~ .. ~-- . > c , • > • > ' ~ > ' ' • ) ' > c ' ' > ( , ' ' 1( ) c ,. c ) c • 1 • - ' c . . . . . .. . .. . . . . . . .. .:.. .. . . .. . . .. . .. . ~ " . ... . 
CHAPITRE X. 

De la conflitution de r Air, & des autres cir
conftances jàvorabùs , ou contraires à la for
mation & à l'apparition de /'Aurore Boréale. 

I L y a grande apparence qne les parties 
fopérieures de notre Atmofphcre où fe for

ment les Aurores Boréales, & où la matie
re qui en fait Je fujet s'enflamme, ne font 

pas 
• Hifi. de .11&ai, 1714. p. 84· 
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pas entierement exemptes d'alteration & de 
changemens qui leur font propres. Ces chan· 
gemens favoriferont fans doute plus ou moins 
cette inflammation, ils la rendront prompte 
t:n certains tems, & plus lente, plus diffici· 
le, & tout-à fait impoffible dans d'autres ,où 
la matiere du Phénomene toml3era ,1 & fe 
diffipera dans l' Atmofphere, fans y produire 
aucun eftet fenfible à nos yeux. Cette matie
re elle-même dans fon propre fiege, & indé· 
pendamment de fon mêlange avec notre At· 
mofphere, ne doit pas auffi être inalterable: 
ttlle peut 'éhanger fans doute intérieurement 
dans fa contexture , comme elle change ex
térieurement dans fon étendue, & fe trouver 
par-là tantôt plus & tantôt rnoius en état de 
recevoir de nouveaux changemefü; étant m~
lée avec d'autres matieres. Nous a·vons tU 
tlaJas la premiere Seaion , que la Lumiere 
Zodiacale paroÎt fouvent petiller de mille 
étincelles, lorfqu'on la regarde avec de gran· 
des Lunettes, & qu'il eft même à préfumer 
qu'elle a eu quelquefois oien fenfiblement 
cette apparence, étant regardée à la vue ûm
ple. Or il eft poflible que cette efpece deFa
çu/es & d' Atumts lumineux favorifent fon in· 
fiammation dans Jes parties fupérieures de 
notre Air, qu'ils y produifent l'effet d'autant 
de petits foyers qui embrafent tout ce qui 
fe rencontre à la ronde; ou, au contraire, 
qu'ils y diffipent , & y confoment tout ce 
qui éto}t le plus difpofé à s'enflammer. Ce 
fera, dis-je , l'un ou l'autre , car bien-lofn 
de vouloir décider & prendre un parti dans 
cette alternative, nous n'oferions pas m~m~ 
en faire le foJet de nos COJ,lj~étu:res. C'efi-la 

CD 
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en général ce que nous entendons prefque 
toujours dan.s cet Ouvr~ge, qu.lnd nous par
lons des circonfiances favorables ou contrai
res à la formation de l' Aurore Boréale, tant 
pour la matiere qui1 la compofe, que de l:a
part du lieu où elle réfide. 

Mais notre hypothefe for la caufe de P Au
rore Boréale , & la hauteur prodigieufe de 
ce Phénomene dans r Atmofphere,. en ren
dent 1:J. formation ·tout-à-fait indépendante 
~e ce qui fe pa:Cfe dans Ja Région des Météo
res: du moins ne faurions-nous voir par ·1a 
Jiaifon d'aucune Théorie , ni d'aucun fait 
connus, quelle pourroit ~tre la conftitutio0; 
& la température del' Air fenûbtes auprès de 
la furface de la Terre, qui feroient capables. 
d'aider ou de faire obfiacle à fa formation. 

Il n'en cfi paç de. m~me de fon apparidoo; 
on conçoit alfez qu'un Ciel trop couvert, 
ou trop éclairé, peuvent la cacher, ou l'é
teindre à nos yeux, & que toutes chofes d'ail
ieurs égales , les journées, les faifons , & 
ies années , où il aura fait un tems plus ca
pable de produire un Air plus ferein, relati
vement au lieu de Pobfervation, & an Cli
mat, feront celles où le Phénomene fe fera 
montré davantage. Nous avons vu ( Chap .. 
III.) que telle Aurore Bortaie qui n'avoic
~té ici que foiblement indjquée, fe trouve· 
avoir paru ailleurs avec tout fon éclat, en 
Amérique, par exemple, & à une Latitude· 
moindre de 6 à 7 degrés que Ja nôtre. Tout 
au contraire on aura obfervé plufieurs jours 
de fuite 1' Aurore Boréale dans des pais p1us 
Méridionaux que celui-ci, & où l' Air ell plus 
clair & pltts ferein que le nôtre t mais dou-

l 6· tell.-
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t .:ufe ou peu marquée, en des ten1S où elle 
n'aura paru chei nous qu'une feule fois 
avec beaucoup d'·écl:it. Nous en avons u11 

e·xemple dan-s celle du 3 Janvier 1723, ob· 
fervée à Paris & en Angleterre, fans êrre 
précédée ni fui vie d'aucune autre, depuis Je 
2 Décembre, & jufqu'au 4 Février, mais 
ton fondue en Italie avec cinq à fix autres, 
q uî s'y rnontrerent confécurivement avant 
& après elle. C'e11 ainfi que les fuites d'une 
cauîe conflante fe trouvent interrompues et1 
apparence, & nous font quelquefois tout-à· 
fait dérobées par des circonftances exrérieu· 
res aux Phénomenes, dont l'obfervation e!è 
pourtant tout-~ fait dépendante. Mais hor~ 
<le cette vue générale, je ne connois jul· 
qu'ici aucune cfpece de remperarure d' Air, 
ui vents, ni calme, ni froid , ni chaud, ni 
tèchereffe, ni humidité, qui influent p:tr euI· 
mêmes fur l'apparition de l' Aurore Boréale. 

Avant que ces Phénomenes fuffent deve• 
nus auffi fréquens qu'ils le font depuis quel· 
ques années, on s'étoit fait divers Syffêmes 
fur le tems & la confütution de l' Air qui de· 
voient les précéder ou les Cuivre , & l'on 
étoit d'-a.ut.ant plus fondé à les confidercr par 
.cette face., qu'on en croyait la cautè & le 
lieu renfermés dans cette Région de l' Air, 
-qui eft elle-même le fiege <le toutes Jes vi
cilfitudes du tems. Comment en effet un 
Phénomene qui t;reroic de là fon origine ~ 
fa fubfiance , ne paniciperoit-il p.is infini· 
went aux changemens qui 1:.'y font ? Les 
Météores en fout la preuve. Mais pour peu 
<,IU'on ait continué u'obièrver l' Aurore Eo· 

riz· 
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rcale dans ces. deq1ieres années ' · & qu'qn 
ait pris foin de compan~t les diverfes obfer
vations qui en onr éte faite·s en ditferens 
lieux:, je m'affure qu'qn fe fera convaincu 
qu'il n'y a aucune correfpondance marquée · 
entre ce Phénomene, & les viciffitudei or
dinaires du tems, en un mot, qu'on ·ne peüt' 
}ufqu'ici rien établir ·de folid~ fur cet · ar- ' 
tic le. 

Que l' AuroreBoréalê paroiffe le plus fou .. 
"ent en .un tems fec ,'après un beau coucher 
du Soleil, & par un vent qui annonce, ou 
qui ramène la férénité dans l' Air, il n'y a 
rien là d'extraotdinaire; c'efl ce qui doit ar
river, & il ferait inuti!e d~en chercher les rai· 
fans & les preuves. Mais que le Phénomene 
fe montre en un te ms fombre & humide," 
après un coucher nébuleux, par des vents 
qui ont coutume d'amener la pluye ou les 
nuages, & pendant la pluye même, c'efl ce 
qui mérite quelque attention, parce que c'e· 
la devroit être rare; nous en avons tepen
dant plus d'un exemple depuis peu. Le 
mois d~oaobre dernier (1731) nous en a 
fourni trois uu quatre, fa voir le 7, le 8, le 24, 
& le 25' de ce mois, où il, -a paru malgré 
tous ces obfl:acles ·des Aurores Boréales, 
dont quelq11es-unes doivent être miiès au 
nombre ües plus grandes, & des plus magn:
fiqucs; comme on peut voir dans la rel::i
tion que .1 'en donnai bient16t après à l' ,_'\ ca<dé. 
mie. J'aî vu quelques autres Aurore) Bo
téakncmarquables à cet égnrd dans les an
n~es précédentes : m-iis je ne doute point 
qu'11 ne m'en ait é . happé plufieurs, taate 

l 7 d'avoir 
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d'avoir imaginé qu'elles puifent paroître e11 
des jours qui leur fembloient fi contraires. 

Il faut auffi que les Aurores Boréales, en 
même tems qu'elles fe font rendues plus 
communes, foient devenues plus marquées 
lt plus fortes. Peut-être encore le font-elles 
davantage dans ce Siecle, & dans cette re· 
prife du Phénomene, qu'elles ne l'ont été, 
par exemple , dans celle du commenceme~t 
du Siecle paifé du tems de Gaffendi: car 11 
femble qu,.elles ne fe montroient alors qu'ea 
l'abfence de la Lune, fi/ente Lunâ. La con· 
dition d'une Lune nouvelle e{l: auffi rappor
tée comme indifpenfable pour les apparitions 
de ce Phénomene, dans l'ancienne Chroni
que IJJandoife citée ci-deifus d'après La Pey• 
rere , & 7orflus; les Aurores Boré,1Ies que 
r Auteur de cette Chronique avoit obfervtes 
en Groenland, & en lilande , ou donc il 
avoit connoiffance , étant fans doute da 
nombre de celles que la lnmiere de la Lune 
peut effacer. Mais aujourd~hui, & dans nos 
Climats, à moins que la Luue ne foie ~rès 
l>rillante, très éle~ée fur l'Horizon ,& pref· 
que dans fon plein, fa clarté n'emp!chc plus 
41u'on 11e les apperçoive, fur·tout quand. e!· 
les font un peu grandes. Elle les affo1bllt 
feulement, & elle diminue leur étendue, en 
"'i faifant difparoître tout ce qui n'e!l: pas af 
fez vif, ou aiîez denfe. L' Aurore Boréale 
du 8 Oélobre, dont nous venons de parler, 
& qui ne laiifa pas d'être très marql:lée mal· 
gré les nuages & la pluye, eut encore cela 
de particulier, qu'elle ne fut point effacle 
par la Ltrne, qui étoit for l'Horii~n, ~ 

qlll 
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qui avoit accompli fon premier quartier. 
Celle de la _ veille avoit paru de même avec 
la Lune; mais les autres circonfiances da 
tems lui étoient moins contraires. On peut 
trouver quelques autres Aurores Boréales 
femblables dans les Auteurs modernes; oa 
peut voir au:ffi dans les Anciens, qu'ils n'ont 
pas toujours été privés de ce fpeéèacle, & 
qu'en 1)80 1 par exemple, qui n'étoit pai 
Join du fort de la reprife de I 5'74, 1f7f, &c. 
le Phénomene parut le 21 Septembre avec 
la Lune, & encore lè 16 Février 1r81; ainli 
qu'on 1~ peut recueillir de ce que rapporte 
Moeftlin ; dans fon Livre fur la Comete de 
1580. 

II efi très vraifemblable en effet, qu'à me·: 
fure que 1' 1\ tmofphere Solaire augmente, 
qu'elle s'approche de la Terre, & qu'eJle y 
peut tomber d'une pius grande étendue & 
en plus grandt quantité , comme on peut 
juger qu'il arrive, h>rfque les Aurores Bo
ré<lles deviennent fréquentes, ces Phénome .. 
nes acquierent une confiilance & une denfi· 
té qui les met en état de réfüler à la lumiere 
~trangere, qui dans des cas moins favorables 
avoit couru me de les effacer. 

4, 't () 4) ) ) • ) ) - ·-······· . . . . ..... . 
C HA PIT RE XI. 

Des di1.11rs gmrts J' ÂNn"s Borl"les. 

LA divifion des Aurores Boréales en di
vers genres fuit naturellement de la def

_crip-: 
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cription qu"on a vue de leurs Phénomenes, 
& de l'explication que nous en avons don· 
née dans les Chapitres précédens. On peut 
regarder comme Grandes & Camplettes, cel
les _qui ont tous ces Phénomenes; comme 
_·Grandes ièulerncnt, celles qui font fort étcn· 
dues dans le Ciel , & où il en manque quel· 
qu'un, la Couronne, par exemple, qui ne 
' s'efi pas trouvée dans ptufienrs qui éroien~ 
d"ailleurs très magnifiques, & où brilloient 
toutes les autres parties. Après cela, vien· 
dront ce-lles qui auront eu le Seg-meat, t1 Arc, 
les Jets, & les Vibrations de lumiere, mais 
feulement du côté du Nord, & qu'on pour· 
ra défigner par la derniere circonfrance, Au· 

'rores Boréales a V1brtJtiom de l11miere , ou a 
Eclairs, &c. & ainfi de fuite, en y retran· 
chant une partie, dans l'ordre renverfé des 
Articles où j'en ai parlé. De forte qu'on 
aura ap1ès celles-ci les Aurores Boréales 1 
7ets de lumierc, à Arc, à Segment, & en6n 
à fimple Lum-iere Septentrionale ; car l'ordrede 
ces Chapitres efl relatif à l'aifemb!Jge, & 
à Ja fui~e les plus ordinaires des Phénome· 
nes qui en font le fuJet. Ainfi d:rns les Au
rores Boréales où l'on ·voit des Vibrationt 
de Iumierc, par exemple, on peut fuppofer, 
& on les voit prefque toujours auparavant, 
les Jets de lumicre, & l' l..'\rc, ou les Arcs, 
& ainfi du re{te. 

Ce que j'imagin~i en 1721, couchant Jrs 
Parhélies, & que M. de Funtenetlt arappor· 
té dans fon Hifroire, je le penlè à l'égard 
des Aurores Boréales: ,, qne ces Phénome· 

nes aikz. ditferem les uns des autres en 
- J) ,, ar. 
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., apparence, fur-tour par Je nombre des 
,, parties qui les compoient, ne font jamais 
,, effetlivernenr que le même Phénomene, 
,, & que ce qui les fait paroître differens 
,, entre eux , ce font des partie~ qui man- ." 
,, quent à quclques~uns, parce qu'en ces 
,, endroits , les matieres onr manqué , ou 
,, parce que les couleurs y font trop foi
" bits, ou obîcurcies par d'autres- endroits 
,, voifins trop éclairés, ou enfiu parce que' 
,, dans les endroits dourenx, l'obfervation 
)> eJle-même a élé imparfaite * '~. Il faudra 
donc prendre le plus compoîé de ces Phé- · 
nomcues pour modele , ou pour bafe de 
tous les autres, leiyuds [e réduiront à ce
lui ci diverfernent mutilé. 

Cette fuite de circonfiances qui rendent 
fucceffivemcnt J' Aurore Boré:lle plus com· 
poîée & plus complette, on qui, étant re
tranchées en ordre reuverfé, la fimplifient 
de plus en plus, recevra fans doute quel
ques e~ceptions. Par exemple, on trouvera. 
des Aurores Boré,1les a jets de lumiere, & 
qui cependant n'auront point eu de Segment 
obCcu r: & ce fera lorfq ue l'inflammation de 
toute la partie antérieure du Phénomene au
ra précédé J'heu re de fon apparition; com
me on Je vit dans l' Aurore Boréale du 26 
Septembre 1726, décrite dans les Mémoi
res de l'Académie de la même année, & 
dont nous joindrons ici la Figure f. EHe ne 
differoit que par cette circonflance de celle 
que nous obfervames au mois de Septembre 

der• 
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dernier ( 1731) au même jour, & en même 
lieu, & dont on a vu la Figure, Planche 
VIH. Mais j'ofe affurer que ce ne feront 
que des exceptions , & qu'en général & 
prefque toujours les Phénomenes dont nous 
venons de parler, & qui peuvent conflicucr 
autant de genres d' Aurores Boréalés, fe fuc
c:ederont dans l'ordre énoncé ci-dc!ffus. 

On appelle Aurores Eoréaln 'Tranquilles, cel· 
les qui ne donnent point de jets de Lumie
res, & où l'on n'apperçoit que peu ou point 
cle mouvement. Ainfi cette Claife compreu
dra les Aurores Boréales à Segment, & il 
Arc, &. fur. tout celles qui ne donnent qu'u
ne fimple clarté vers Je Nord, & qui 11 éri· 
tcnt plus fouvent le nom de 'I'nmq11ii/eJ que 
toutes les autres. Ces dernicres i1e folll 
pour l'ordinaire, felon moi, que des L\ urorcs 
Boréales qui s'éteignent, rnuis qui ont en· 

, core affez. de matiere enflammée au de!fottS 
de l'Horhon fenfible , pour éclairer no.ire 
A tmofphere , précîfémenr comme il arrt.\'C 
dans les Crépufcules du foir & du maun. 
Elles s'étejgnent, & font fur leurs fins, c:\l 
igard du moins à l'Obfervatcur à qui elles 
fe font ''oir fous cette forme ; car elles 
pourroient commencer, ou être dans toute 
leur force, pour un autre pa·is: ainfi qu'il a 
été expliqué dans le Chap. III; ou bien ce 
font des Aurores Boréales qui réfultentd'u· 
ue petite quantité de matiere, qui s'efi allo· 
mée au même tems qu'elle eil tombée daus 
11otre Atmofphere, & qu'tlle s'efi affemblée 
vers le Pole. 

11 faut encore mettre au nombre .les Aa
ro· 
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tores Boréales Tranquilies , celles qu'on a 
~ppellées Horiz1ntales, à caufe qu'elles ré ... 
pandent Jeur lumiere à une petite hauteur, 
non feulement vers le Nord , mai5 quel
quefois tout autour de l'Horizon. On vit 
l'Aurore Boréale fous cette forme en i717, 
& airez fouvent pour vouloir dès-lors lui 
ôter le nom de Lumiere Septentrionale qu'el• 
le portait depuis l'année précédente, & lui 
donner celui de Lumiere Horizontale *· Ces 
Phénomenes arriverènt à peu près au tems 
où ' felon nos principes ' la matiere qui 
en tait le fujet fe trouve moins déterminée 
à aller vers le Pole Boréal de la Terre, 
c'efi-à · dire, après le Solilice d' Hyver. Ce
pendant je les attribue en général à la m~
me caufe que les Aurores Bqréales Tran• 
qtJi/les, qui ne paroiifent qJJe vers le Nord, 
avec cette di.iference que les Horizontalei ré
fulteront d'une matiere qui efl: en plus gran
cle abondance, & plus répandue. 

Quant aux Aurores Ocâdentales, Orienta
le1, & Méridionales, qui peuvent être nom• 
mées lrrégulieres , oa voit affei qu'elles 
fuppofent que le Phénomene ak paru feu .. 
lement vers les côté~ du Ciel qui les dé· 
flgnent, ce qui efi très rare ; ou que pa
rniifant aufli à fa place ordinaire , vers le 
~onl, il a eu un plus grand amas de ma· 
ticre lumineufe , ou fumeufe , en ces en .. 
droits , qu'on n'a coutume d'y en remar
quer. Outre ce qu'il doit toujours y avoir 
d'accidentel dans la formatioa de ces Phé-

no .. 
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·uomenes, nous avons touché ci ·ddfus quel· 
ques caufes airez générales , qui font ca· 
pables de les produire. Ce que nous avons 
dit, par exemple , de la Déclinaifon ordi· 
na ire des Aurores Boréales vers l'Occi
dent, fuffit pour comprendre comment une 
rnatiere plus promptement enflammée vers 
ce côté dn Ciel , peut les rendre cout-à· 
fait Uccidentaler. Une inflammation trop 
retardée au contraire, ou déj a éteinte vers 
l'Occident, avant que 1' Aurore Boréale 
foit vifible, la fera patoître Urtent11./e. Il en 
fera de même à peu près de celles qu'on 
peut appel Ier .. Méridionaln, excepté que dans 
celles -ci il peut encore y avoir dans cer: 
tains rems de l'année, une caufe plus et· 
ficace, qui erl la rencontre de l'Atmofphc· 
re Solaire , par les panies Méridioualcs 
de notre Globe ; comme nous l'avons ex· 
pliqué. 

Une chofe qui m'a paru caraB:érifer les 
Aurores Boréales irrlgul1eres, c'eft qu~ Jorf
qu'elles fe trouvent au Sud, par exemple, 
& qu'elles font accompagnées de jets de 
lumiere, ces jets font toujours des. Calo'!'· 
nes, des ;bandes ou des traînées , & J:lm:ns, 
que je fache, des Ravons pris au fcns étroit 
que nous leur avons donné dans le Cha· 
pitre V. p. 162. Ce QUÎ en très analogue 
à la formation que n-ous avons attrib.uéc 
aux uns & aux autres. Car 10. ces où1ets 
vus au Midi par rapport à nous, doivent 
répondre encore beauèoup en-deçà de i:E~ 
9uate~r à notre Hémifphere Polaire. D ou 
11 arrive que la matiere Zodiacale , qm 

{0111" 



!JE ·L'A ·URORE BOREALE.Sed.llf.113 

tombe aétuel lement en ces endroits,~ tend 
à (è porter vers le Pole Boréal , par Jes 
raifo :1 s que nous en avons alléguées , & 
qu'e lle ne peut s'y aifembkr en aifez gran
de quantiré , ou fous la forme néceffaire, 
pour y pro.foire l'apparence du Segment 
obfcur. 20. On n'y voit auffi IJrefque ja
mais que des bandes lumineufes ou colo
rées, qui partent quelquefois d'un centre, 
qui vont aboutir vers le Nord , le Nord
Ouefi, ou le Nord -Efl, & qui fe diffi
pent bientôt. Car c'efl: an Nord eh fin, 
comme nous l'avons remarqué , que le 
Phénomene va s'arrêter à demeure , fans 
qu'il en refte de trace vers le M idî. 30. 
Les rayons dépendant , comme nous l'a· 
\Ons expliqué , des breches & des érup · 
tions fu bites de lumiere qui fe font dans 
un grand amas de matie re , tel que ce
lui du Segment obfcur, il ne do:r point y 
en avoir, ou ils doivent être fort rares , dans 
tous ces Phénomenes dont la fituation ne 
favori[e point cet amas. 

Je nomme Aurores Boréales Informes, 
celles qui ne fe manife!l:ent que par une 
matiere fumeufe & ohfcure à fa partie in
férieure , mais blanche & claire au def
fus, vaguement répandue par pelotons dans 
le Ciel, & prefque to ujours pourtant a\-rec 
quelque gros nnage ou brouillard plus 
Inarqué du cô té du Nord qu'ai! leurs, fans 
que l'on puiife attribuer cette clarté & 
cette bbncheur de leur partie fupérieure 
à aucune autre caufe qu'à celle de l' Au-

ra· 
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rore Boréale. Nous avons déj a remarque 
que ces Phénomenes doivent être & qu'ils 
font en efièt plus ordinaires depuis le 
Solfiice d'Hyver jufqu'au Solflice d'Eté, 
& fur-tout au Printems, que depuis le Sol
fiice d'Eté jufqu'au Solfiice d'Hyver , & 
en Automne; & nous en avons donné la 
raifon. 

En général, j'obferve une forte de retonr 
périodique des Aurores Boréale!l de même 
senre aux mêmes Saifons de l'a.nuée. 

Enfin il y a des Aurores Boréales 111· 
Jlâfes, qui confifient en une petite clart~ 
rC::pandue fur le bord de tout l'Horiion, 
ou dans quelque autre apparence que ce 
puHfe être , qu'on ne fauroit réduire aYeC 
certitude à celle de l' Aurore Boréale, foit 
par t:lle- même , foit à caufe des circon· 
fiances & des obfiacles extérieur!l du tems 
& de la température aél:uelle de l'L\Îr. 
Nous n'entrerons point dans le détail de~ 
divers accidens qui peuvent produire de 
pareils Phénomenes , le Leéteur y pou· 
vant aifément fuppléer ; mais nous ajou· 
terons qu'on ne doit point négliger de les 
obferver, & de marquer le jour de leur :ip• 
p&rition, quoique l'on ne fache point d'a· 
bord à quelle Cl::iffe les ranger. Car OU· 

tre ce que l'habitude peut fournir de con· 
noiffances fur ce fujet 1' il y a prcfque tau· 
jo.nrs une re:ffource pour s'affurer dans I~ 
fuite , s'ils appartenaient véritablement a. 
l' Aurore Boréale, qui eft de voir dans le& 
Journaux Litternires , & dans les Ephém~· n· 

lll 
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rides Météorologiques qui fe publient au
jourd'hui dans plulieurs endroits de I'Eu• 
rope, fi l' Aurore Boréale dont on cfr incer
tain n'a point paru ailleurs le même jour 
avec plus d'éclat, & d'une maniere qui ne 
foit pas équivoque: car il eft rare que cela 
n'arrive. C'efi une épreuve que j'ai fou .. 
vent faite avec fuccès, & qui peut en bien 
des occ:afions jetter un nouveau jour fur l~ 
Théorie de ce Phénomene. 

SEC~ 
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S ·E C ·T I 0 N IV. 
' Dn apparitiom de l' Aurore Bordale , mtant 

ijU'el!ef dépenden t de {/tendue, de la po_fition 1 
- & de la figure de J' Atmefphere Solaire. 

1-. 'Au it o RE Boréale peut hre regardée 
~ comme un Phénomene Cü{mi~iu, non 

feulement parce qu'elle tient à une nruaure 
générale du Monde , m:.:.is encore p~rce 
qu'elle efl vr.aifemblablement au tJi ancien· 
ne que le Monde. Elle differe cependant 
des Phénomenes Co[miques propïement dit1, 
& en particn lier de celui de la Lumiere Zo· 
diacale ou de f'Atmofphcre Solaire, dont 
elle tire fon origine, en ce que celui-ci reut, 
& doit fans doute avoir toujours nillé fans 
interruption , n'ayant reçu que des varia· 
tions d' étendue, qui nous l'ont rendu tantôt 
plus & tantôt moins vi!1blc; au•lieu quel' Au· 
rore Boréale a dû cefièr réellement, & être 
autant de te ms fans paraître, qu'il y en~ eu 
où l' A tmofphere Solaire n'a point atteint JU~· 
qu'à l'Orbite Terrefire, ou ju [qu'aux Li· 
mites de la chute des Corps vers la Terre. 
Auffi avl)ns·nous déja prouvé en plus d'un 
endroit de cet Ouvrage, autant que le pou· 
' ' oit comporter la nature du fojct, quc\'1\U· 
rore Boréale a été en -effet de longs inter· 
val les de te ms fans [e montrer, & cela. non 
feulement à l'égard des P.ùs iitués dans ls 

'to 
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Zone Tempcrée, mais auffi, & toutes pro· 
portions gardées, dans ceux qui approchent 
le plus du Pole, & où, fur d'ailez légers 
fondernens, l'on avoit cru qu'elle étoit per· 
pétuelle. Nous avons encore indiqué dans 
la premiere Seél:ion , ces viciffi tudes, tant 
apparentes que réelles, de l' Atmofphere du 
Soleil, qui peuvem être attribuées à fa dif· 
ferente étendue, a fa den lité, à fa figure, 
à fon mouvement, & à la complication de 
toutes é:es circonflapces avec fa pofüion par 
r:ipport à l'Orbite de 1a Terre, & nous a
vons fait femir corn.ment il en pouvait nai
tre autant de caufes capables d'influer fur 
l'apparition de l' 1\ urore Boréale. Mais nous 
Dous fommes réfervé de traiter plus parti
culierement quelques-uns de ces arrfcles, 
& fur-tout ceux qui dépendent de la pofi
tion de l' Atmofph~re du Soleil, par rapport 
au chemin annuel que tient le G l<'be Ter
reflre, & de montrer comment les ceffations 
& les retours de l' Aurore Boréale doivent 
être relatifs à ces caufcs, ainfi qu'ils paroif• 
fent en effet l'.lvoir été jufqu'ici, à en ju-· 
ger par tont ce que l'Hifioire & les Mémoi~ 
res des Savans nous en apprennent. C'eŒ 
donc encore fur le détail hi!l:orique des Re
prifes, & des apparitions de l' Aurore Bo
réale en divers rems, que nous devons éta
blir nos recherches, & que nous ticherons 
de donner raifon, tant des périodes les plu• 
règlées de ce Phénomene, que de fon in .. 
conllance apparente. 

Suite dei Mem. 1731, K CHA.-- . 
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CHAPITRE PREMIER. 

Hijloire de [' Aur1re Boréale; des Mémoires qui 
nous en reflmt , de fei Reprifes , f.:i dt Jej 

murrnptions. 

J
E donne le nom de Reprife aux retours de 
l' J\ urore Boréale & à la fuite de fes ap· 

paritions, après qu'elle a été q uelqucs au· 
nées fans paraître. 

On ne peut douter qu'il ne nous ait échap· 
pé dans les Siecles paffés une infinité d'ob· 
fervations de l' Aurore Boréale, faute d'Üb· 
fervateurs qui l'ayent vue avec des yeux al· 
fez attentifs, ou aifez dégagés àu préjugé 
de leurs tems touchant la caufe de ce Phé 
nomene. L'idée vague du Météore acciden· 
tel , & plus fouvent celle du prodige , ~ 
du fig ne de la colere cé le fie, paroiifent 
voir fi fort occupé la plupart des AncienJ 
dans ce qu'ils nous ont laiffé fur ce fujet, 
qu'on ne peut que rarement y dém~ler ce 
qui efi t\ urore Boréale, & ce qui ne l'cB 
pas : toujours fort prolixes fur ce qu'e114 
fignifie, ils ne nous difent que par h~ilfd. 
ce qu'elle eft. Les Hiiloriens fur-tout fc~ 
blent n'en a.voir parlé que dans cet cfprit: 
ce n'efi pas un Phénomene qu'ils voui r~ 
portent, c'dl: le préfage d'une graude 
taille , ou de quelque événement contidett'. 
ble. Les Philofophes feraient fans doo~ 
plus inil:ruétifs dans cette occailon , fi c'étOlt 

la 
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la maniere de l'ancienne Philofopllie que 
d'affembler, & de circonfiancier des faits. 
Je reJJdrai cependant cette junïce à /lrijlote 
& à .Ser:erue touchant le Phénomene dont il 
s',1git, qu>ils paroiifent l'avoir très bien con .. 
nu, pour les païs où ils vivoient. Car c'efr 
ce qu'il faut encore remarquer; la plupart 
des anciens Auteurs ont écrit dans des prtïs 
fort Méridionaux, où par conféquent !'Au
rore Boréale devoit être moins fréquente, 
plus baflè & moins marquée que chez nous. 
Et comme d'01illeurs ces païs plus chauds 
que le nôtre, n'en étaient que plus fujets 
aux Météores ignées ou lumineux de toute 
efpece, il n'efi: pas étonnant que les An· 
ciens ayent fouvent confondu ceux-ci avec 
les Phénomenes de l'Aurore Boréale, & 
d'autant plus qu'ils leur attribuoient à rous 
une caufe commune. La Lumiere Zodia ... 
cale s'eil auffi mêlée quelquefois dans les 
defcriptions qui nous rellent de l' Aurore 
Boréale, & , fi je ne me trompe, e11core la 
Queue de quelques Cometes. Mais enfü1 
il y a eu des rems dans tous les Siec1es, 
ou !'Aurore Boréale s'ell montrée avec tant 
de fplendeur ~u:I yeux mêmes les moins 
éclairés & les plus prévenus, que les Hifl:o ... 
riens n'ont pu é\ iter de nous en tranfinet
tre la mémoire fans équivoque. C'efi ainli 
qu'on la verra du tems de Grégoire de T<Jurt, 
accompagnée des circonfbnces les plus frap· 
pantes qui la caraétérifent. 

Pour commencer par Ariflote & remonter 
par fon moyen à l'Antiquité la plus reculée 
for ce fujec, je me perfuade que ce Philofo-

K ~ phe 
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phe '1 connu par lui· même l' Aurore Borél· 
Je, & que ce fut fur-tout pendant les huit 
années qu'il paifa en Macédoine auprès 
d'Alexandre, qu'il l'obferva , plulÔt qu'à 
Athenes; car la Macédoine eit de 3 ou 4 
degrés , c'èfl·à~dire, de 80 ou 100 lieues 
plus Septentrionale que 1' Attique; ce qui 
peur apporter une grande ditference a l' p· 
parition de l' Aurore Boréale: Quoi qu'il 
en foit, je trouve dans Ari.ftote des traits qui 
peignent fore bien ce Phénomene, q• and il 
}e compare * à une Hamme mélée de .f11m e, 
à celle à' une Lampe qui s'éteint, & à J'embra· 

Jement d'une campaxne dont on brûle le cha11111. 
C'eCl à quoi en effet elle reifemble encore e 
uos jours, où fai vu "quelquefois auffi drs 
perfonnes peu verfécs à l'obfervcr, la pre • 
dre pour la clarté de quelque fournaife • 
1umée. Elle a principalement cette appare 
dit·i\ , /orfqu' elle s' ltend beauco11p en long 
& en largeur; ou comme nous le dirions, 
lorfque /a Lumiere a beaucoup d' AmpJitu4e, fi 
de hauteur fi'r J' Horizon. Ce font, ajoute· t·il, 
de us PhJnomenes qui ne paroijfent que pe11ùttl 
'" nuit' & dam 1m tems Jèrein, & qu'il nom· 
me à ce qu'il paroît d'après les expretlio 
reçues de fon rems, les Gouffres, leJ R{dr 
des 'Ti(om allumés & des Chevres. Le Go11J/tt1 
( Chaiina) & la Fojfe défignent le Segment 
iombre & fumeux, & Ari/fote donne rai~Oll 
de cette dénomination : Le Gr)J!.ffre, dit-1, 
J'ou1.:ertitre qu'on voit i cet endroit du Ciel, 
.i caufa de J'mterrnption Je la itlmiere, qui irap· p.: 

• Liv. t. ies lri.ltéores 1 c. +• & s. 
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pe tout ce qui l'environne, & de la couleur 
bleue & noirâtre dont il ejt peint, efi ainfi ap
pel lé parce qu'il nous part1Ît avoir une f'orte de 
profondwr. Les parties qu'il qu alifie de Ti• 
Jons t:l umés , de Torches, de Lampes, ou àe 
Poutres ardentes, car le mot qu'il employc * 
peut :a\'oir toutes ces fign ifi cations, feront 
fans doute les colomnes, ou les jets de Lu
rniere, qui font d'ordinaire rouges, & com
me embraies par leur bout fupérirnr . Mais 
la Poutre t fignifie auffi quelquefois, com
me l'a pen1ë feu M. Caffini, la Lumiere Zo
diacale. Dans les Auteurs du i 6me Siecle 
où l' Aurore Boréale étoit très fréquente, 
la Poutre enflammée cfl: fouvent fon Arc lu
mineux, & Hs la déterminent à ~noir cette 
fir,uifica!ion par ce qu'ils ajoutent de fa pli
ce vers le Nord, & de fa Courbure, verfu; 
Aquilonem, & incurvata. Quant aux Che·vres, 
Capr<e jàltantes , comme s'expriment encore 
que ques Auteurs du même Siec le, ce n'eft 
autre chofe, à mon avis, que l 'aifemblage 
des pelotons blanchâtres, qui rendent quel
quefois le Ciel tout pommelé, pendant le> 
grandes Aurores Boréales, où ils paroi!frnt 
a\'oir un mouvement de trépidation , qui 
pourroit affei bien réveiller l'idée d'un trou
peau de Chevres. Eufin Ariflote remarque 
(}Ue les couleurs Je pfos généralement re'pandues 
Jur le P hénomene , font le pourpre , le rouge vif, 
& le couleur de fan:<· Il a mis Je blanc fa le, 
mêlaugé, & fumeux, au fommet , ou aux 
bords du fegmcnt obfcur, ou comme il l'ap· 

pd· 
t Ao"6s, ou Trabs. 

K3 . 
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pelie, du Gouffre: d'où doit réfulter l'Arc 
de l' J\ urore Boréale proprement dite. 

Des noms qu' ilrijtote, & fes Contempo~ 
rains donnaient à l' Aurore Boréale, ou aux 
diverfes parties qui la compofcnt, font dé
rivés dans les Siecles fuivans , tous ceux 
dont on s'eft fervi pour la défigner. Il eft 
vrai qu'on en a fait quelquefois autant d'ef· 
peces differeRtes, tandis que d'un autre cô
té on a confondu avec elle la Lurniere Zo· 
diacale, & la Queue de qnelques Comew. 
Mais en cela l' Au rote Boré.ile a eu le fort 
qu'ont toutes les Théories m:il affermies & 
<JUÎ ne font pas encore en règle, ou l'en 
divife mal·à·propos, & où l'on confondue 
u ême. 

C'efl ainfi que les Latins nous ont parlé 
de ce Phénomene fous l'idée de Flamhenux, 
de Torches, de Lampes, & de jo/eils Noélur· 
nes, fous le nom de Lueur, & d' Emhrafèmenl 
du Ciel *; & après les Grecs, fous celui de 
Gouffre, de Che·ve/ures ou Barbes , de ioujjes 
Je L)prèJ, de Tonne; de feu t, &c. 

C1ceron frmble avoir eu en vue quelque 
chofe de pareil à l' Aurore Bo1 éale, dans fa 
troiiîeme Catilinaire, lor1q u'il dit, Un a 'l.'U 

iles Torches ardentes vers J'Vccident, & le Citl 
tout en feu. Mais ce qui n'efi pas ordinaireà 
r1otre Phénomene, c'efi qu'il efl: pris ici en 
bonne part, & mis au nombre des lignes les 
plus manife!tes de la protetl:ion des .l)ieux. 

Pli· 

• Faces, Lampades, Noéturni Soles, Fulgores, Cœ• 

li atdor ""'· t Chafmata 1 Bolides, l'ogonix, Cypariffix, :Pitya:, &&. 



DE L'AUROltE BollEALE.Seét.JV.nf 
Pline fait fouvent mention del' Aurore Bo

réale fous dïvers noms & fous divers afpeéts, 
dans le .fecond Livre de fon Hi/foire Naturel- . 
Je, ch. 26, 27, &c. Il divife les Torches ar• 
dentes en deux eîpeces, en celles qui font 
appellées Lampes. , qni n'ont que peu de longueur, 
& qui pdroij]ènt bruler par leitr partie anté'rieure, 
& en celles qu'on nomme Lancn ( I3olidas) 
beaucoup plu> longues , & qui font enjiamméet 
dans toute leur étendue. Les Poutres, ajoute-t
il, que les Grecs appellent Ao"ot~, brillent auffi 
à peu près de la même maniere : & teJ étoit le 
Phr/nomer;e qui parut, /orfque les Lacédémoniem 
'Vaincus en im corrtbat naval, perdirent le tom
m,:mdement de la Grece. On voit auffi quelque
fois le Cha[ma oit le Got{ffre, cette interruption 
de la voûte & de la clarté du Ciel; on voie 
encore , & rien n'efl d'un phu terrible prlj~r;e 
poitr les humains, on voit dans le Ciel un in
cendie qit i Jèmblc tomber fur la Terre en pluye de 
fang; ainji qH'il arriva Ja troifieme année de la 
cent -jèptzeme Ol)1mpiarle , Jor/que Philippe tra
i•aill(Jit à Jub_:f-lguer la Grece. Ce qui fe rappor
te fans doute à la Reprife de ce Phénome
ne, dont Ariflote put être témoin en Macé
doine quelques anuées après; ainfi que nous 
l'avons conjeél:uré ci-deifus. Pline ajoute 
quelques lignes plus bas , que pendant le 
Confülat de C. Cecilius & de Cn. P11pirius, 
c'el1-à-dire , vers l'an de Rome 641 , on 
avait vu une clarté pendant la nuit, qui 111 ren· 
dfJit peu differente du jour ..• .. 0'e peu de tems 
11près le coucher de la L11ne, la Lampe avait pa
ru ; & il n'y a rien , dit-il , d'extraordinaire, 
11 'VOJr ainfi Je Ciel tout en feu , c'efl ce qui ejt 

K -+ ar: 
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arrivé plufirurs fais. Et enfin ndoptant le pré· 
jugé popu Jaire des Armées 'llues dam le Cid, il 
cite les exemples de alles qui o;gt parn .fe cho· 

,q1ter de part & d' at-1tre de L'Orient & de /'Occi· 
tient, fans oublier le bruit des arr.rzes & le fan 
des trompettes que l'on y a entendu *. Quant à 
ce qu'il dit de ce Bouclier ardent q1,'on -iif 

cout·ir dnns le Ciel ,pendant le Conjf.tlat de L. Va· 
lerius & de C. Marius, l'an de Rome 654, 
je crois qu'on doit plutôt Je rapporter à ces 
Globes de feu vol ans dont nous avons parlé 
dans la feconde Seélion. 

Scneque s'eft expliqué encore plus claire· 
ment fur ce fujet, dans le -premier Livre de 
fes Q_uejiiom Natur-elles. Car en faifant le dé· 
rtombrement des Feux· céleL1es, LeJ rms ,d·c 
c·e Philofophe, rej/èr,-;b.'ent à m:e Fojjè cre;1jt'e 
ciro1iairement , comme lentrée t.J';me cav n1e; 
les autres femblables à une immenfè Tonne reït. • 
plie de fou, demeurent quelquefois à la mém p/11 
ce, '& quelquefois Jont pertés _Fà é5 là. U, v 1 
111tj]i les Gsuffres ( Chafmata) /ur(qrœ le C 
entre-ouvert jemble vomir des .fiammeJ t: ou 
fait, fi je ne me trompe, plufieurs Phéno· 
menes d'un feul , & for-tout du Segment 

obfcur 

~ Armorum crepitus, & tuba: fonitus auditos è 
Io Cimbricis bellis accepimus .•• Spell:ata arma cœfe 
tla ab onu occaîuque inter fe conmrrentia •• , ipfi 
ardere Cœlum, &c. Lib. z. cap. S7· 

t Horum plu ra genera confpiciuntur •• , •• Cœli 
ceffus efi fimilis ej]O}fd in orb~m fptlunu.. Sunt Pitii4, 
cum magni tu do vaili rotundiq ue ignis a'o/i1 fimilis, f 
fertur, vel in uno loco flagrat. Sunt Chafm1:1•, c 
aliquando Cœli fparium difcedit > ~ fiammam fic 
(ens vclut in abdito oftentat, 
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obrcur décrit par Ariflote. Ces feux, contÎ· 
uue-t-il, brillent de dijferentes couleurs; les u r, S 

font d'un rouge très ·vif, les autres r~(Jemblent à 
11ne flamme légere qui va s'éteindre, la lmnicre 
de ceux-ci ejt blanche & ltincelante , celle de 
quelques autres tire fur le jaune , & demeure 
tranquillo fans aucune émi.ffion de ray<ms . Et rap
portant enfüite tous ces noms, que nous 
avons dit que les Grecs donnoient à l' Au
rore Boréale, ou, comme l'appelle ce Phi
lofophe , à ces Lueitrs , & à ces Lumieres 
Noélurnes: li efldouteu.x, ajoute-t-il, s'il faut 
ranger dans cette c/11,ffe, les Poutres, & les Ton
nes (Trabes , & Pithire) dont l'11ppariticm efl 
fort rare. . • • • . Mais on peut mettre de leur nom
~re ce Ciel en feu ( Cœlum ardere vifum) dont 
l~s Hifloriem font fi fouveHt mention; & dont il 
réfulte quelquefois une lumiere fi ilevée, qu'elle 
Je confond llVec celle des Ajlrer ; quelcptefais fi 
baff è & fi près de /'Horizon , qu'on la prendroit 
poetr l'effet d'un incendie lointain. Il y eut u11. 
pareil 1:1 hénomene fous l' Empereur 'Iibere , qui 
dura pendant une grande partie de la nuit, & qui 
n'ayant qu'une jumbre lueur, comme celle a' une 
flamme mêlée de fumée •,fit croire que toute la 
j/il/e d'Ojiie étoit en fou, de maniere que les Co• 
hnrtes y accoururent pour y porter du jecours. Ce 
qui circonfi:ancie très bien l' Aurore Boréa~ 
le, & qui fait voir que l'allarme de la gar
nifon de Coppenh~gue t arrivée à fon occa
fion, trouve fa pareille dans les Cohortes 
de Ttbere, en faveur de la Ville d'Ofüe. Nous 

en 
* Parum lucidus cxaffi fumidique igttis, 
t su,. p. 107, 
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en tirerons auffi la même conféquence, que 
cette apparition de l' Aurore Boréale vint 
fans doute après un long intervalle de fes 
Reprifes. La même chofe arriva du tems de 
}'Empereur Severe * , & fe trouve prefque 
dans tous les Siecles. 

Seneque avoit fa\t mention au commence· 
ment de ce même Livre, de ce qui efi appellé la 
Chevre dans Ariflote , & il croit qu'il faut 
l'entendre de ces globes de feu qui parcou· 
rént rapidement une partie du Ciel, & dont 
il a été parlé ci-deifus. Mais comme Sene· 
9ue ne me paroît pas expliquer Anflote d'a· 
près une fuite d'Obfervations qu'il ait faites 
lui-même fur les Aurores Boréales, j'oferai 
préférer notre interpretati0n à la fienne. 

'Julius Obftquem. quoiqu'il n'ait peur-être 
vêcu qu'à Ja fin du quatrieme Siecle, doit 
être mis avec les Auteurs précédens ou mê· 
me avant enx, en ce qu'il a remonté juf. 
qu'à Romtt!us dans ce qu'il nous rapporte 
prodiges, parmi lefquels fe trouve quelqu 
fois notre Phénomene. Il y eft exprimé p 
le Ciel m feu, par ces Nuits claires comme /1 
jour, & par ces 'I'orcbes ardentes qui s' étmdtf: 
tde l'Orient jujqu.'à i'Occirlent t· Il ne parleq 
d'après les Hifioriens , & fur-tout d'api 
Tite· Live. Il pourrait fervir à montr~ 
fuite, & les Reprifes que peut avoir eu 1' ~ 

4 Ignis •••• in aëre qua parte fpeétat ad Septei&'
trionem, efr vifus, ut plerique urbem totam com~ 
:ri, multi cœlum ipfum ar<lere exifümarent. Ly,ojlb.M 
4r.r;um 196. 

t De Prodi!iis, cap. J 3, "J3• u. 
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rore Boréale jufqu'au tems d' Augufie; mais 
nous n'avons véritablement de cet Auteur 
que le commencement de fon Livre jufqu'au 
55me Chapitre, c'efl: à d ire, jufqu'au Con
fulat de L. Scipion, & de C. Lelius, l'an de 
Rome )64. Tout le refie, à l'exception de 
quelques fragmens épars, tels que Je Cha
pitre 88 cité ci- deffus, & quelques autres, 
efl de ]a façon de Conrard Lycojlhene. Il 
et.l: vrai que celui- ci a puifé à peu près 
dans les mêmes fources: mais il vaut enco
re mieux avoir recours à l'in-folio qu'il a 
donné de fon chef fur la même matiere. 

L'on pourra ainû pouffer l'Hinoire del' Au
rore Boréale j ufqu'à la fin du 4me Siec le, 
ou au commencement du 5me où nous fixe
rons l'Epoque des apparitions de ce Phéno
rnene, defquelles nous -avons à tirer quel
que induél:ion dans cet Ouvrage. 

En parcourant de cette maniere les monu• 
mens qui nous refi:ent depuis deux .. mille ans, 
j'en conclus en général, que l' Aurore Bo
réale n'a guere été au ·deg de 60 ou 80 ans 
fans paroître, excepté peut-être dans le I 3mc 
& le 14me Siecle, où l'on pourroit encore 
pré fumer que les Hiaoriens nous manquent 
à cet égard. 

Il elt fâcheux que ce ne foit deformais 
que parmi les récits & les préfages des ca
lamités publiques, que nou~ ayons à cher
cher une partie des faits dont nous avons 
befoin, & qu'en ce genre la Phyfique ait en 
fes Afirologues , plus nombreux, & plus 
entêtés peut-être que ceux de l' Afironomie 
même. Combien.11ous aura-t-il échappé par~ 

- ~ K 6 là 
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là d'Obfrrvations utiles & curieufes fur le 
fujet que nous trâitons ! Si Attila n'avoir pas 
mis l'Europe à feu & à fang, Jfidore de Se· 
ville ne nous auroit fans douce Jamais parlé 
des Phénomenes qui parurent dans le· Ciel 
auparavant,& parmi lefquels il nous dépeint 
1' Aurore Boréale. 

Mais fans remonter jufqu'à ces Siecles 
recu lés , j'ofe dire, qu'on ne trou\ era pref· 
que aucun Auteur avant GaJ[endi , qui pa· 
roiffe avoir vu, ou appris, ou rapporté un 
de ces Phéuomenes de fang · froid , & qui 
n'ait fouvent donné lieu par-là de douter de 
la vérité, ou de l'exaétitude de la defcrip· 
tion qu'il nous en a laiffée. Il y en a même 
tel parmi eux, qui ne s'elt appliqué à ob· 
ferver les Phénomenes dont nous parlons, 
&. qui ne les a tranfmis à la Pofrérité, que dans 
le de!fein formé de les aj ufrer avec les évene. 
mens & les avau.tures tragiques de fon tem~. 
C'e!l: ce que Corneille Gemma, pa.r exemple,Me· 
decin fameux de Louvain, déja ciré en plus 
d'un endroit de ce Traité, nous apprend de 
lui même, dans fon Livre De di·vinis nattme 
caraélerifrrm , imprimé à Anvers en J 575'; 
Ouvrage qui nous fournira beaucoup, mais 
qui nous fournirait bien davantage, fi cette 
difpofition d'efprit n'avait fouvent conduit 
1' Auteur à voir dans le Ciel ce qui n'étoit 
manifeftement que dans fon imagination. Le 
Recueil de Lycofihene, Prodigùmm1 ·a, Oflewt~· 
rum Chronicon, imprimé en I5f7, dont nous 
nous Cen irons au1fi avec réierve, cil enco c 
enrierement dans le même goût. Aprt:s cela, 
il ne fa nt point s'étonner que ces Ecrh ains - & 
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& Jeurs pareils ayent confondu bien des 
fois l' Aurore Boréale avec toute forte de 
fignes célefies , & felon eux , finifires , & 
fur·tout avec la Queue des Cometes, & avec 
les feux qu'ils croyaient marcher à leur fuite. 
Car, comme il y a eu en effet des Cometes 
dont la Queue occupoit une grande partie du 
Ciel, & 1e recourbait en Arc *, on a ima
giné fou vent que la Bande ou l' !.\rc lumi
neux del' Aurore Boréale n'étoit autre chofe 
que la Queue d'une Comete, dont la Tête 
fe cachait fous l'Horiion , ou derriere ce 
nuage fumeux qui accompagne le Phénome
ne. C'dl: ce qu'ils ont appellé la Poutre 
ardente recourbée, nom qui a été auffi donné 
à certaines Queues de Cometes. Je ne vou
drais pas aflùrer cependant que quelques
uns n'ayent pris daus certaines occafions, 
tout l' Arc de l' 1\ urore Boréale pour une 
partie du difque de la Comete qu'ils faifoient 
alors d'une grandeur immenfe & mrmflrueufe. 

Mais ce qui en général indique le mieux 
l' Aurore Boréale dans ces prétendues Co .. 
metes dont on ne diièemoit pas mieux la 
Tête, c'efr leur potîtion du côté du Nord, 
& leur peu de durée. Il -Y en a eu de cinq 
quarts d'heure feulement: elles font prefque 
toujours fans aucune fuite d'apparitions con
fécutives; ce font des A fires Ephemeres, fi 
l'on peut appeller Afîres, des corps que la 
plupart de ces A meurs croyoient être fublu
naires, ou qu'ils prenaient encore pl us cum-

lll ll-

* Curvata , divaricata, corniformis, enGformis i ncnr
vata, &c. V. Hivet, Cometograph. t. 11. de Co mu arum c11udi5. 

K 7 
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munément pour de fimples Météores. On 
mettait donc volontiers fur le compte de la 
Comete, tous les pelotons de Lumiere que 
l'on voyait de ce côté du Ciel, ou aux envi
rons, les nuages colorés , les éclairs mê
mes, & toutes les appartenances de l' Auro
re Boréale, en y attachant .des idées d'autant 
plus effrayantes , que Je Phénomene était 
plus étendu, & plus varié. C'efi peut-être 
ainfi qu'il faut entendre la defcription que 
fait Lucain * de celle qui parut du tems de 
C~{ar , & des circonl1ances qui l'accompa· 
gnoient. On a craint même que ces' préten
dues Cometes ne tombaifeDt fur la Terre, 
& qu'elles ne miffent les Villes & le Païs 
<'Il feu: crainte ordinaire 4 n'ont infpiré les 
Aurores Boréales peu fréquentes. Les Go· 
mérographes qui ont eu le plus de difcernc
ment fe font quelquefois garantis là-deffus 
de l'erreur; mais ils l'ont auffi quelquefois 
adoptée, & la p1upart s'en font fervis pour 
grofiir leurs Catatogues. 

Quand I' Aurore Boréale rempliffoit une 
grande partie du Ciel , & qu'elle avoit la 
Couronne ou le concours de rayons au Zé· 
nit, on ne manquoit prefque jamais de dé· 
figner cette derniere circonfiance par le con· 
fliét de deux Armées. 

Enfin lorfque la Lumiere Zodiacale aéré 
fort vifible, tant par fon étendue que par les 

cir• 
* Ignota obfcmre viderunt fidera noll:es, 
Ardentcmque Polum flammis, cœloque volantes 
Obliquas per inane faces, Crinemque trcrnendi 
~ideris, & Terris mutantem xcgna Cometen. L~, 

l'harf. J. '• 
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circonfi:ances de fa pofition, elle a été en
core confondue avec _la Queue de quelque 
Comete qui éroit abforbée dans le Soleil, & 
qui fe cachait avec lui fous I'Horizon. 

On trouvera des exemples de toutes ces 
méprifes dans les dénombremens fuivans, 
& il y a tels cas aifurément où il n'.a pas 
été poffible de méconnaitre l' Aurore Bo
réale, les Auteurs dont nous venons de par
ler , l'ayant quelquefois très bien circon
ftanciée à travers les chimeres de leur tems, 
& en ayant même donné des figures aifez 
conformes à celles qu'on en trouve au jour. 
d'hui dans les defcriptions modernes. 

Le terns où Corneille Gemm1i a écrit, c'cft .. 
à-dire, autour de 1)75', fut, comme nous 
l'apprenons d'ailleurs, très fécond en Au
rores Boréales, & il doit être regardé corn· 
me ceiui d'une des plus grandes Reprifes 
qu'il y ait jamais eu, tant par la fréquence 
& par la fplendeur de celles qu'on y obfer
va, que par fa durée. Car on trouve que le 
Phénomene parut plufieurs années de fuite 
avant & après. 

A remonter de Corneille Gemmtz jufqu'à 
Gregoire dr: Tours, il y a qtJ.elques apparitions 
très bien marquées, mais fort interrompues 
en qualité de Reprifes. Cependant comme 
il n'arrive gucre qu'il paroiife de grandes 
1\urores Boréales, telles que quelques·unes 
de celles qu'on trouve dans ce long interval
le, fans qu'elles n'ayent été précédées & 
füivie5 de quelques autres, & que les Obfer
vareu rs & le~ Hifl:orieus nous manquent 
p ur ces tems·là for le fujct dont il s'agit, 

nous 
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nous ferons un peu valoir cette induéèion, 
qui d'ailleurs n'influe pas effentiellernent fur 
notre hypothefe, & qui n'ei.1 guere que de 
pure curio!ité. 

De cette grande Reprife qui efi: autour de 
1 )7) , jufqu'à celle du commencement du 
l 7me Siecle, dont nous avons l'iltufire Ga{· 
fendi pour témoin, il n'y a rien que de paf
fager . 

.Enfin de Gaffendi à nous , les Obferra
teurs, & les Hifi:oriens abondent de toutes 
parts, & l'on ne voit plus dans l' Aurore Bo· 
réale qu'un Phénornene fingulier, digne de 
l'attention des Philofophes, & d'autant plus 
remarquable que les interruptions de 20, & 
de 60 ans qu'il a eues j ufqu'au commence
ment de ce fiecle , deviennent incontdla· 
b!es, par le nombre, le favoir, & 1'affiduité 
de ces mêmes Obfervateurs. 

, -~,N ( > • , ',è~< > • ,~»<. <. •'Wt' t t~\!~~ ',..,.'- · • ~', t 1 ~ ~~~~~· • ~.~··r.:>"~· -~~··'r;.~><:.-.·~·<-:-:,: -;-·~ .· ~ .. .. '~':) ·~~ •..,.·.~~ ... ~=-.· .·• · ... 

C H A P 1 T R E II. 

Ordre Chrmolox)que des Reprifes de l'A11rore 
Boréale, qtte /'on pettt compter depuis le com· 
mencement du Cinqnieme Siede jujqu'à aN· 
joitrd' hui. 

RE P R 1 s .E I. A U T o u R de l'an 4001 
avant & aprês,dans re~ 

pace del) ou 20ans ,il paraît ~u'il y a eu une 
Reprife d' Aurores Boréales , par cette Co· 
lomne que J' on voit comme fufpend11e d,zns lt 
Ciel, & qui Je montre pendant trente jours, 
par ce feu qM J' on 7.Joit bnt/er {11' dej/1a a'ull 

t1Ha• 
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nttage terrible par fa fplendeur, & quelquefoi.r 
dans tout le Ciei, &c. Voy. L_vc~f!hene, depuis 
l';m 394 jufqu'à l'an 412. Nicephore, J-lift. 
Eccl. 1. 12 c. 37. rapporte auffi , qu'avant la 
mort de 'Ihéodufe le Grand, qui arriva en 39), 
il parut un grand nombre de Phénornenes, 
parmi lefquels on démêle la Lumiere Zodia
cale , & l' Aurore Boréale , par la grande 
clarté, & par les épées ou lances qu'on voyoit 
la nuit dans le Ciel: car c'efi toujours ainfi 
qu_e ces Auteurs expriment les jets de Lu• 
m1ere . 
. R]'. PR 1 SE II. Vers l'an 4)0, on trouve 
dans l'Hifloire des Gots ù' Jfidore de Sevillc, 
qu'avant qu'Attila entrât en Italie & dans les 
Gaules, il y eut pluneurs figues dans le Ciel, 
& entre autres, que le Septentrion parut tout 
en feu, & changé en fang, avec un mélange de 
traits ou de 1·ayom plus clairs, qui traverjàient 
la partie rouge, en forme de lances *· 

RE PR 1 s E III. En 502. La Chronique 
Edeffenienne porte, qu'en l'an 813 des Se/eu .. 
cides, que je crois répondre à l'an 5c·2 de 
!'Ere Chrétienne, il y eut un Phénomene, 
qui ne peut être qu'une Aurore Boréale biea 
marquée: Il parut du côté du Pole Boréal un 
feu iumieux qui brula , ou qui fembla bruler pen
liant toute la nuit du 22 Août t· Et c'efi vrai· 
femblablerncnt à Edejfè , ou dans la Topar-

chie 

* Ab Aquilonis plaga cœlum rnbens ficut ignis :ntt 
fanguis effeéh1s, permdlis per igneum ruborem lineis 
clarioribus in fpeciem haftarum deformatis. Jjid. Hijpal. 
Rift, Goth. 1't exft1tt apud Labbeum, Bib/i-oth. nov1i. Tom. 
]. p. 6 s • 
. t Bibiioth. Orientalis Clementino-Virtic1tna , (:'rç, a Jof. 

S1monio Affemano. Tim, J•/• "t<0>7· R~m.c l7l9• 
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chie d'Edeife, que fut vu le Phénomene, c'efi· 
à-dire, au delfons du 4ome degré de Latitu· 
de, ou aux environs du 37. Ce qui mérite 
quelque :mention , par la circonfiance d'urr 
lieu fi Méridional, & qui fuppofe que vers 
ce même te ms, P Aurore Boréale devait être 
fréquente dans les Païs Septentrionaux; ainfi 
qu'on le peut juRer d'après la réflexion que 

'nous avons faite au fojet de celles qui paru
rent, il y a neuf ou dix ans, en Italie *· On 
trouve auffi dans d'autres Auteurs t, que 
quelques années avant & après 302, il y eut 
des fignes dans le Ciel , & for-tout de ces 
Cometes extraordinaires pour lefquelles les 
Anciens ont pris fi fmnent la Lumicre Zo· 
diacale, & l' Aurore Boréale. 

RE p R r SE lV. Autour de l'an s8o, dans 
l'intervalle peut-être de 40 à ;o ans, 20 ou 
25' ans avant & après, on trouve les traces 
d'une des plus fortes Reprifes, & des plus 
longues dont on ait mémoire. C'e!l: principa· 
lement de Grexoire de Tours que nous l'ap
prenons. j'ai déja rapporté les paroles de cet 
Hifi:orien touchant une Aurore Boréale à 
Couronne arrivée l'an 58): fon Livre efi plein 
de Phénomenes de ce genre , qui parurent 
vers ces tems·là, & auxquels il n'efi: pas pof. 
fible de fe tromper. Alors, dit-il (en r8;) 
parurent ces lignes, c' eft-à-dire, ces rayom ftl11 
a coutume de voir du côté de r Aquilon. Cette 
lumiere qui jemble courir avec rapidité da11s lt 
Cil î, &c. Il en avoit remarqué autant l'an· 

né• 
* Sup. 'P· 132. 
t Lycofihen. Revel. Comttl[,r6.ph. ~· Sol, 
~ Greg. Tur, 11bi fi1p. p. 331. 
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né~ 584. Dans ces te ms-là parurent vers J' A
qutl~n pendant la nuit , des rayons brillans de 
lumtere, qui Jembloient fe choquer & fe croifar 
lei uns les r1,utres , après quoi ils fe jlparoient & 
s'lvanouïffoient • .•. & le Ciel étoit fi éclair! 
dans toute la partie feptentrionale , que .fi ce n'eût 
été la nuit, on eût cru voir parnître l' Aurore *. 
Outre la circonftance qu'il avoit ajoutée 
pl~s haut, fur ces rayons qu'on a coutume de 
votr, & ce qu'il dit ailleurs, que ces Phéno
menes p:iroiffoient quelquefois plufieurs nuits 
de fuite t , il en avoit encore particnliere
ment fait mention dans les années précéden
t~s 566, )77, )82, 583 t, &c. On a vu cou· 
r1r une Lumiere dans le Ciel, comme il arrivoit 
autrefoir. . • . . . • • il a parit v:ngt rayons de lu
miere dam If Ciel du côté del' Aquilon . •••.• Il 
parut vers le Septentrion une Colomne ardente 
9ui demeuroit comme fufpendue dans le Ciel, &c. 
On trouve auffi la plupart de ces figues, ou 
équivalens , dar:is Lycoflhene, & dans quelques 
autres Aute~rs, à remonter jufqu'en 5)7, & 
à'"defcendre jufqn'au commencement du 7me 
S1ecle. 

M. Freret dans fes Rlftexions f14r les prodiges 
rapportés par les Anciens -!- , cite un pa!fage de 
l'Hiiloire des Lombards par Paul Diacre. (lib. 
4. c. 16.) qui e(l très pofitif fur notre Phé
nomene. En ces tems-là, dit l'Hifi:orien, & 
c'était pendant le Regne d•//giiuiphe, il parut 

des 

* Sed & cQ:!lum ab ipfa Septemtrionali plaga ita 
teîplenduir, ut putaretur Au&•R.AH producere. Ibid. P• 3o1. 

î Lib. i. '· x7. p. 390. 
".f pp. 194, 228, 295, z.99. &c. 
i Mem . dt Limr. dd'Aç. Royale iu lnfaript, Ct Bell1s 

l.mm, terne i• p. +31. 
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desfi.e;nes terribles dans le Ciel, des lanm fan· 
glantes ~ & une lumùre très claire f{Hi briJloit 
pendant toute la nuit. Lycoflhene, qui rapporte 
ce fait d'après le même Auteur ,fous le nom 
de Warnejrid, l'a placé à l'an 603. Cepen
dant, comme je ne vois pas d_çquoi joindre 
de proche en proche ces dernieres apparitions 
de l'Aurore .Boréale, avec celles qui fe trou
vent dans Gregoire de 'Iours eH )85', ou pour
ra taire, fi l'on veut, une petite Reprife de 

· c·e11es· là au commencement du 7me .Siecle. 
~ E P R I s· E V. Autour de 770 ou ï7). A 

· en Juger par tout ce que nous en rapportent 
· les Ecrivains de Prodiges , par les Etoiles 
tombantes, les Armées, les boudiers enflam
més & teints de fang, que l'on voyoit fré
quemment dans le Ciel pendant la nuit, i\ 
faut qu'il y aie eu une Reprife du Phénomc
ne vers ces tems-là. 

RE PR r Si-; VI. L'an 859. Voici ce que M. 
Leibnitz * nous dit de cette année , d'aprcs 
les Annales de S. Bertin. On vrt dttrunt la 
nuit, des Armées dans Je Ciel, pendant les n ois 
d'Août, de Septembre & d'Oélobre; c' étoit de
puis l'Orient jujqu'au Septentrion & a1t-dela, 
une lumiere att./Ji claire que le jour , & d' u 
fembloient s~ élever des Colomnes fang/antes. Pa· 
role,s qui défignent également bien, & l'Au· 
rore Boréale, & l'idée qu'on s'en faifoitdans 
ces tems·là. 

REPRISE VII. Un peu après le com
mencement dn 10me Siecle, l' Aurore Bo· 
réale nous efi: indiquée de la même façon. 
Voy. Lycoflh. 

* .Mifcell. ~mlin. t, 1. p, 117. 
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RE PR 1 s E VIII. Un peu avant la fin du 
même Siecle, autour de 990 1 de même. Ibid. 

RE P. R 1 s E IX. En 1039 paraît la Pou
tre, Trabs ignea mira: magnitudinù. Ibid. 

RE PR I s E X. A la fin du 11rne Siecle, 
& au commencement du I 2me, Cœlum mul
tis in locis ardere vifum eft nollurno tempore 
( 1098) . . . C œlum ardere frequenter vifum 
(1104), &c. M. Godin * rapporte, d'après 
Zahn, & celui-ci cite la Chronique de 'Iri
theme, ,, que le 24 Février 109) , on ap
" perçut en l'air des nuages rouges, & com
" me teints de fang, qui partoient de l'Orient 
,, & de l'Occident, & s'alloient rencontrer 
,, vers le point du Ciel le plus élevé , & en
,, viron le milieu des nuits il s'élevoit du 
,, Septentrion des clartés de feux , ou des 
,, colomnes ardentes , qui en fe répandant 
,, voltigeaient par l'air. 

REPRISE XI. En rr16, l'Aurore Bo-. 
réale efi très bien défignée dans Lycofthen1, 
par des Armées de feu, vues vers le Septmtrion, 
& q1û enfuite Je répandaient par tout le Ciel, 
pendant :me grande partie de la nuit. 

RE PR I s E'. XII. En rr)7. On voyait des 
fagnes terribles dans le Ciel du côté du Septen
trion, des torches ardentes, & comme un fang 
hrtmaip d'un rouge très 'lJij ... des lances, &c. 
ibid. 

RE PR 1 s E XIII. Depuis le milieu du 
:nme Siecle jufqu'au milieu du It}ffie, je ne 
trouve rien qui puiife être pris certainement 
pour 1' Aurore Boréale. Mais en 13)1, on r3p, 
en Septembre, ou en Décembre; car les Au-

teurs 
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teurs ne conviennent ni de l'année , ni du 
mois·*, elle fut marquée par la Queue d'une 
Cmnete dont la Tête fe cachoit fous le Nord, 
& par la Poutre ardente, &c. Ce qui donne
roit, depuis 1157, une interruption au Phé
nomene de près de 200 ans; s'il n'était à 
craindre, que ce ne foient feulement les Ob
fervateurs & les Hiftoriens qui nous man
quent. 

RE PR 1 SE XIV. De 1461 à 1465 indu· 
fivement. On ne trouve que peu de vefüges 
de cette Repriîe; cependant je ne la crois 
pas douteufe. Je la déduis principalement 
des apparitions de ces prétendues Cometes 
extraordinaires , qui ne duraient que quel
ques heures , qui rempli1foient Je Ciel de 
fplendeur , & de fumée , & for lefquellcs 
auffi les Cométographes ne s'accordent gue
re. On verra ci-après le détail de celle de cet· 
te efpece, qu'on croyoit être tombée fur Pa· 
ris le i 8 Novembre 146), & qui fernbloit a
voir mis la Ville & les environs tout en feu, 
fans aucune autre fuite d'apparition. Ni Lu· 
bienietz, ni Hevelius n'ont tenu compte de 
cettè Comete. Mais Hevelius, dans les an• 
nées précédentes 1461 , 1463, a fait mention 
de quelques autres Phénomcnes femblablcs; 
qui n'étaient ni mieux circonfianciés, ni 
d'une plus longuedurée,&queje croisqu'on 
peut prendre pour autant d' Aurores Boréa· 
les. Nous en avons touch~ les raifons ci-def. 
fus, que nous fortifierons par de nouveau! 
exemples dans le Dénombrement fuivant. 

RE• 
* Voy. Theatr. Comtt, StanHl. Lubienlctz. p. di' 

Voy. attjfi Lycofth. 
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RE PR 1 SE XV. En lpo, l'Aurore Bo
réale nous efi encore indiquée par la Potttre 
ar1ente, & d'une grandeur énorme •• • qHi s' ab
baijj ant en Arc deprûs le Ciel jufqu'à la Ter• 
re •.. s'étendit de là dans les aiu, fous une for
me circulaire *. En 1p7 & 1)29 de même, 
& par les apparitions de quelques prétendues 
Cometes extraordinaires , dont on verra le 
détail ci-après. Du refie, il faut qu'il n'y 
ait rien eu de fort fréquent , ni de fort mar
qué dans ce genre, depuis 146) jufqu'à ce 
que nous venons de rapporter; en ces tems, 
où le renouvellement des Lettres, & l' Af
trologie regnante , ne pouvoient manquer 
de rendre ces Phénomenes dignes de l'atten
t~on publique, & d'en procurer des Hiito~ 
riens. 

REPRISE XVI. Autour de 1)5'4, J'Au
rore Boréale efi défignée plufieurs fois, & 
par la plupart des autres tignes dont nous 
avons fait mention ci-deffus , tels que les 
pluyes de fang, les feux céle11es qui lancent 
des étincelles dans J' air comme le fer rouge qui 
e.ft frappé par un forJ(eron , &c. Lubienietz, p. 
348. Lycoftb. au. I),)4; & Chap. IVme ci
après. 

RE PR 1 s E XVII. De Ij'6o à I)64 inclu- · 
fivemeut, autre Reprife, fi ce n'efi peut-être, 
que ce ne foit qu'une foi te de la précédente, 
dont on n'aura remarqué que les Phénome• 
nes les plus apparens. M. Halley t, dans le 

Mé-
* Trabs ardens horrcndre magnitudinis •••• qure de· 

fuper in terram fe[e demittens • • • • inde teTcifa in 
aërem, formam circulatem induit, Lyçoflll. 

t Plilifoph. Tranf. n, 3t7• 
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Mémoire qu'il nous a donné fur 1' Aurore 
Boréale du 17me Mars q16, rapporte le té· 
moignag.e d'un ancien Livre Anglais intitulé 
Dejcription des Métlores , réimprimé à Lon-

. dres en 16)4, dans lequel il efl fait mention 
des Aurores Boréales de lf6o & 156.hcom· 
me fort fréquentes. · 

RE PR 1 s E X VIII. Autour de 1)74, in, 
&c. Cette Reprife, & celle de la fin du 6mc 
Siecle , dont il efl parlé dans Grlgoirc de 
7ours ( Sup. Repr. 4.) font les plus fortes, 
les plus marquées, & les plus fou tenues dont 
il foit fait mention dans les Siecles paifés, 
& qui reffemblent le plus à celle du Sieclc 
courant. On en verra le détail dans le dé· 
nombrement du Chapitre IV. Dn r fie, il 
paroît que cette Reprife durcit encore en 
I)8I. Je trouve de plus dans le Joun1a\ 
d'Henri Ill *, qu'au mois de Septembre de 
l'an 1s83, on vit venir à Paris en pro::::1:ffion, 
& en habit de Pénitens ou de Pelerins, huit 
à neuf-cens perfonnes, de tout âge, & de 
tout fexe, des Villages des Deux-Gemeaux, 
& d'Uj[y en Brie, près la Ferté-Gaucher,avcc 
leurs Seigneurs , pour faire leurs priercs & 
leurs offrandes dans la grande Ey,li[e de Paris; 
& qu'ils difoient avoir été mus à faire teù pl
nitenciaux voyages, pour fip1es vûs atJ Ciel, & 
feHX en l'air, même vers les quartiers des Ar· 
dennes , d'où huient ventts les premiers tels pl· 
nitens , .f ufqu' au nombre de dix à douze mille I 
Natre-Damede Rheims,&de Liejfe. Onajou· 
te que cette compagnie fut dans peu de jours 

fui· 

* Mem. pour fervir à l' Hifi, fie Frantt. C1lognt 1 1714, 
r. x. p. 16i. 
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fuivie de cinq autres, & pour même occajio11. 
Mais on ne marque point les tems précis 
auxquels ces fignes avoient paru, tant ~.ux: 
fufdits Villages, qu'aux Ardennes. 

RE PR 1 s E X IX. An commencement du 
17me Siec le efl: la Repri1è, dont Gaffendi & 
quelques autres Obfrrvateurs nous ont tranf
mis la mémoire. C'efi-là que fe trouve la 
fameuf'e Aurore Boréale du 12me Septembre 
162 r, dont il a été fait mention plufienrs 
fois dans cet Onvrage; & je fois fort trom
J.lé, fi elle n'a terminé cette Reprifè, ou fort 
approché de fa fin. Car ce Phénomene ayant 
été connu de tout le monde favant , il dut 
réveiller fur ce fojet une attention qui n'au
rait pas permis à un nombre proàigieux: d'E-

ln crivains qui vivaient dans ces tems-là, de 
\ paffer fous füence les Phénomenes de même 

genre qui l'auraient foivi. Gaffendi parle 
comme en ayant vu plufieurs autres aupara
vant. mais moins remarquables que celui dtt 
12me Septembre 1621 *. Il ne les date pas, 
&: ce fout ceux-là même qu'on va trouver 
dans le dénombrement du Chapitre IV. 

RF PRISE XX. En 1686, 1687, &c. 
Depuis 1621jufqu'en1686, c'ef!: ·à-dire, daU>S 
l'intervalle de pl us de 60 années, je ne trou
ve aucune Obfervation bien marquée del' Au
rore Boréale, & l'on fait cependant quel~ 
Afüonomes & quels Obfervateurs il y a Cll 
pendant ces tems· là. De forte que l'on peut 
compter cette interruption du Phénomene 
comme une des plus lon?;ues, entre celles 
qui font le mieux confiatées. Encore la Re-

pri[e 
* A.11imaiv. in Li~. X Diog. Laëct. ?• IIH• 
Suif( des lVIem. de 1731~ L 
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prife qui a fuivi 1686, & qui peut avoir duré 
4 à ) ans, n'a-telle été que peu marquéecti. 
France, & n'a produit qu'un petit nombre 
d' Aurores Boréales. Celle de ces Aurores 
Boréales qui fut obfervéc par M. Moerendans 
le Rhingaw., & dont on verra les particula
rités ci-après, fut une des plus fortes, & qui 
indiquait le mieux la nouveauté du Phéno· 
mene, par l'allarme qu'elle caufa dans tout 
le Pa"is. 

REPRISE XXI. En 1707, jufqu'en 
1710, le Phénomene commence à reparoî· 
tre, après une ceff.'ltion de 20 ans. Il ne fut 
obfervé, que je fache, qu'en Allemagne, & 
dans les païs du Nord ; il ne fut point ap· 
percu en France, ni peut-être en Angleter· 
re, ·par les raifons qne nous en donnerons, 
en rapportant le détail des Aurores Boré11es 
renfermées dans cette petite Reprife. M. Roe· 
mer, qui nous fournit la premiere en Ijo7, 
& qui ~crivoit à Cuppenhague, dit qu'il a· 
voit vu quelque chofe de femblable les an-

' nées précédentes, mais de beaucoup moins 
marqué. C'efl: en eitèt ce que nous avons 
obfervé en fon lieu d~voir arriver, & qu'il 
faut toujours foppofer en général des Repri" 
fes de ce Phénomenc , Iefqnelles doivent 
commencer plutôt dans les païs Septentrio· 
na'llX, & y finir plus tard qu'ailleurs. 

REPRISE XXII. En 1716, commence 
enfin la Reprife d' Aurores Eoréales qui dure 
en ore fans interruption, & qui paraît mê· 
me fenfiblemcnt fe fortifier depuis quelques 
années. 



DE L'AURORE BOREALF..Seél./V 241 

~~~. -~.~~·~ ·~~~· --~~-)) ( ' ( J l ( ' t , l • . ,, ) ~ ) ' \ ) ( • .) , J J c ' 
.. • • 'w• • .:- ... • ,• • . ..... • •'• • 

C H A P I T R E 1 I I. 

Des Aurores Borlales do11t on fait 'te jo1-1r, ou le 
moù; & du fonds qu'on peut faire fltr le Re
cueil que nous en al/ms don11er. 

L'H 1sTo1 RE nous fourniroit fouvent 
dequoi groffir le nombre des·Reprifes de 

l'Aurore Boréale, fans nous donner dequoi 
augmenter celui de 1ès apparitions avec la 
condition que nous y ·exigeons ici, qui eft, 
qu'on eu fache le jour, Où tout au moins le 
mois. Cette condition qui fe trouve eifen
tiel le à notre but , nous a fait fupprimer, 
dans le Recueil &_dans la Table que nous eu 
devons donner, p1u fi eurs de ces Phénome
nes d'ail leurs aife'i bien conitatés, mais dont 
les Hi!toriens n'ont défigné le tems que par 
l'année, ou par quelque évenernent dont la 
date ne nous efr pas connue. Nous en au
rons fans doute encore retranché un grand 
nombre d'autres dl: très réels, par l'examen 
1'tvère que nous avons cru devoir apporter 
aux circonfiances qui les caraél:erifent dans 
les Auteurs qui en font mention, 1efque1s 
n'étant pas toujours aifcz au fait de cette ma
tiere, nous le~ ont fouvent préfentés par une 
face trop douteufe. Si l'on joint à cela ce 
que nous pouvons avoir omis par ignorance 
ou par mégarde, & faute d'avoir tout lu, 
quoique nous ayons tâché de tout lire fur ce 
fujet, on aura lieu de croire que notre Re
cueil efi bien éloigné '1'être complet. Il faut 

L 2 ce-
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cependant obfervèr que ces omiffions ne font 
pas auffi confiderables qu'on le pourroit ju· 
ger: parce qn'elles ne peuvent guere tom
ber qne for le!> Aurores Boréales ancienl\liS, 
qui font ici de beaucoup le plus petit nom
bre, & dont il ne nous refle que très peu de 
Mémoires. Mais cc qu'il eil encore plus 
important de remarquer, c'efl que cette dé
feé1uofité dans notre Dénombrement & dans 
la Table que nous en donnerons, n'empêcke 
pas que les induc1ions que nous arons à en 
tirer drns la fuite ne foient jufl:es. C:tr ces 
induélicns roulent pour la plupart fur le plus 
~rand rapport de quantité ou de fréquence, 
qu'il y 2 entre les Aurores Boréales qu'ont 
paru en un mois, ou en une failon, plutôt 
qu'en l'aotre. Or on doit toujours préfumt.r 
que routes chofcs d'ailleurs égales, les omif· 
fions de quelque c1pece qu'elles foicnt, font 
équivalentes à la rareté, ou à la fréquence 
du Phénorrtene, en tel ou tel tems. C't: t 
line matiere à conjetlure, qui ne comporce 
pas d'autre e1pecc de conviaion. Si notre 
Table pouvoit jam~1s devenir comp1ete, cil 
repréfrnteroit exaérement les terni, & le fai· 
fons les plus favorables au .Phénomene dont 
il s'agit. Mais telle cependant que nous pou• 
vons la donner, les induélions qu'elle nous 
fournira n porteront pas à faux, & leur jus· 
td.Te devra être cenfée proportionnelle ail 
nombre des Aurores Boréales qu'dlc con· 
tient. 

Je dois auffi avertir, que comme dans l'uff' 
ge que nous aurons à faire de cc;cte Table, 
uous nous rè~lerons for la fituation ~auelte 
où fe trouvc:.ient les corps cél~!tes lorfque.les 

Phf· 
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Phénomenes ont paru , & for le tems Afl:ro
nomiq ue, plutôt que for le te ms Civ il & Po
litique-' j'ai été fouvent obligé de changer les 
dénominations des jours & des mois, aux
quels les Aurores Boréales font rapportées 
dans les Auteurs de differens Pai·s, felon 
qu'ils ont foivi diffcre-ntes Epoques, ou un 
different Calendrier. Parexemple, 1'Aurore 
Boréale datée du urne Oélobre 1730 dans les 
Tramaaions Philofophiques de la Société 
Royale de Londres, fera rnifc dans le Dé~ 
nombrement qui fuit, fous le 2me Novem
bre de la même année , conforir.é .nent au 
nouveau Stile; & ainfi de toutes l~s autres 
en pareil cas, à remonter juCqu'à l'année 
If8!2, où commence la Réforme Grégorien
ne: favoir, en ajoutant 10 joars depuis i5 8 2 
ju~qu'à 1700, & II jours depuis 17oojufqu'à 
aujourd'hui. Mais j'ai cru devoir m'écarter 
en partie de cette mét hode en rapportant lc.s 
Aurores Boréales plus anciinnes , & au dcf
fos de 1 ç82. J'ai eu é?;ard :rnx tems Aflro
nomiques, & au Calendrier Grégoriei1 rétrù
gradc, à rai[on d'un jour for 134·ans, c1 
confüuifant la Table abregéc que l'on trou
vera à la fin dn Chapitre qui fuir, & dans les 
differcns calculs dout elle efl: k fondement; 
mai5 j'ai confervé l'ancienne date à ces Phé
nomencs dans Je Dénombrerr.ent qui préccde 
cette Table, conformément aux paroles dîs 
Auteurs cités. La r::iifon que j'ai eu pour 
en ufer ainfi, c'efl qu'en certains cas ce chan
gement auroit trop défiguré les paffagcs de 
ces Auteurs, foit à c~rnfe des allufions qu'ils 
peuvent faire quc1q uefois aux tcms nomm~s, 
& à certaims Fêtes, ou autres pareilles c·r-

L 3 con-



246 TRAITE' 'PHYSIQUE ET H1STORIQ'OE 

confbnces, foit enfin pour faciliter la recher· 
che de ces mtmes pa!fages, aux perfonnes qui 
voudront les vérifier, ou s'en fervir pour tra· 
vailler fur la même matiere. 

' ( ) ( ' ' •)(t . ) ' ) ( J ) t > t ) , ' " l( ) ( ) ) ( • ' .. .. ~"" ~"'""'~~· ~~· · . ~·~·· . . ":®·-~~~· -.... ~ .· .·. ·w. ·. · . · .. :. ·.--·.·.·-.·.· .. 

CH API T RE IV. 

Dénombrement par Ord'!'e Chronologique des Ap· 
paritiom di t' /iuror;e Boréale dont on a co,,,. 
noijfance , & dont on fait le jour ou le mois, 
depuis le commencement du ji.xieme Siecle juJ
qu'à la fin de l' annle I 73 I , avec quel:J.1m 
Defcriptions, & des Remarques. 

N 0 us indiquerons les Anrnres Eoréalcs 
qui ont été déja mentionnées , em

J>loyées, ou décrites dans ce Traité, par un 
Sup_. avec la pa~e où il en efl parlé. 

En 502.. Août. le 21. Aurore Boréale bien 
mat quée, & dans un païs fort Méridiona~; 
dont Sup. pag. 233. C'efr la premiere que Je 
trouve bien datée. 

En )~3· 1anrZJier, le 31. Grlg. Je To1trs, 
/. 6. p.. 299. Voy. Sup. pat. 23). 

En 58). 'Juillet. Du même Auteur, au 
même endroit. Grande Aurore Boréale. Il 
dit qu'elle parut au cinquieme moi: ; c' eil pour· 
quoi je la rapporte au mois de ] uille.t, dans 
la fuppofition que Gregoire de To1m comm~n· 
çoit l'année au mois de M8!.rs; aïoli que i~n 
Editeur, (le P. Rrûnart) l'infü1ue daHs une 
note. Sup. pax. 234. 

Septembre. Ibid. Aurore Boréale à Couron· 
ne, décrite Sup. Se"'1. 3. p. r77. Celle-ci fü.t 

fui· 
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füivie da deux antres; pnifque Greg. de Tours 
qui la rapporte, dit que le Phénomene fut 
vu deux nuits de fuite, & qu'il ajoute quel
ques lignes après , que ces rayons parurent en
core la troifieme nuit. Ainfi il faut en c0mp
ter trois; je les place an mois de Septembre 
par conjeéture fur la fuite de la narration; 
fur la nature des faits qui en font le fuJet, 
& fur ce que bien-tôt après (L. 8. c. 21.) 

l' Autefir date ce qu'il dit, du mois d'Oéî:o-
bre. · 

En 778. Janvier, le 31. Combat de deux 
Armées vues da~1s le Ciel; Lycofthene. Cet 
Auteur rapporte a la même année, & au 16me 
Mars, un paffage de la Planete de l\/lercure 
par le Soleil; le i6me des Calendes d'Avril, ou 
le 17 Mars, on vit pajjer laPlanete d~ Mercu
re au milieu du Soleil comme 1me tache noire. Il 
feroit à fouhaiter que Lycoflhene eût cité fes 
garants, p.u la raifon qu'on va voir dans l' Ar• 
ticle qui fuit. 

En 807 ou 808. Jan'èJier, le 28 Al1tres Ar
mées qui paroiflènt au Ciel pendant la nuit ~ 
& d'une grandeur extrême. Lycefthene place 
encore ici (en 808) un paffage de Mercure 
clev!lnt le difgue du Soleil, & le 16 des Ca
lendes d'Avrîl. C'efl: fans doute celui que 
le P. R rccioli a rapporté d~rns fon Alma,z.~fte * 
& d'après Adeime ou Adhemar, Auteur con
temporain & original d'où ce fait paroit a
Yoir été pris, à l'année 807 t. & Kepler à 
l'an 808, dans fon A!honornie Optiq1u, p. 

306. 

* Pai 'n· t Adclmus ... in vid Caroli M~1gni, ar.r.~ So7 • ... -1tJ..• 
n11l. Francic. ~ f • .fithœo tdit. 

L4 
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306. Il y aurait peut- être moyen de conci
lier tout ceci, en foppofant que la Planete 
de Mercure a paifé huit fois devant le Soleil, 
depuis l'an 778 jufqu'à l'an 808 inclufive~ 
ment; &. non pas pendant huit jours, com
me le porte l'Hifloired'Adhemar. C'eficeque 
conj edure Kepler; & il veut qu'on lifo ainfi 
cet en~roit; Stella Mercurii 16 Cal. April. vi
fa eft tn foie qJt afi parva mac'i-Û~ nigra: tamen 
paulo Juperiùs medio cemro ejufdemj1deris; quit 
~aoties (ut ego lego barbarè, non ofto dies) 
il nobi; conjpeda eft. Ainfi je ne crois pas que 
nous tombions dans le cas de faire un double 
emploi de la même Aurore Boréale. 

- Aos1t 
· En 8.f9· {Septembre }n y a eu plufüntrs 

C Oélobr~ 
Phénomeues dans ces mois, comme il p:i
roü par les Annales de St. Bertin, citées up. 
p. 236. 

Dans l'incertitude du nombre, j'en fuppo· 
ferai fix, que je di1hibuerai proportionnelle· 
ment fur ces trois mois, à peu près felon la 
fréquence du Phénomene, qui y regne en 
général. 

En 9-30. Fevrier, le 12. De;:iuis min nit jnf· 
qu'au point du jour, on ne cefl'a de voir. en 
l'air & dans tout le Ciel, de ces Armles Jan· 
yJantes dont le concours de la rnaticre de 
i' Aurore Boréale vers le Zénit faifoit tou
jours naitre l'idée. Lycofth. 

En 978. Oélobre, le 28. Autres Armées en 
feu vues dans le Ciel pendant la nuit. Zah~ 
(Mundi mirabilis œconowiia) d'après le Chrvnt· 
con H irfaugienjê de l' Abbé 7 ritheme. 

En 
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En 979. Oélobre, k 27. Mêmes Signes que 
ci-deffos, & dans le même Auteur, t. 1. p. 
423- d'après la Chronique de Liechtenaw (Ur
jperxenfù.) 

En 992. Decembre, la nuit de Noël. C'eft 
Cah.1ijius qui rapporte ce Phénomene, dans 1a 
Chronol. à l'an fufdit, p. 603. ( Francof 1620.) 
C' étoit une lumiere du côté du Nord, '.apabf e de 
faire croire que le jour al/oit parfJitre, & qui fut 
fuivie du fegment obfcur, ou comme on l'ap
pelloit, des Gouffres, Chafmata. M. Calfini 
qui a rapporté ce paffage en partie, a pris la 
Lumiere dont il y dl parlé pour celle du Zo
diaque, n~ fe rappellant p~s fans doute al ors 
notre Phénomene. Car vu la faifon marquée, 
& peudant laquelle la Lumiere Zodiacale ne 
pouvoit fe trouver ve~s le Nord, il n'y a pas 
de doute que e:e ne dut être l' Aurore Boréa
le, quand même Cah1ijfus n'aurait pas ajouté 
le mot de Cha{mata, qui étoit fon vrai nom 
du tems de ce favant Ecrivain. 

En 993. Decembre, le 26. Rapportée par 
M. de Leibnitz * d'après un Chronologil1e 
Saxon, dont il av oit publié l'Ouvrage, & où 
le Ph<!nomene efi décrit en ces termes, ou 
équivalens ; La nuit de la Fête de St. Etienne, 
nous vimes un Phlnomene mir11&u'8ux & ir.ouï 
dam les Siec/es pajfés,, une Lumiere qui Je mon
tra vers le minuit du côté du Septentrion, ' & 
qui fut fi grande, que plujùurs perfonnes s'ima~ 
ginerent que c' ltoit le jour qui al/oit paroitre : 
elle dura pendant une gro!fe heure; le Ciel de
vint enjuite itv peu rouge, & il reprit r1prJs cela 
fa couleur ord-inaire. 
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En 109;. Fevrier, le 24. Voy. Sup. p. 237. 
En 1098. Septembre, le 2). On voit le Ciel 

en feu pendant la nuit. Lycofthene; & felon 
le Moine Robert, Hifi. J. 5'· cité par Lubie· 
nietz., 7heat. Comet.p. 19), ilparutuneCo
mete qui produifoit une trainée ardente ou 
une Poutre, du Nord à l'Orient. 

En 1I18. Decembre, le 19. On voit pen• 
dant tonte la nuit des Armées en feu du Sep
tentrion vers l'Orient, qui fe répandent en
foite dans tout le Ciel. Lycofth. Cette obfer· 
vation avec la précédente, & quelques au· 
tres du même Siecle, femblent jndiquer une 
déclinaifon Orientale du Phénomene, qu'il 
a eue en effet quelquefois; mai~ les Auteurs 
qui rapportent cette apparence pourraient bien 
n'avoir fait attention qu'au rouge couleur de 
feu, que l'on voit très fouvent à l'Orient 
pendant l' Aurore Boréale, & nullement a 
l' Arc Septentrional. Ainfi je ne crois pas 
qu'il y ait beaucoup de fonds à faire fur cet
te circonftance, au préjudice des obfervati0115 
pl-us détaillées, qui portent to'ujours le gros 
du Phénomene vers l'Occident ; & je fuis 
confirmé dans cette penfée par d'autres ob
fervations du même tems, & dans le même 
genre, où l'on dit pofitivement que c'ét~it 
la couleur rouge qui brillait entra le Septentrto'IJ 
& l'Orient *. 

En 13s1 ou 135'2. Au mois de Decembre. 
Voyez Sup. p. 237. Repr. 13. 

En 146t. 'Juillet, le 23. Je tronved:msla 
Chroniqite de Louis XI, aurrementdite/11C(.·r1· 

mq111 

* Rob. Mon. lib . s. hiflor. Hiero/olym. A. C. 1097• 
rapporté par }1, }.la) er, J}Jem, Pems?, t, 11 p. lei6, 
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nique fcandaleufe, qu'il parut ce jour-là une de 
ces prétendues Cometes qui ne fe montrent 
qu'une nuit, & qui femblent mettre tout un 
païs en feu. Et efl à fcrvoir que le 'Jeudi 23 
jour de 'Juillet audit an 61 .•• en·viron heure de 
nuit, fut vue au Ciel cottrir bien fort une 'rès 
lon,r;ete Comete qui jettoit en lair grand reJPlen· 
dijjèur & JÇr11nde dartl ,. tellement qu'il fembloit 
que tout Pari.r fût en feu & en flambe: .Die11, 
J'en veuille préferver *. 

En r46). Novembre, Je 18. li efr encore 
rapporté dans te même Livre une apparition 
toute femblable, & qHi produifit la même 
terreur : Et le Lundi enfuivant de nuit apparut 
à ceux qui fa~foient le guet & arricreguet en /a .. 
dite Ville (de Paris) une Comete qui vint des 
parties dudit Ofl cheoir dedans ès fa.fiez d'icelle 
//il!e à l'environ de /'Hôtel de Ardoife , dons , 
plujieurs furent épou·vantez, non fachans que c'é
tait t. Ce qui et1 indiqué ainfi dans la Table 
2jolltée à 1' .Edition de 1620, Comette chet fur 
Paris le 18 Noz1embre J46), & faijoit {embfer 
tor.Jte la Ville en feu . .• un homme en devint fol 
de fr.iyeur Î· Et dans la fuite du iexte il efl: 

L 6 dit 

* La C/Jronic. du Roy Loys XI. s 0 , 1 sss. p. iz. 
t Ibid. p. 70. 
·t Tout cela efr encore plus circonfl:ancié dans le 

texte de l'Edition de cette Chronique, qui a été jointe 
à celle de Phil. de Comines, 17r4. C'eft, dit-on, :1 fix 
heure6 du matin que cet homme devinr fol, &pt 1·ditfal'J 
fins ér cnter.demtnt . .• en !!litant ouyr JYJeffe a!I- S t . E.fprit. 
Et l'on en a conchi mal·à-propos, que le Phénomcne 
n'avoir paru qu'a cette heure-là; quoigu'on rem arg te 
~.u'il dura longtunJmt. Mais Je contenu & h foire du 
narré en déterminent, fi je ne me tro.mpc, l app:i riti'011 
& l'allarme générale qu'elle occafio1ma, d:rn . l::! fort 011 

JC.ts le nulieu. '1~ li n~it. ~.Pm 'll~9i il p' y a xicn d ' cx-
uao.t• 
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dit que, fi en furent portles les nouvelles att Roi 
en Jan Hôtel des Tournelles, qui incontinent mon
ta à cheval, & s'en afla dejfùs les murs au droit 
dudit Hôtel de l frdoife , & y demoura grand ef 
pace de tmu, & fit ajfembler tous les quartiers 
de Paris pour aller chacullZ en fa garde de.J!us les
dits murs. Et à cette heure courut bruit que 
lefdits Ennemis ainfi devant Paris, s'en a/ioient 
& dejlageoimt. Et qu'à leur dit partement met· 
toient peine de bruflr:r & endommae;er ladite Vit· 
le Jar-tout où P.aifible leur ferait. 

1

Et fut trouvl 
que de tout ce zJ n'était rien • .Du refie l'incen
die apparent devoit être placé du côté du 
Nord & du Nord-Efl:; puifqu'on le foppofe 
venir de J'O/I, &c. Car l' Armée & les prin
cipaux Chefs de la Ligue dire du bien public 
étoient alors en parrie à Sr. Denis, & en par
tie autour du Fauxbourg S. Antoine. 

En 1)27· Oélabre, le IL Autre prétendue 
Comete, mais d'unè grandeur immenfe, qui 
n' eft guere ·vi}ible que vers le Nor_d, & qtti ne 
Jure qJ!-.e .cinq qu.:rts d'heure.. Ce qui me per
fuade que ce n'efl: que de 1:l qneue qu'on en· 
tend p.lfler, c'eil le mot de lon;;iuur dont on 
fe fert, longitudine erat immenja, qui ne fau
~oit convenir à la tête de la Cornete, & ce 
qu'on ajoute de fon fommet recourbé, f11m
mitas ejus incur1.hiti brachii farmam & _(peciem 
}.rabebat. Elle étoit, dit-on, d'un coule,irde 
ian?; tirant for le jaune-: à quoi fe joignent 
des rayons o~fcurs m forme de quçues, lies /an-

us, 

traordinaire que ce Jlhénomene, ainfi que quelques 
grandes Aurores Iloré:tles que nous avons vues, fe fou
tînt en:ore, on lè raminât jufqu'à la pointe du joll'i 
~ à près d'une demi-heure de Crépufcule. 
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m, des lpées fang/antes, des vifages d'homme; 
& des têtes tranchées hideu{es par les barbe; 
horribles & les cheveux dont elles étoient hl
rif!ées, & cent autres rêveries, qui faillirent 
à faire mourir de frayeur la plupart de ceux 
à qui elles rouloient dans la t&te; pendant 
que, felon toute apparence, ils n'avoient 
qu'une Aurore Boréale devant les yeux. Ce 
Phénomene fut vu en Allemagne, & prefque 
dans toute l'Europe: il eft rapporté dans les 
Cométographes d'après Rocquenbac, Lycoflhe-: 
fie, Lavater, &c. 

En Decembre, le II de J.a même année; 
parut un P hénomene tout femblable au pré
cédent , q ui f 1t vu comme Comete, & dans 
le même cfprit , & qui produifit les mêmes 
effets. Outre la pln?art des Auteurs précé
dens, Corn. Gemma en fait mention, d'après 
Creujfer, qui en av oit été témoin oculaire .. 
li n'y eut jamais, dit-il, de Comete anffi ef
frayante par f.a y,randeur, rJi qui portât un ca..;; 
raélere plus marqué de la colere célefte , que 
celle que vit Creuffer; après quoi il la décrit 
avec les m~mes circonitances que nous ve
nons de voir da ns cel~ du mois d'Oéèobre 
précédent, & il ajoute qu'à ce fpeélacle plu .. 
jieurs perfonnes tomberent en !J'ncope *· 

lleve/1us, à qui la Comete du II Oéèobre 
paroiffoit déja aifez fufpeéèe, & qui la traite 
de Ph!n')mene admirable & e.xtraordinaire, a .. 
vertit encore plus pofitivement touchant cel
lc·ci, qu' il a bien de la peine à la recevoir poHr 
telle t· 11 la tton ve d'une g.randeur énorme 

& 
• De Nat. Div. chararl. l. I. c. i. p. 210. 

t Vix imaginari mihi po!fom hocce .Phttnomenum 
faüfe Cometam. Cometogr. l u. p. ii'fo• 

L7 
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I 

Q U E S T I O N I X. 

S11r r apparence des Aurore; Bor!ales pour les 
habita11s des Terru Adliques. 

La denfité apparente de l' Aurore Boréale 
dans fes parties obfcures , ou lumineufes, 
n'e_fi·elle pas plus grande pour l'Obièrvateur 
qui efi proche de fa fource, ou des Terres 
Arfüques, que pour celui qui en efi plus éloi
gné? 11 efl: naturel de le croire ainfi, en gé
néral, parce que la denfité réelle, & 1:i quan• 
lité de matiere doivent être prefque toujours 
plus grandtis auprès du Pole que par-tout ail
leurs. Cependant les habitans des Terres Arai
ques mêmes doivent, en bien des occafions, 
voir certaines parties du Phénomene plus in
décifes & moins marquées que nous ne les 
voyons du milieu de la Zone Temperée. Car 
la couche d'une matiere tranfparente qui dl: 
étendue horizontalement au delTus de Ja for
face de la Terre , y doit ètre d'autant plus 
l'ilible qu'elle efl: regardée de plus loin ou 
J>!us obliquement. Ainfi les habitans des 
Terres Ara.igues pourraient bien ne p:is \'Oir 
toujours leur Letmiere Septentrionale :rnffi den
fe qu'elle nous le paraît d'ici , ni plutieurs 
tie fes Phénomenes auffi bien marqués. Nos 
Aurores Boréales fe montçent fouvent m:il· 
p;ré le clair de la Lune, a!Jrès fon premier 
Quartier, & lorfq n'elle efi prefjijue dans fon 
Plein; nous avons vu cependant par Ja Chro
nique d' IDande , que la L umiere S<ptentrio
nale ne paroît dans le Groenland que dans 
le tems de la Nouvelle Lune. L' Arc Sep· 

ten· 
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En Il f L Janvier, le 28. Verges [angla11tef, 

Feux horribles dam le Ciel, &ç. vus à Lis bon~· 
ne. Lyco.fth. , 

En 1))4· 'Juillet, le2'4• Les Fe11x, lesCom ... 
bats àam l'air, & autres fignes, font décrits 
dans Lycoflhene d'après Frit{chius. 

En I)56. Septembre • . Le ûnquieme jour de 
Septembre, on vit à Cu.ftrin, petite Ville de la 
Nouvelle Marche (de Brandebourg) vers les 
neuf heures du fair, des flammes innombrables 
qui .t'élevaient dam le Ciel, & deux Poutres 
ardentes qui parrûjfvient au milieu: le même 
Ly1:ofihene , citant ftncellus , de Miraculis ftl'Ï 
temporis. C'étoit vraifemblablement un dou• 
ble Arc lumineux fort élevé. 

En I )OO. 'Janvier, le 30. V ne à Lo:;,dres.; 
rapportée par M. Halley d'après lt.Auteur,i.cité 
ci-deffus, p. 239. Repr. 17. · 

Decembre, le 28. Vue en Suiffe, rapportée 
par M. Maraldi d'après Bolorz.1efus.Mem • .Acad. 
1721. p. 301. 

En 1)64. Fevrier, le i8 .. Gemma, ubi fup." 
Lib. 2. p. 41. 

Oélobre, le 7. Ibid. Avec une belle figure 
<ln Phénomene. On a encore le témoignage 
de Stow *· 

En 1)68. Septembre, le 2). Gemma, nbi 
fttp. l. 2. p. 62. avec des jets de lumiere, 
ha.flis, avec l' Arc & le Segment obfcnrqu'on 
défignoit par le .Gouffre, & comme q.n le voit 
aufü par la figure qu'il en donne 7 & qui eft 
fort ièmblable à notre Figure X1U, par une 
crez1affe, ttn gouffre bfcur qui s'ouvre dans le 
Cùi du côté du Septentrion, éi d'où il part ,Jcs 

flam• 

• Ar.na/es ~! Ent/and, 
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côté du Nord; & la matiere du Segment ou 
du grand Arc de 30 ou 40 degrés de hau
teur, & de lCO ou I)O d' AmpJit.ude, qui font 
Ja principale partie de quelques-unes des nô
tres , ne leur donne peur-érre que ce Ciel 
tapilfé de flocons qu Phofphore, plus ou moins 
grands, & parfemé de nuages fumeux, tels 
<J,Ue nous les .avons quelquefois à notre Zé · 
nit, & fnr ro11t notre Horizon. 

Les Groenlandols, & les habitans encore 
plus rec ulés dans la Zone Polaire, font doue 
fou vent, à mou aYis, trop près d n Phénome• 
ne, qu'ils ont au· deffos de leur tête, com
me ceux de la Zone Torride, & des parties 
Méridionales de la Zone Tcmperéc qui l'ont 
auprès on au·delfous de !'Horizon, en font 
trop Join, ponr en démêler les fingularités. 
Et peut-être fommes·nous à cet égard, dsns 
1a polition la plus favorable de toutes, en 
France dans les parties Septentrionales, en 
Angleterre dans les MéridionJles, en Alle· 
mag·ne, &c. 

QUE ST I 0 N X. 

Sur lu .l!urorn Polaires /lntaréliqnu. 

Y a-t-il à s'étonner que nous n'ayons au
cune Obîervation d'Aurore Polaire par rap• 
port à l'Hémifphere Antaréèiquc, & ne feroit
ce point au contraire un grand hai:ird, que 
p-:lrmi le petit nombre de V oyagems qui fe 
font trouvés proche du Pole Aufiral, & pen-· 
dant le petit intervalle de tems qu'ils y ont 
été, quelqu'un de ces Phénomenes fût venu 
à pa roitre r 1 'out ce que nous connoilfons de 

· Ter-



1.l E L'A tT 1 0 .R :E B 0 RE ALE. Stl!. w. 111 
te qu'il efi bon de remarquer ici, à caufe 
de la préférence que j'y donne fouvent à cet 
Auteur, qui me paroît du moins n'avoir 
détaillé ou affirmé que ce qu'il avoit vu, 
on cru voir. 

Novembre, II y en a deux confécutives daM 
ce mois, dont l'une au moins étoit à Cou
rorme. Rapportées par C11mbden, & parStow. 
Emplo)1fo· fup. p. 179. 

En I p5. Corn. Gemma * rapporte dans 
cette année deux des plus grandes Aurores 
Boréales, & des plt1s completes, dont on 
ait ouï parler dans les Siecles paffés, l'une 
du mois de Fe7.!rier, l'autre du mois de Sep
tem'7re. Nous l~s avons indiquées daus plus 
d'un endroit de ce Traité , & fur· tout en 
parlant des Arcs, & de ]a Couronne. Mais Ja. 
maniere dont Gemma les décrit efl curieufe, 
& l'on ne fera prnt-êcre pas fâché de voir 
ici quelques lambeaux de fa deièription. 
Comme les Aurores Boréales, les Cumetes, 
les nouvel le~ Etoiles même, & toute efpece 
èe Météores, paffoient également en ce 
tcms là pour des prodiges & des fignes qui 
influo1ent fur Je~ choies à venir, ou qui tout 
an moins les annonçaient, il ne faut point 
~'érouncr que l'Etoilc extraordinaire qui fe 
montra en 1 n2, dans la Conl1ellation de 
Latliopée, & qui vcnoit tour récemment de 
difparoitrc en r 574, cûr laiffé les efprits dans 
une grande attente de ce qui alloit arriver, 
tant daus le Ciel, que for ln. Terre. Notre 

Au· 
r~ 't De prodigiofa fpuie naturafue CQmeu, {n. PP• J•~ 
V IJ, 
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QUESTION XI. 

SNr la tr~p grandi fr!que11çe des Aurore: 
Borlalef. 

La fréquence des Aurores Boréales ne pour
' toit-elle pas devenir fi grande, qu'elle nui· 
roit enfin à la Recnerche des caufes de ce 
Phtfaomene à certains égards, ou lui feroit 
moins favorable qu'une fréquence moyenne? 
Car fuppofons, par exemple, que ces caufes 
foient celles ·q\1e .nous ~wons indiquées dans 

,..- ce Traité, & que l' Atmofphere Solaire vien
ne à s'étendre pendant quelques Siecles beau· 
coup au-delà de l'Orbite Terrefirc, & à la 
renfermer toujours. Il n'y a plus alors d'in
duél:ion à tirer des Saifons où !'Aurore Bo
réale paroît plus ou moins; parce qu'elle 
doit toujours paro'ttre , & que ce ne font 
que des caufes phyfiques accidentelles & é· 
trangeres, qui font qu'elle ceffe ou qu'eIIe fe 
montre en certains jours plutôt qu'en d'au
tres : les trois Principes de fréquence dont 
nous avons parlé dans la Seél:ion précédente 
n'ont plus lieu, on fe rédnifent au dernier, 
au mouvement annuel en Afcendance, & eu 
Defcendance par rapport à notre Pole. En
core ce principe ne pourrait-il guere fe ma· 
nifefier en ce cas que dans une partie de fes 
effets, non par la fréquence du Phénomene, 
puifqu'il devrait toujours paroîrre, mais feu .. 
lement par fa forme communément plus ré· 
guli re & plus terminée vers le Pole, dans 
u ne moitié de l'année, que dans l'autre; ainli 

"1 été c pli ué n fo1 lieu 
QUES· 
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fignes, & il ne laiife pas de peindre affez 
bien ces derniers, malgré encore la. terreur 
continuelle qu'ils lui infpirent, & quineva 
pas à moins qu'à lui faire ·drt.fièr les chevmx 
il la tête. · 

L' Arc le plus Auflral, dit· il, fe brifa d'abord 
1uprh de la Ceinture d' 01'ion, & il fartit de fa 
bmhe quantité de rayons , de lances, & de J~· 
~elott enfl11.mmés ; ils partoimt avec une rnpiditl 
mcroyable. • • • c' étoit t' image d'un Jang l ant com· 
b~t •. ·; une mire vapeur, qui Jè teint quelqur .. 
fors d un rouge de Jang , Jè répand au.ffi f à & 
la dans le Ciel; elle devient enfi11 d'un •ou leur 
Je pourpre très vif. • • . cependant un nuage blan .. 
chtitre & ifa/é Jè montroit vers l'Occident 41;ec 
11ne efpece de tache obfcure à fan milieu • ..• & 
ce .tt.ui efl digne de remarque , c' efl qu' aprè1 a• 
1:otr terni J' éclat de plufieurs Etoiles , il nout 
/,liffa ·voir briller les P/eïades à traver1, danf un 
moment où elles en occupaient le centre "'· Les 
P.lefades étoient alors à 30 ou 3; degrés de 
hauteur fur l'Horizon vers l'Oueft. 'J'ap
perçus encore, continue l' Auteur, cinq i fix 
1mage1 ronds de diverfas couleurs & très lumi• 
11e11x, à l'approche defquels Ja tach~ de celui 
dont nom avuns parlé ci-de.Dus fc trouva to1Jt-à
(vup diffipée. Mais un moment aprè!, les rayons~ 
b lances, & les flammes montent de tofltes parts 
Re t' llorizor; jufqu' au milieu d1t Ciel, l'incendie 

gagne 

. • Stabat interim ut impreffa m3cula candido velo • 
c1rra. alrerius commercium, fed fuo tamen folo qucm , 
pnus invaferat ambitu circumfrripta, qu!lmque 1n eo 
lloratum maxi.me fuerit, obfcuratis cztens Stelhs, fo .. 
las Ple'1ades Stpttm propè illius centrum ilhdùcs admo• 
dum ac füo fulgo.te 'onfpicuas pedbtiife. 
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Q U E S T I 0 N XIII. 

S~r let temr de chute de la matiere 
Zodiaçafe. 

De ce que-le Globe de la Lune affeété de 
1a [<!nie Pefanteur Terreftre , & dénué de 
.toute autre tendance, employeroit 4 jours 20 
.heures à tomber fnr la Terre, il fuit, & il 
ne faut qu'une !impie analogie aifée à trouver 
pour le déduire, qu'un corps quelconque pla
cé, par exemple à 43 demi·diametres Terref
tres de diftanae, ou 61600 lieues, qui font à 
~eu près l'C:loignement que nous avons don
né au Point de Limite, tomberoit fur la Ter
.l'e en 2 jours 22 heures ou environ; que le 
meme corps placé à 20 demi diametres' ou à 
286)0 lieues, tomberoit en moins d'un jour, 
ou en :u. heures; qu'à 10 demi-diametres, ou 
l-432) lieues, il tomberoit en 7 à 8 heures; à 
5 demi-diametres, ou 7162 lieues, en moins 
de 2 heures -k, &c. Et ainfi de fuite, en pre
nant touiours pour premier terme de l':rnalo
gie, la Racine quarrée du Cube de 60 . oude 
l:i difiance de la Lune à la Terre, & pour 
le troifieme, la Racine quarrée du Cube de 
Ja di fiance donnée pour le tems de chute que 
l'on cherche. 

Car on peut raifonner de ce corps dans la 
Qnefüon prffente, & felon la Théorie qu'on 
trouve là-deffns dans M. Newton, comme û 
c'était un Satellite de la Terre a!Tujctti aux 
mêmes loix que la Lune, & dont les Tems 
Périodi ues feraient par conféquent en rai
fon fous-doublée des Cubes de fes di!bnces. 

Or 
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comparée à celle qui s'élevo du chaume qui 
brule, & enfin une montagne t1rde11te ceinte Je 
rayons lumineux, qui n'eft autr& chofe à moa 
avis que le gouffre du Nord, ou le Segme11t 
obfcur devenu clair & blanchâtre , comme · 
il le devient d'ordinaire fur la fin des gran•. 
des Aurores Boréales. L~ Couronne efi: ex .. 
primée ièi nommément par un concrmrs Je 
r~yom au Zlnit tfUi reprlfentent parfaitement le 
Sommet d'un Pavillon circulaire, fous leqsel il fo 
fait 11n choc frértuent & une efpue de combat de 
la lumiere rompue & rlfléchie *. . 

Ce Phénomene étoit compofé fans doute 
d'affez grandes pieces de matiere lumineufe; 
car l'amas de nuages qui étoit près du Zénit 
re(fembloü quelquefois, felon Gemma, à un 
~rand Aigle fujpmdu dans les 11irs par le bal11nce--; 
ment de jès ailes étendues & dirigées de l'Orit111& 
à l'Occide;1t t; au-lieu que dans l' Aurore Bo
réale du mois <le Fevrier, le Ciel était rem
pli de ce que nous avons fauventindiqué par 
des pelotons du Phofphore, ignium globoI ••• 
't171bium . . • fPecie rotzmdos. De forte que tout 
confideré, l' Aurore Boréale du q Fenier 
1)7) me paraît fort fü)')blable à celle du 19 
uétobre ' 1726, & cellé du 26 Septembre de 
la n.~me année r f7f à celle du 7 Oétobre 
i 73 r. .fop. p. 178. Ell~s répondent à la Repr. 
18. Sup. p. 240. 

"L~ 
• Mox ctî:11n ~oïtns ro.diorum fafl:igiato vertice in 

Papi/zanis 1ive Te11t~rii aptiffimam formam: fub quo 
d1feurf 1ts itcruru creber & velitatio, & altetnata refrac
rio lttcis. 
t St.1bat fubinde vibratis velut .4.quila geminis aHs 

ah Oitlt verfu.s oççafum., 
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rapport d'autant plus grand avec fa diaance 
du centre. · 

2.0. Lés déterminations précédentes fuppo· 
fent, ou le vuide, ou un milieu do ut la dcn
fité & la réfifrance peuvent être né~ligées, 
par rapport à la 1olidité & à la pefanteur fpé
cifique du corps tombant. Mais ces mêmes 
foppofitions doivent-elles être admifes à l'é· 
gard de la matiere Zodiacale, qui fait notre 
objet? Cette matiere tombera fans doute, 
comme les corps les plus compaé1:es, tant 
qu'elle n'aura à divifer que !'Ether, ou les 
parties les plus ténues & les plus rares des 
couches fopérieures de notre Atmofphere : 
mais lorfqu'ellc ;ipprochera de la Région de 
l' Aurore Boréale, n'y fera·t·elle pas retar· 
dée, puifqu'elle y cft enfin foutenue, ou, 
qu'à en juger par les Obièrvations, elle em
ploye du moins à la traverfer, & elle y efr 
vue plus de tcms qu'i l n'en foudroit à fa chu
te? Ce retardement fera donc un tems à a· 
jouter au tems de fa chute calculée pour Je 
vuide ou pour !'Ether. .Et quel tems? Et à 
quelle difiance de la furface de la Terre ou 
du lieu de l' P~urore Boréale commencera+ 
il à être fenfibie, & faudra·t-il l;Ommencer à 
le compter? 

On ne fauroit donc rien dire de pofitif fur 
l'intervalle de tems compris entre l'infbnt où 
l'on conçoit que la matiere Zodiacale quitte 
l' Atmo1phere du Soleil ponr tomber dans la 
nôtre, & l'infl:ant où elle parvient jufqu'à 
la Région des Aurores Boréales , où elle 
commence de briller à nos yeux. L'on ne 
peut favoir, dis-je , ni la durée de fa chute, 
ni fon véritable terme; car peut-être la ma-

tiere 
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,, figne étrange au Ciel en forme de V erge9 
,, rouges, que plufieurs milliers cle perfon .. 
,, nes ont vu & remarqué " *. Le même 
Phénomene parut le matin fuivant à Mayen
ce, ainfi qu'il a été remarqué ci-deff us , & 
t'eil: de Serrarius que nous l'apprenons dan• 
une de fes Lettres à Kepler. L'Eclipfe de So• 
Ici/, dit-il, du 12me OSobre Jernier(16os)f11& 
fuivie de deux Phlnoments (Phafmata) ajfez. ri• 

marquables. Cnr ... le 1~mc NrJvembre, tl1puis 
lu trois ou quatre heures du matin, le Ciel fu& 
tout 6rilla1tt de r11.yrms de lumiere qui s' éle'lJoie11& 
par reprifes , fur·tfJut du côté du Nord, & 1l droi
te & à gauche, vers J'Orient & vers l'Occident. 
De maniere que le Levant & I.e Couchant d'Hi• 
'l:er fem6/oient éclairés par /•incendie de plufieurs 
/li/les t, & c. S1Jp. pp. 1 fr. & 241. 

Decem6re, le 20. Le même Auteur., à l'en
droit cité, ajouce après la defcripdon précé• 
dente, qu'un femblable Phénomene, mais 
un peu Il}oins marqué, parut le i.ome De.., 
cembre fo1vant. 

En 1607. Novembre, le 17. Cette Aur'Ore 
Boréale fe trouve encore dans le même Re
cueil de Lettres écrites à Kep/çr +, & doit 
être mifc au nombre des plus grandes & dè~ 
plus marquées: auffi parut· elle malgré le 

clair 

* Journal llu retnt d' f(enri IV. dt P. de l'Etoile, t. i~ 
'P4g, 88 • 

. ) Ex. Litt. Nic. Sen:a.r, S. J. ad Kepl. .Afogurit, datis ti-
11111s Jlln. 1606, 

1 *Paz. 274.E1t Litt. D. Jo. Georg. Bcrenggcrii (adKe~"' 
er.) K11ujjburn12., 7 .Clll.Jrnii .608. En~fH116e 1 1/Ç(1/afi~ '" quar{Jnte-feptieme des.,ré de l.141ilui/,, 

, 
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la partie ambiante de ce fluide ne devra-t-el
le pas romber for le Globe de la Lune, fe· 
Jou les loix de la Pefanteur univerfel le, ain
fi qu'il a été expliqué à l'égard de la Terre? 
Y aura-t-il donc fur le Globe de la Lune des 
Phénomenes femblables à notre Aurore Bo
réale? 

-La quefüon ferait bientôt décidée, s'il é
toit certain que h Lune n'eût point d' Atmo
fphere, comme quelques Savans l'ont penfé 
après M. Hrâgens. Car en ce cas la matie
re du Phénomene n'y trouvant aucun milieu 
dans lequel elle pût !è foutenir afkz. long
tems, & s'enflammer, ne feroit que fe pré
cipiter rapidement for fa forface, & ne pour
roit produire ni puur la Lune, ni pour l'Ob-
1èrvateur qui voit la Lune de la Terre, rien 
qui approchât des appareuces de notre Auro
re Boréale. 

Cette folution feroit commode fans doute 
pour notre Théorie, qui femble exiger dtt 
moins que nous donnions quelque raifon de 
ce que l'Dn ne voit jamais fur la Lune :rncuu 
..-efüge de cette matiere qui y doit tomber fr.
Ion nos principes. 

Mais comme il ne s'agit de défendre notre 
Théorie, qu'autant qu'elle fe trouvera con
forme à la Nature, & que les rairons qu'on 
allè)?;ue contre l'exill:ence del' Atmo!phere de 
la Lune, ne font à mon avis, ni folides , ni 
concluantes , nous ne profiterons ~oint de 
ce dénouement, ni de l'autorité que pour
rait nous fournir un nom auffi i!Jullrc que 
celui de M. lluigens. 

Tout ce qu'on a dit pour prouver que la Lune 
n'a point d' Atmofphere, fe réduit à ce qu'on n:e 

voit 

• 
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,, tes, peuvent témoigner ce que je dis". 
Eu 1621. Septembre, le 12. Aurore Bo· 

réale fameufe par elle· même, ·& fur-tout par 
l'Obfervateur qui nous en a confervé lamé
moire. Elle commença de paroitre un pell 
avant la fin du Crépuicule, par un tems cal• 
me & très ferein 1 & l:i Lune étant cachée· 
fous l'Horiz.on. Ce füt d'abord comme 1me 
tfpm d'Aurore qui fembloit naitre du c,ôté dn Sep
tentrirm; & qui monta peu à peu jufqu•au
près de !'Etoile Pol:!.ire. Des rayons perpen-. 
diculaires à l' Horizoa, & des colomnes bril • 
Jantes s'élevoient de toutei parts du fond de 
cetre lumiere; le refie du Ciel étant fouvenc 
pJrfemé de petirs nuages blanchâtres qui ne 
duroient qu'un inllant. Il y en eut de rot1-
ges vers le Couch:ult d' Eté, avec quelques 
colomnes obfcures, ou poutres, mêJées d'11-
ne efpecc de fumée qui blanchiffoicquelque
fois. Il iéfultoit de tout cet alfemblage d11 
côté du Nord un grand Arc crénelé Otl 
frct11xl, dont le Commet était élevé de plus de 
-fa degrfs au deffus de l' Horizon; il pou voit 
ivoir envi .. on 120 degrés d' Amplitude; & 
l'on y voyoit p.tr-tout les Etoiles a travers, 
ci:cepté pruche de l'Horizon. 11 en forcoit, 
& de tous les eovir.ons, des jets de tumiere. 

s vibrations & comme des Eclairs dont le · 
ouvemcnt teadoic vers le Zénit. Cc fpec

t etc dura plus d'une heure en cet état, &c • . 
D'apres G4f eadi, dan> fcs Comment.aires for 
le I m~ lâvre de Dlo.te»e Laiue, p. 1137. & 

n5 1 Vie .Oc Pryr.eji. /7rrJ,. S•p .. pp. 71. 1;0.-
179. & 241 .. 
E~ 16B6. 1itPJv«,, Ue lJ· Obfcrv.écaMât-
1; r11111t1N1m111731.._ M tet~ 
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re de la Lune, il y doit prodigieufement at• 
ténuer les vapeurs & les exbal:lifons qui s'é
levent de fa furface, en diffiper les petits a
mas à mefore que fa lumiere gagne la partie 
qui va nous devenir vili ble, & n'y rien laiilèr 
d'opaque pour le fpeél:aceur qui la voit de la 
Terre . 

Po ·Jr répondre à la feconde objeél:ion, re
marque'L que vraifemblablement la matiere ré
fraél:ive eil quelque chofe de different de l'air, 
& qu'elle ne s'étend, felon d'habiles Aflro• 
nomes, qu'environ 2œo toiiès au-deifus de 
la forface de la Terre; ce qui ne fait pas la 
3ooome partie de fon diametre. Donc tou
tes proportions gardées entre le Globe Lu
naire, & le Globe Terrclhe. en fuppofant 
la partie infér ieure de: leur Atmofphere éga
lement douée d'une vertu réfraél:ive, fuppo
fition d'ailleurs très gratuite, cette partie n'oc
cupera pas au-deffus qe la furface de la Lune 
une 3ooome partie de fan diametre. Or tout 
Je DiCque de la Lune ne mettant qu'enviro11 
une heure à paffer devant une Etoile fixe, il 
fuit que fon bord réfringent, & toute la ma
tiere qui en fait l'épaiffeur, n'y employera que 
]a 3ooome partie d'une heure ou environ une 
feconde· Ce qui fait , comme on voit, un 
tems trop court pour s'apperccvoir des ré
fraélions, à moins que quelque haiard , ou 
d ~ circon!lances favorables, ne s'y mêlent. 
Enfin, fans prétendre pourtant preffer beau
coup cette preuve, il el1 de fait qu'on a vu 
quelquefois des Etoile$ qui fembloient en
trer for le Difque de la Lune, quelqu.es mo
mens avant que d'en être éclipfées, & qui 

par 
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te Lumiere Septentrionale fi blanche, qui depuii 
la fin du mois précédent jufqu'au 10 de 
Juillet, paroiLfoit à 11 heures & à minuit 
., quand la Lune ne fe levoit que fort tard, 
,, qui fe \'oyoit entre les pieds de devant de 
,, la grande Qurfe, & la Chevre , qui é· 
,, toient prerque à égale dillanœ du Méri· 
,, dien, l'une du côré d'Occident, l'autre 
,., du côté d'Orient, & qui formoient com· 
,, me un Arc qui fe perdoit iufenfiblement 
,, à une hauteur égale à celle de ces Af.. 
,, tres " : toutes ces apparences, dis - je, 
ne peuvent convenir qu'à l' Aurore Boréale 
telle que nous la co1111oilfons aujourd'hui. 
ldais elle écoic alors fi peu connue, qu'il 
De faut point s'étonner que M. Cajfini n'en 
faife point mention explicitement, ~ qu'il 
fe contente de ,, douter fi cette lumiere é
" toit cdle du Crépufcu le ordinaire fimple, 
,, 011 fi elle étoic mêlée de la Lumiere Zo
" diacale "· Car on fait d'ailleurs, & nous 
en avons parlé ci-detfus *, que l' Aurore 
Boréale paroiiloi en 1Jan11emarc dans ces 

ms-la, & q 'dk p.irut m~mequelquefois 
dans le années fui\1 antes , en 16)2 , par 
exemple, a Ciuq ·t.glilè:s: co11me l'a rap~ 

né M. Godm, en 1726. Mais je n'ai pl! 
lrouver la date des mois. 

l u rctle, il faut prendre garde dans l'en
oit cité ci-de.ffus de M. c~1Jini, qu,.on a-

oir écrit le 10 de juin, au lieu du w de 
")trll~t, comme i cil aHë cren juger par la 

il du 1 cours, & par la circontbnce de 
l'hcu-

a. 1. ~. 1• .. 
M2 
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tion pendant tout le cours de fa Période, 
comme ferait la Coupole d'un Dôme, ou 
la Carene d'un Vaiifeau, à l'égard d'un Ob
_fervateur placé au Centre de la Terre pen
dant fa révolution diurne. Et la Libration 
de · la Lune qui, felon notre penfée, ell en 
partie phyfique, & en partie optique, n'etl 
tout au plus , & dans fa partie phylique 
feulement, qu'un commencement de Rota
tion très · lente, & qui a des bornes fort é
troites. 

Il efl donc très vraiCembl:lble que la ma
tiere du Phénomene qui tomberait for Je Glo· 
be de la Lune, & qui pourrait s'aifembler 
autour de lui dans fon Atmofphere, y ferait 
beaucoup plus uniformément répanduequ'el· 
Je ne J'efr dans l' Atmofphere Terrell:re, & 
qu'il n'y auroit rien de pareil à ces amas que 
11ous voyons qu'il s'en fait autour de notre 
·Pole, dans la plupart de nos Aurores Bo
réales. 

Q U E S T I 0 N X V I. 

Si lu Phénommn fJUe la matiere Zodiaca!e 
pottrroit produire f:<r la lune, faroimt 

vifib/es p01tr 11ous ? 

Dans la füppolition la plus favorable à l'e· 
:xiilence des Phénornenes que la matiere Zo· 
<lia.raie Ji'Ourroit produire fur la Lune, n'y 
·:mroit·-il donc pas beaucoup à douter qu'ils 
puffent être apperçus de la Terre? Des cou· 
ches d'une matiere tr:mfparent1 plus minces, 
plus uniformei, & p:ir conféquent plus tranf
parentes que celles dont nos Aurores Boréa-

l es 
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le fecond environ 2 degrés de plus, comme 
je le j Llge plr la figure que M. Rrmner en a 
dounée. · · · 

Mars, le I. idem, ibid. Le .6. Décrit e pai 
M. Chrijf . .MrJt. Seideliur (ibid!) qui l'olifer .. 
va à Schomberg dan.s 1~ Vieiile '"'Vlarc_be, & par 
M. G. Kirch à Berlin (ibid.) elle fot tI ès 
grande. Employée Sup. PP· I 79 & J 95'· · 

NoY.iembre, le 2 7. Soc. N. 320. Vue en Ir-. 
lande par .M. Neve, communiquée par M~ 
Di'rham. : 
~n 17c.,8. Aor1t, le 20. Soc. N. 347. Vu~ 

pres de Loudres, par le Lord Evêqued'Her.;. 
tord, & rapportée piu M. Halley. i 

Septembre, le 1 )• On trouve dans le 5me 
Tome des Voyages de Corn, Bruyn, Edil. de 
Rouen, p. 29y. que s'en retournant d' Ar.
cangel en Hollande, & fe trouvant en met 
11u 65me degré )) min. ,, il vit pendant la. 
,, nuit un Phénomene de Lumiere 'extraor• 
,, <linaire dans l'air avec dr grands rayons, 
,, cfe forte que l'air paroi!foit tout en fen ·, 
,, & qu'on auroit pu lire fans chandelle, 
,, mais ,, que ,, cela ne dura que l'efpace 
,, de 2 ou 3 min ures ". 

Ce peu de durée n'ell apparemment rela· 
üf qu'aux rayons de lumiere, & à 1a grande 
clant, à quoi feulement on faiCoic atten· 
tion. . 
~n 171 o. Novembre, le 26. Lîp[. an. I 71 I, 

ob1ervée à Giejfen, par M. 'Jo. Gr:org·. Lieb· 
knecht. 

J'ai confulté ici avec plus de fuccès qu'en 
1~86, & 87, .Jcs Obfcrvations Météorolo
g1ques > pour voir d'où vient qu'il ue fut fait 

lVl 3 au· 



; 

370 TRAITE' PHYSIQUE ET HISTORIQUE 

le point de Limite & d'Equilibre L, ou ne 
permet à la matiere Zodiacale de tomber fur 
la Terre que de la di(lance Tl; ainfi qu'il 
a été expliqué dans le Chapitre I. de 1:l Sec
tion l Ume; il eft évident que la Force Cen
trale de la Lune unie à celle du Soleil, & 
fur la même ligne ST, diminuera la difian
ce TL, dans les ConjonéHons, N, & la ré
d ,1ira, par e;:emple, à 7 >.; & an contraire, 
qu'elle l'augmentera dans fes Oppofitions, P, 
& la fera devenir, par exemple , 'I [. De 
forte que dans la Nouvelle Lune, N, une 
partie de 1 a matiere L >.,.,., qui aurait pu tom" 
ber fur la Terre, devra retomber vers le So
leil ou fur la Lune, comme au contraire, 
d:rns la Pleine Lune , P, une partie de la 
matiere L lm , qui aurait confervé fa ten
dance vers le Soleil, devra tomber vers la 
Terre. 

·Dans les Quadratures, Q_, D , & dans tous 
les cas moyens qu'on peut imaRiner entre 
elles & les Syzygies, felon qu'ils participe· 
ront p 1 us ou moins des deux cas extrêmes, 
tle la Conjonaion, ou de l'Oppofition, les 
difiances précédentes feront plus ou moins, 
& réciproquement augmentées, ou diminuées , 
& les chutes de la matiere Zodiacale vers la 
Terre dans un cas, ou vers la Lune dans 
l'autre, ret,1rdées & moindres, ou accélérées 
& pl us abondantes. 

D'où l'on voit, toutes compenfations fai
tes fommaircment , & fans entre r dans le 
détail d'un calcul qui nous conduirnit beau· 
coup au-delà de~ bornes· que nous nous fom
mes prefcrites, qu'il feroit affe'L difficile de 
décider, fi , en génér;1l & par rapport à .la 

c1r· 
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palement à Londres qu'elle fut 
vue dans tout fon éclat. Sup. pp. 
72. 1)0. & 180. 

Avril, le II , le 12, & le 13 .. Acad. Soç_. 
Décembre, le l), & le 16. Acad. 

En 1717. 'Janvier, le 6, Je 9, le 10 & le n. 
Acad. Sup. p. 211. 

Septembre, le 2c. Soc. Sup. p. l H• 
En 1718. Mar/, le 4. Àcad. 

Septembre, le 16.. Acad. Soc. Le I 7, 
le 22, & le 24. Soc. 

Oélobre, le 22.. SfJc. 
Novembre, le 23. /Ît11d. 
Décembre, le 30. Soc. 

En 1719. Fhrier, le 22. Acad. 
Mtirs, le 23. Soc. le 15'· Actkl. 
Avrrl, le 7. Ac ad • .Soc. 
Novembre, le 6, le 20, & Je 21. Soc. 

Cette dernieie eut un Dais, ou une Couron.· 
ne, qui paroiifoit &. difparoHfoit par repri
fos. On efi fûr que cette Couronne décli
nait d'environ 14 degrés du Zénit vers le 
Midi, M. Halley, qui en fut l'Obfervateur, 
en ayant déterminé la pofition par le moyen 
d'une Etoile qui en occupoit le centre, & 
qui étoit la 33me de la grande Ourfe dans le 
Catalogue de Tycho-Brahé. Ce Phénomenc 
ue fut vu que par haurd à cinq heures du 
matin , le Nord n'ayant plus de Segment 
obfcur, ni d'Arc; ainfi il doit ~tre regardé 
comme une fuite ou les reil:ei de celui de la 
veille. PhiJof. Tranfall. N. 363. Il reffemble 
beaucoup à ceux du 18 & 2ome Navembre 160)" 
& i607, que nous avons rapportés d'après Ser· 
r1riu.s & Berenger ,pp. ;z.62. t:i 163. 

M -1- Dé· 
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l)lcmzbre, le f. Sor;. 
En 1710. 'Jfln-z.1ier, le 18. Soc. 

Février, le 6, le IO, & le n. Aw/. 
Mars, le 9 . .llcad • 
.llrn2t, le I)· Acad. 
Septembre, le 10. Acad. le 28. Soc. 
No7.iembre , 1e i9. Acad. Voici ce 

que M. ·Marttldi nous a laiifé fur ce Phéno
mene *;avec uneRemarqueimporrantequ'i~ 
fait à fon occaÜ<:m. 
' ,. Le 29 Novembre l' Aurore Boréale pa-
" rut fort claire & forr grande pen dant ) 
,, h~ure§, c'efi-à dire, depuis fix heures & 
,, demie du foir que je commeuçai de la 
,, voir ,jufqu'à onze heures & demie qu'elle 
,, fut couverte par des nuages. Elle étoît 
,, formée en i\rc dont la convexité regar· 
,, ~oit Je Zénir; eIIe occupait d'abord l'é
" tendue du Ciel compr\s · depuis \es p1eds 
,, précédens de-la grande 01ufe vers l'Orient 
_,, jufqu'au - delà des Etoiles qui font dans 
,, l'extrémité de fa queue. A fept heures & 
,, demie du foir, le Ciel s'étant couveit du 
.,, côté du Nord, on voyoit par quelques 
,, ouvertures que laiifoient le5 nuages , le 
,, Ciel fort clair, ce qui marque que la ln-
" miere ne s'était point diffipée, & qu'elle 
,, étoit au-deffus des· nuages. .Le Cid s'é· 
,, tant découvert à 8 heures & un quart, la 
,., lumiere parut al'ec plus d'éclat qu'aupa· 
,, ravant & plus élevée fur l'Horiion; elle 
,, continua de paroître fort claire jufqu'à I 1 

.,, heures & demie du foir, toujours attachée 
,, aux 
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,, aux mêmes parties. de l'horizon, pendant 
,, que les Etoiles de la grande Ourfe qui du 
,, commencement étoknt vers le Nord dans 
,, la partie inférieure de leurs cercles audef
" fus de la lumiere, avoient pdfé vers la 
,, partie Orientale de l'Horiz.on ; ce qui 
,, prouve que la lumiere ne participoit point 
,, <lu mouvement univerfel, & qu'elle écoit 
,, '1ans l' Atmofphere ''· 

Décembre, Je 28. Acad. 
En I 721. Janvier, le I 7. Ac ad. Soc. 22. Aet1à. 

Février, le 17. Acad. Soc. Lipf. Sup. 
p. 162 180. & 196. Vo51• A!fa mùl 
1721. p. 1)7, & le Pharum &c 
de M. Liebknecht p. H· oùladef
cription en efi: encore plus détail· 
lée. Le 22. //cati.. 

Mars, le r. /Jcad. Liebkn. Sttp. p.162~ 
Joc. cit. p. 5'9· 

Septembre, le 16. Liebkn. ibid. p. 66. 
Lt 12. Acad. Soc. · 

Oélobre, le 21. Acad •. 
En 1722. 'Janvier, le 7, le 8 , le 9, & le 

l.l.. /Jcad. 
Févrùr, le 20. Ac ad. 
Sep_tembre, le ) , le 6, & le IO, Acad. 

Le 12. Objèrv. Le 16. /lcad . .Soc. 
OEMre, le 3. /Jéla Phy/ùo Jliled. Le 

14. Ac ad. S1c. Le I 5'. Soc. 
Novembre, le 9. Aéla Ph)fico·Med. 
D!cembre, le 3 T •. C()mm~nt. A cadi m. 

Bon11n . .Sup. p. 132, eft la premiere 
qui ait été vue en Italie. 

Eri1723.)'an-vùr, lc3. Acad. Soc 0ttp. p.204. 
Février, le ~- AcaJ . .5up. p. 204. 

M r .lVlars I 
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Mars, le 2· Sac. Le z5. Awl. Le 26. 
Acad. Soc. 

Avril, le 24. A cad. 
Août, le 31. Soc. 
08obre, le 31. Soc. 
Novembre, le I. Ac11J. 
D!cembre, le 2. Acad. 

En 
1724

.J Mars. l.Awl. Je. n'ai pu favoir le 
) Oélobre. ( quanu.eme. 

En I 72). 'J~nvier, le 9. Acad. 
Oélobre, le S. Ac ad. Le~. ÂçaJ. Sot. 

Le 7· /lcad. 
:En I7 26. Se;tembre , le 26. Obfarv. Sttp. p. 

w9. & 261. 
Oélobre, le 14. A1ad. Soc. Le I).Soc. 

Le 19. ActJd. Soc. Oh{erv. &c. 
I..' Aurore Boréale du z9mc Oélobre 1726 

paife communément pour la plus grande, 
la plus complette, & la plus remarquable 
dont on ait connoiffance. Comme avec cela 
elle eil: la plus connue, nou~ l'avons préfé· 
rée à toute autre dans les exemples, & dans 
les explications que nous avons eu àdonnet 
for cette matiere, ainfi qu'on le peut voir, 
S1tp. PP· r. 73· & fuiv. I 32. 1)0. I H· & fuiv. 
161.168.169. 173. 176.180.183. 184. 187.199. 
é;' 261. Nous nousfommes prefque toujours 
1èglés fur la Defcription que nous en fîmes 
dans le tems, & qui dl imprimée avec tes 
Mémoires de cette même année 1716. Cen1 
qui fouhaiteront voir d'autres DefcriptimW 
.de ce Phénomene, les trouveront dans tevo· 
}urne cité , dans le 34me des Tranfafüons 
Philofophiques d'Angleterre , dans le pre· 
nlier volume des Mémoires de r Académie 

de 
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de Bologne, & dans la plupart des Ouvra• 
ges périodiques que l'on imprime en Euro
pe. Outre cela il nous en vint un grand 
nombre d'autres manurcrites de differens païs, 
à l'Académie des Sciences, & en particu
lier à M. M1iraldi, & à moi, entre lefquel
les il n'y en a pas de plus e.xaél:e, ni de plus 
curieufe que celle qui fut envoyée à cette 
Compagnie par M. «~ Planlade, de la Socié
té Royale de Montpellier. 

· Nivembre,le 4. Obferv.'.Elle fut vue en 
Provence. Le 6. Soc. Le 19. vue 
à l'Occident. L'Obfervatîon avec 
Figure m'en fut communiquée 
par M. Gor/in. 

En1727.'}anvier, le If, & le 16. S11. Le 
17. Âcad. 

, Mari, le i 3. Joc. Le 14. Soc. & Aca· 
'e dem. Banon. où il e(l: remarqué 
l! que c'efr la premiere Aurore Bo-
e· réale qui y ait été obfervée par 

un Aftronome. Sup. p. I 32.. Le 
16. Soc. 

Oélobre, le 19. llcad. Obferv. Le 2I. 
Soc. Objerv. 

In 1718.Flvrier, Je 7, le 9, le II,& lc)3. 
Obfervées par M . . Mu.U(hembr8e~ 
à U crecht, & marquées dans fa 
Table Météorologique de 1718. 

Mars, le 1. Ob{erv. Le 20, & le 30. 
Par M. Mu.ffehem'9r(Jtk, Joc. cit. 

Avril, le 2, le 9, & le 12. Ibid. 
Juin, le 2). Âct1d. Obferv. 
'Juillet, le 3, & le I 3. Obft,.v. Le 

16. /J~ad. 
M 6 Ao!Ît , 
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Août, le 2, & le ~9· Açad. Ob{crv: 
Le 3i. M. Muifchemb. 

Septembre, le If. Acttd. Le 27. or, .. 
{erv. Et le 30. M. Mu.ffehemb. 

Otlobre, le .i. Ob[ervle à Breuillepont, 
& remarquable par la maniererè
glée & infenfible dont elle paffa 
d·e l'Occident, où elle déclinoit 
d'abord, de 14 ou If degrés,au 
deffous de l'Etoile Polaire exaéèe
ment, & en fuite de 3 ou 'r degrés 
vers l'Orient. Le 7, & le I 2, Obferv. 
M.Mujfchemb. Le 24.0bfèrv.Soc.Le 
25'· Obferv. Le 29, & le 30. Mujfch. 

Noiiembre, le 2. Muffeh LM· Obferv. 
· Le 23. Objèrv. & M uffih. · 
En172~.Jani1ier, le 17. Soc. 

Mai le 29. Acad. Obferv. 
'Juin, le 1 i', & le 26. Acad. O~(tr'ZIJ 
Septembre, le I 5", & le 22. Acaà. Obferv. 

'. OélDbre, le13. Acad. Obferv. 
, No•vembre-, le 16. Acd. Obferv. &c. 

Remarquable par un grand Cer
cle vertical qui l'accompagnoit. 
Sttp. P· i43 . . 

En 1730. 'Janvier, le 9. Soc. Sup. p. 142 • 
.Février, le 4. Obferv. Sup. p. 143. Le 

I S· Sgc. Obfèrv. avec une Bande 
rouge Zodiacale, & c. dont Voy. 
Sup. 1P· 84. 143. f5 196. 

Mars, le~. Obferv. 
Avril, le 12. & le i6. O~(erv. 
:Juin, le 21. Obfen1. grande & avec 

C.our~nne, dont Viy. Sup. pp. 100. 

& 149· 
.Septembre, le .2 7. Obfer'V. & u11e au· 

tre 
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tre dont je ne fai · pas le Jour, 
dans le même mois. ' 

OEJ•bre, le 7 , & le 9. O/lférv. ac- · 
compagnée , ou précê!dée d'une 
efpcce de Nuage fingulier tout au• 

·près des Pkïades. Sur quoi Yoy: 
Rift. Âçad. 1730. p. 8. Le u, & 
le 23. Objer'lJ. · 

Novembre, le 2. Soç. Obferv. vue peu 
marquée en France, & très gran
de & mnplete en Amérique. Sup. 
pp.1ro. & 181. Le4, &les. 
Su. 

En 1731. Septembre, le 26. Ssp.p. io9. uo. Le' 
27, le 28, le l.9, & le 30. Ob[er'lJ. 

Oélobre, le 2, & le 3. Sup. p. 196. , 
Le 4, le s , & le 7. Sup. pp. 1fo. 
20). Le 8. Sup.pp. 82.1ro.181. 
18.._. i.or. & 206. Le 23 , & te 
24. Sup. p. :2.0). Le 2f. Sup. p. 
20). Le 2.8. Ubferv. · 

D~&embre 7 le f, & Je 18. Obferv. 
· On u'avoit peut-être jamais vu autant de 
tr~ndl'S Aurores Boréales en fi peu de tems, 
~n'il y en a eu dans l'Automne de 1731. 
Celle du 2me Oéèobre, dont nous n'avions 
pas encore fait mention, fot fingu liere par 
l'accroiiftment extraordinaire dn Segment 
& de l' f-..rc. Elle n'avoit commencé à fe 
montrer que vers les 10 heures du foir, 
par une très petite clarté qui bordoir !'Ho
rizon au ddfou du quarré de la grande 
Ourfe ; mais elle croiifoit à vue d'œil, 
quoiqu'avec bc~ucoup de règle & à'unifor· 
mité. De manjere que vers les 11h {, fon 

. Mï - A~ 
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Arc pouvoit avoir 20, ou 25 degrés de hau
teur, fur 120,- ou 125 d' Amplitude. EIIe me 
parut être quelque iems fiationnaire en cet 
état, ou même aller en diminuant. Mais à 
minuit & demi, tout le Phénomene repre
nant de nouvelles forces , nous fit voir en 
moins de 5' à 6 minutes , un incendie pref
que univerfel. Les jets ·, les vibrations de 
lumiere, les ondulatiom, & les éclairs arri· 
vent , & font redoublés ; l' Arc ou la Lu· 
miere Septentrionale occupe plus de If" de
g·rés fur !'Horizon , monte , s'étend , par• 
vient au Zénit, & paffe bien-tôt au-delà. Ses 
bords fe trouvoient par ce moyen vers le 
Midi, mais interrompus , mal terminés , & 
entrelacés de flocons de ma.tiere blanchâ
tre. Je les'vis paffer ainfi fucceffivernent de 
l'Etoile du Nord , 'par la ConlleJfation de 
Caffiopée, & jufqu'auprès des Etoiles de la 
tête du Bélier. 11 laiffoit donc le Zénit tler
tiere lui, & fe portoit vers le Sud. De for
te qu~ pour. el} voir les jambes & 1' Ampli
tude ,11 fallo1t tourner le dos au Septentrion, 
&c. Voy. Mem. 173i. p. 5'35• 

CHM 
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CH API T RE V. 

Des Nœuds, des Po/es, des Limitet, & de la 
Dlclin'hifan de l' Atmofpher, 011 de t' Equateur 
Solaire. 

PU 1 s Qu :E nous fuppofons avec feu M. 
Caj/i11i, que l' Atmofphere du Soleil efi 

couchée de part & d'autre fùr le plan de fon 
Equateur , en forme de Lentille dont le tran~ 
chant fe confond avec ce meme plan, & que 
cette fsppofition fe trouve confirmée par plu· 
~eurs Obfervations de la Lumiere Zodiaca
le que nous avons faites depuis quelQ}ues 
années , il ne s'agit pour déterminer la fitua
tion de l' Atmofphere du Soleil, par rapport 
aux Orbites Planetalres , que de fixer exaéle
ment celle de fon Equateur. 

Le mouvement parallele, &'en tems égaux, 
des Tache~ du Soleil fur un même Axe, d(; 
l'Occident vers l'Orient, à differentes difian .. 
ces du centre, & en déclinaifon tant Au11ra
le que Boréale, prouve qu'elles font empor
tées d'une impulfion commune avec fa furfa .. 
ce, & comme ne faifant avec lui qu'un feul 
& même corps. Car fi c'étoient des PI:me
tcs, ou fi elles fui voient fur la furface du So
leil un mouvement Vortical pareil à celui de~ 
Pla~1etcs, elles devroient,. étant fuppofées à 
même di11ance du centre, circuler toutes en 
tem) é~anx dans de grands cercles, dont les 
Plans fc couperaient au centre du Globe Sa-

lai· 



2.iG TRAITE' PltYSIQ.Ul!: ET HISTôlU~UI 
taire, ou en tems inégaux dans leurs petiti 
cercles paralleles; & . fi elles étoient à ditfe· 
rentes diftances du point Central, elles de· 
wroient encore circuler en tems iné~ux dans 
les grands cercles même6. D'où l'on a ~té 
fondé à conclure que le mouvement du Glo
be du Soleil, ou du moins celni. de fa furfa .. 
ce, étoit le m~me qae celui de fes Taches. 

On trouva donc par l'Obfervation des Ta
ches, & peu d~ tems après l'invention des 
Lunettes, que l'axe du Soleil étoit incliné de 
7 degrés à celui de !'Ecliptique : ainfi qu'il 
paroît par le grand Ouvrage de Scheiner fur 
cette matiere *. Mais 40 ou :fO ans après 
Scheiner, M. Ca/fini détermina cette Inclinai· 
fon à 7 degrés & t; c' fi ce qui efi répandu en di
vers endroits de îes Ouvrages,& qu'on lit auffi 
dans l'HHtoire de l'Académie de M. D11ha· 
me/._ Mais comme M. Caffini ne s'efi expli
qué là· deffus nulle-part d'une maniere plus 
exaél:e, & plus d.étaillée, que dans l' Abregé 
d' Afironomie que nou~ avons de lui, donné 
en 1678, & encore manufcrit , je crois ne 
pouvoir mieux faire que d'en tranfcrire id 
les paroles fur ce fujet. 

,, Les Taches du Soleil moatrent qu'il 
·" tourne fur fan axe autour de la Terre e11 
.,, 27 jours & t; à l'égard des Etoiles fixes 
,, en 2f jours & 1· L'axe de la révolution 
,, efl inclint: à l'Ecliptique de 7 degrés & f, 
,, & demeure toujours pointé aux mêmes 

·,, Etoiles fixes. Le Pole Aufiral du Soleil 
,, fe rapporte au 8me degré de la Vierge, & 
,, le Pole Boréal au 81ne degré des PoHfons. 

,, En 
!. 1'.ofa V.dinà, th. Pm, a,'•:., 1n, U.i6, 
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,, En même tems qu-e le Solèil parcourt l'E• 
,, cliptique, les Poles de la révolution dtt 
,, Globe du Soleil fe voyent décrire da-ns 
,, fon Difque apparent denx petits Cercles 
"autour des Poles de l'Ecliptiq.ue tranfpor..' 
'' tés fur la furface du Soleil. Ils font tous 
" les deux dans le bord du Soleil, lorfqu'il 
" fe trouve à huit degrés des Gémeaux, & 
" du Sagittaire. Alors les Cercles appatens· 
" des Taches du Soleil fe repréfentent corn
" me des lignes droites, inclinées à l'Eclip
" tique de de 7 degrés & 1· Quand le Scleil 
'' dl au 8me degré des Poiffons , le Pole 
'' Septentrional du Soltil efl dans fon Apo
'' gée, le Méridional dans fon Périgée', 
"élevé fur le Difque apparent du Soleil , 
'' & les Cercles des 1 'aches du Soleil fe 
"préfentent comme des Ellipfes courbées 
'' [convexes ] vers le Septentrion : màis 
'' quand le Soleil fe trouve à 8 degrés de la 
'' Vierge, le Pole Méridional eft dans fon 
" Apogée , le Septentrional dans fon Pé
'' rigée, ~levé fur le Difque apparent du So
,, leil, & les Cercles des Taches fe préfen· 
,, tcnt comme des ElJipfes tournées [con~ 
,, vexe.ç J vers le Midi ". 

Dans l'Article XXV. du Difcours fùrla 
Lumiere Zodiacale , M. Ca/Ji.ni remarque 
que, felon Kepler, l'Inclinaffon de l'Equa· 
teur Solaire à l'Ecliptique devoit être en l'an· 
née 17co , de 6 à 7 degrés , & fon Nœud 
Afcendant au 10me degré, ou environ,· des 
Gémeaux. Par où il .femble avoir infinué, 
du'il pourrait bien y avoir de la variation 
ans ces points, & du changement à faire à 

ces déterminations , par la fucce!Iion du tems. 
ce ... 
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Cependant, comme Je .ne. fache pas qu'il ait 
6té rien fait' depuis qui doive nous donner 
lieu d'y foppofer. qudque changement, nous 
nous en tiendrons au premier.énoncé, à l'In-
clinaifon de 7 degrés &. -}, &c . . jufqu'à une 
Flus ample infiruaïon. 

* Je conçois donc que fi A-K B I repté· 
fente le Globe du Soleil , ou une Sphere. 
quelconque,. qui ait le Soleil · à fon centre S; 
J.G KT, l1Ecliptique , dont le Pole Boréal 
cfl B ,.& l' Aufiral A; e.q un Arc del'Equaret1r 
du Monde, qui paffe par le point, e, de l'E· 
quinoxe. du Printems; & E G Q T l'Equateur 
Solaire dont le Pole Boréal eil f3, & l' Auf
tral œ , . les deux axes BA, f3 u., faifant entre 
eux un angle de 7. degrés & ~ , de même que 
les plans ou demi-cercles KG 'I, Q Gff', ou 
leurs r.ayons K S , , QS-, au point S; Je point 
de l'Eclip,tique, X, le plus proche du 1)ole 
Boréal, f3 , fera au 8me' degré du Signe des 
Poiifon9', & réciproquement le plus proche, 
V, du Pole- Aufiral ., . ~, . au 8me degré du Si
f'Ue de fa Vierge. De maniere que le grand 
Cercle on le Colure B //A X, que l'on fe
roit paffer par ces points de l'Ecliptique ,.iroit 
coup,cr 1,Equateur Solaire aux points L, M, 
de fes Limites, à 90° de fes Nœuds, G, 'l, 
de part & d'autre. Et fi l'on fuppofe que l'or• 
dre des Signes , dans la Figure , foit felon 
e G V K , le N œud Afcendant fera en G , & 
le Defcendant en 7', l'un au 8me degré des 
Gémeaux , & l'autre au 8me du Sagittaire, 
par où paffe de m~me le Colurç B G A1, 
qui coupe le précédent à.angles droits. D'ofi 
~ Fig. ·XIJ;, 
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il fuit que le Pole Boréal du Soleil, f> , . doit . 
fe trouver à peu près entre le premier. & le 
fecond Nœud du Dragon, & les deux Etoi-· 
les de la 4me. grandeur , dont l'une efi mar-· 
quée ?r dans Bayer, & l'autre o dans f1amfteed, . 
celle-ci n'ayant point de lettre dans Bayer, 
quoiqu'elle y foit marquée. Le Pole Auilral 
"'répond à la Carene du Navire, .ou audef:. · 
fous, près du Poiifon Volant, & de qµelques 
Etoiles Informes. -

On peut joindre ici · la Fig; ff, qui repré- · 
fente l' Atmofphere, & l'Equateur Sola.ires · 
projettés fur une partie de la conc:wité de · 
l'Hémifphere Boréal du C iel, C comme il a 
été expliqué Seét. I. Ch. IV.) , &. où R.IE 0 
marque !'Orbite de Mercure, V D C B celle 
de Venus, A p Fa celle de la Terre, . dont 
I' Aphélie efl: en . a , . & . Je Périhélie-- en p , 
Ml N H, l'Orbite de Mars &c ; . d'µ., >.. e!t 
!'Ecliptique ou plutôt l'Equateur Solaire fai
fant ici la fonaïon de l'Ecliptique., & auquel 
font rapportés les Signes y, "TJ·, ll, &c. · 
~es Po les Septentrionaux de l'EcJiptique or• 
~naire, & ceux du Monde, Q_, · P , fur un 
Méridien P QX, les Col ures Solaires 11 l, À u, 
1 ont été auffi placés à peu près au lieu où ils 
doivent être , avec quelques Etoiles de l'Hé· · 
mifphcre Boréal , &c. 

De ce que l'Equateur Solaire décline de 
~degrés & { par rapport à l'Ecliptique, & 
que !'Ecliptique déclin8 d'environ 23-} degrés 
Pa.r rapport à l'Equateur Terreftre, il ne s'en
fuit pa~ que la Déclinaifon totale de l'Equa
teur Solaire par rnpport à l'Equateur Terref- · 
tre foit de 23 -! plus 7 ~ degrés, ou,d7 31 • ; 
comme l'ont imaginé des perfonnes d ailleurs 

af-
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alfez au fait du Syfiême du Monde. Elle 
n'efi pas non plus de 23 j moins 7 t, ou àe 
16; mais elle tient un milieu entre ia fomme 'L 
des deux Inclinaifons, qui efi: 31, & l'Iucli· 
naifon de !'Ecliptique, qui cfi: 23 f· t 

Pour nons faire là - deffus des idées plus 
exaétes, fuppofom, 10. que les Nœllds de 
l'Equateur Solaire par rapport à !'Ecliptique 
fe confondent avec tes Nœuds de l'Eclipti· 
que par rapport à l'Equateur de la Terre, 
& fe trouvent par conféquent au premier de· 
gré d' Aries, & de Lzbra; comme on le voit 
dans la * Figure ci-jointe, où tous les plans 
èe ces Cercles font projettés de proDI, & 
où E Q repréfente l'Equateur du Monde, 
K L I'E:cliptiqne, qui le coupe au points Y ' 
& 8, confondus ici avec le centre du Mé
ridien ou plan circulairedeprojeétion AQJŒ, 
dans lequel fe trouvent les points Solltitiaux 
.de Çascer & de Caper, en L & K. AinfitKL 
fait avec E Q_, l'angle LV Q., ou E ~K de 
23 degrés & t, AR efi: l'Equateur ~alaire, 
& B le Pble Boréal du Monde. 

Suppofons en même tems que le Nœud 
.Afcendant de l'Equateur Solaire par rapport 
à !'Ecliptique , fe trouve en V, au même 
point qtle le Nœud Afcendant de l'Eclipti· 
que par rapp0rt à l'Equateur du Monde; il 
efi: évident qu'alors fon Inclinaifon R Y L,, 
de 7 -t degrés~ devra être ajoutée à l'lnch· 
naifon L Y Q de 23 1 de l' Ecliptique à l'E· 
quateur du Monde, ce qui fera en tout une 
Déclinaifon Q R de 31 °. Mais fi au contraire 
le Nœud Deréendant de l'Equateur Solaire fg 

·• Fig· XX, 
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fe confond avec le Nœud Afcendant de l'E., 
cliptique, il eft clair que fon Inclinaifon à 
!'Ecliptique LV r doit être ôtée de la Dé· 
clinaifon de l'Ecliptique !} L, & qu'il n•en 
refrera que la difference Q_r, qui eft de 16 
degrés. Ce qui fe doit entendre de même, 
&.en fens contraire, pour l'Hémifphere Aus• 
tral EA~ · 

2°. Snppofons à la fuite des deux cas pré
cédens, du Nœud Afccndant, & du Nœud 
Defcendant de l'Equateur Solaire , confon
dus alternativement avec leNœud Afcendant 
de !'Ecliptique en V, que ces Nœuds vien
nent à fe détacher de ce point, & à couler 
far l'Ecliptiqne V L , felon l'ordre des Si
gnes, l'angle d'Inclinaifon Ry L, ou rV L 
demeurant toujours le même; il eft encore 
Mdent que les deux cas tendant mutuelle
ment à fe détruire, la Déclinaifon de l' Equa .. 
teur Solaire , dani le premier , diminuera 

cc d'autant plus, que fon Nœud Afcendant s"é
e, loiguera davantage du N œud de même Mno

lllination de l'Ecliptique, & s'approchera de 
fon oppofé, & au contraire dans le fecon(1{ 
tas: j u.fqu'à ce qu"enfin, & après avoir don
né une infinité de Déclin <l. ifons moyennes, 
l'un & l'autre Nœud de l't.qllateur Solaire, 
étant parven11 au N œud de Dénomination 
contraire de l'Ecliptique ou en ~ , ils fe 
trouvent tranfpofés , & qu'ils reproduifent 
en funs inverfe les mêmes Déclinai!ons 
qu'en y. 

Or il efi évident que la plns grand ... Décli~ 
naifon aél:ncllc de l'Equateur du Soleil, doit 
fi trouver du nombre de quelques ~ nnes de 
ces cas moyens, pui1que fes N œuds font a 

Sr.ne de· 
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8llle degré .de U & de ~ , favoir le Nœud 
.Afcendant en ll , & le .Defcendant en ~. 

Pour connaitre cette-déclinaifon, foit com
:me ci..,deffus ., S .le Soleil ou fon centre *, 
.. KIL .l'Eclip tique, A N.R l'Equateur Solai
:fe, qui a .fon Nœud Afcendant en N, & 
.ED Q l'Equat~ur Terrefir.e, qui coupe en I 
ou .en Y !'Ecliptique. 

Par .fhypothefe ,on a l'angle K NA ou 
dl.N L ., ou R S L de 7 -~ degrés , LI Q ou 
.L S Q_ de ~3 t ,.ou plus exaétement de 2.3° 29

1

• 

L'arc J.N, de !'Ecliptique étant donné dei. 
fignes 8"", .ou ·de ·@ degrés, on trouve par 
iles Tables la Déclinaifon -du point N, ou 
l'arc ND, du Méridien., d'envion 21° 41

1
; 

& par les .mêmes Tables , l'angle IN D , que 
fait ce Méridien avec l'Ecliptique , de 80• 

-45' -~-, dont ôtant l'angle 1 N7 , ( 7° 3o' ) il 
.refre 73° 1 r t pour l'angle TN D. On aura 
donc le triangle reaan~le fpbérique T D N, 
dont on connoit l'an~le N., & un côté ND: 
.ainfi l'on en tr.ouv~ra- , par les analogies or
àinaires, l'angle 'I, que l'on cherche, d'en
viron lj 0 1d , qui efi: l'lnclinaifon de l'Equa· 
-teur Solaire à l'fü~uateur du Monde, ou l'arc 
de fa plus grande Déclinaifon. Et parce que 
l'on a r Afcenfion droite ID, du point N 
( 66° 13 ~! ) & que la r.éfolution du triangl~ 
2"' D N, donne auffi la valeur de fa bafe 'ID, 
( ;0° 47 1) & de l'hypothénufe TN, (f4° 2

1
) 

il fuit, en ôtant. T D de ID, que la Seétion 
'I, de l'Equateur du Soleil, & de celui du 
Monde, efi à I 5° 261 .de difrance de la Sec· 
tion de l'Ecliptique, Y, fuppofée en J; l'arc 

ZN, 
* :Fi_i• XXI. 



, DE ·L'A u R 0 R E Il 0 RE A ,L E. Sea. 1/7. 287 
1' N, compris entre c.es deux Cercles , étant 
d'environ S·f 2

1 
• • 

Si au• lien de mettre le Nœnd Afcendant 
en N, on y fuppofoit le N œud Defcendant., 
ce feroit alors AN R, qui repréfenteroit l' E
cliptique, K 1 L l'Equateur Solaire, &c. & 
l'on trouvernit l'angle I., ou la plus grande 
Déclinaifon de cet Equateur d.e 21 ° 4s'. Mais 
la détermination d.e Kepler , pour -l'année 
17u~, rapportée ci-ddfus , de 6 à· 7 degré.s 
d'Inclinaifon 1 NT, ou 6 ·~ degrés , & du 
Nœud Afcendarrt au 8° ll , ferait l'angle. 
NT D , ou la plus grande Déclinaifon de 
l'Equateur Solaire, de 26° 2'?,'. 

Comme la Déclinaifon des Planetes eft Ul'l 
des Elémens de .leur Théorie des plus faci
les à obferver , nous remarquerons ici en 
palfant, que l'inverfe du Problême précédent 
appliqué à une Planete quelconque, donnera 

, ave~ beaucoup de jnftelfe & de facilité le lieu 
de fes nœuds, par l'Obfervation de fa plus 

r- grande déclinaifon, fans qu'il foit nécelfaire 
de favoir avec la même exaB:itude fa Lo!lgi
tude aél:uelle; & un favant Afl:ronome de la 

c Compagnie *, à qui /avois communigué cet 
anic!e, m'a dit s'en ~trc déja fervi pour cet 
ufage avec fuccès .. 

On peut remarquer_ auffi en général, pour 
toute Orbite K N LB, qui coupe !'Eclipti
que /1 N RB , fous un angle quelconque 
K SA, ou RS L, qui u:excede pas le gouble 
de cel ui, R S Q_., q e fait !'Ecliptique avec 
l'Equateur , . ~ue le mouvement d~s .nœuds 
N, B, donnera toujours quelque interfec-

. tian, 
4 M:, Godia. 
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tion, N, où la plus grande Déclinaifon'de 
aette Orbite, &. celle da !'Ecliptique par rap· 
port à l'E(\uateU!J feront égales; ce qui fait 
une cfpece de medium, entre le Maximum 
&: le MirJimum , qui réfultent du cas de la 
Fig. XX , où les Nœuds r~ciproques de~ 
trois Cercles fe confondent fur l'Equateur, 
en Y ou 8· 

Car 10. quelle que foit l'Inclinaifon de 
l'Orbite donnée AR (Fig. XX.) à l'Eclipti· 
que K L, lorfque leurs Nœuds Afcendatui> 
font en Y, & que la partie y R de l'Orbite 
tombe entre !'Ecliptique & le Pole B, il efi: 
clair que la déclinaifon 0 R , ou E Il , de 
l'Orbite fera toujours plus grande que ta Dé· 
clinaifon Q L, ou E K, de l'Ecliptique; & 
au contraire, que quel que foit l'angle que 
font entre eux .ces deux plam, Iorfqu'il 1 'ex· 
cede pas L '::!:!; p double de L ~ Q_, & que le 
N œud Afcendant de l'Orbitc fe confond avec 
le N œud Defcen<lant de l'EcHptique , fa Dé
clinaifon Qr fera toujours plus petite que 
celle de !'Ecliptique, jufqu'à ce que a r paf
fant an-delà de Q_ vers P• & de E vers", l'Or
bite arrive en "p, où les Déclinaifons font 
égales, mais vers les Poles oppofés ; aprèi 
quoi celle de !'Orbite "p deviendroit toujour5 
plus grande . 

.. 20. Si l'angle de l'Orbite donnée avec l'E· 
cliptiqne, demeure renfermé dans les Limite& 
précédentes, & dl conilant, avec le mouve· 
inent des Nœttd5, le cas de l'égalité d'Incll· 
nait-On ou de Déclinaifon par rapport à l'E· 
quateur ED Q. ( Fi:z.. XXI.) doit néceifaire· 
ment fe trouver dans le paifage du Maximmn 
au-Minimum, dont nous '\'enons de parler, au 

a~ 
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:m contraire du Minimitm au Maximu"m. On 
aura donc alors, par krP· l'angle NT Q_ égal 
a NI Q, dont 1 T N fera le complément à 
~e_ux droits.; & comme l'angle l NT, que 
fait l'Urbite donnée avec l' Ecliptique, efl: 
a~ffi donné , les trois angles I, T, N, du 
trian~le I NT, feront connus; de forte que 
pour favoir quel ell le point N, où l'Eclipti
que Ji N R, par exempk, doit êrre coupée 
par 1'0:-bitc K N L, pour que ces deux Cer
~les ayent leur plus grande Déclinaifèm égale, 
11 ne s'agit que de troL1ver l'un des côtés T N, 
du triangle I NT, ainfi qu'on fait que la Tri
gonométrie Sphérique l'enfoigne. 

Dans le cas de l' .Equateur ~olaire coupant 
l'.Ec!iptique fous un angle de 7° 353' , l' Eclip
tique étant inclinée à l'Equateur Terrefüe de 

N
2;' 19' , on trouvera qu'il faudrait que les 

œuds du premier arrivaifent au 80° 19' 2411 

de Longitude à compter du premier point 
d'y, c'eil:-à-dire, au 21° 19' :i.4''du fignedes 
n' & au 261 ° 19' 241

'' c'cft-à·dire' à 21 ° 19" 
2.f'' du figne du +;>. C'efl le cas du N œud 
ùclècndant en N; m:'lis fi c'étoit le N œud 
Atèend,mt, & que IN reprffcntât l'Ec lipti-
9ue, & T N l'Equateur Solaire , le calcul 
indique alors le point N, à 98° 4o' 3611 de 
Longitude, ou en~ 8° .ij.d 3~/', tandis que le 
Nœud oppofé de 1 autre côté de la Spberc, 
ferait à l ï8 • -+o' 3611

, en V'.P, 8 • 4'J1 3q1
• Ce 

qui fait voir que le Problêmc a deux folutions, 
ou qu'on peut trouver deux points differens 
fur l'Eclipti• ne à di!lanccs é~ales de 90•, ou 
des intcrfréèions d'y & dl!~, pour ch1cun 
des Nœuds de l'Orbite propof~e, lcfque1s 
clonncroi nt fa plus grande Déclinaiion la 

SHitc de; l~Um. d~ 173 I, N mê-
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même que celle de rEc1iptiq ne, excepté les 
cas extrêmes où les Nœuds fe trouveroient 
en Y & ::::::: , ou à 90° de ces termes. 

Je dis de plus, & en général, que dans 
tous les -cas d'égalité de Déclinaifon, quel 
que foit l'angle I NT, la partie TN, ou IN, 
de l'Ecliptique,& fa réciproque JN,ou TN 
de !'Orbite qui la coupe en N, interceptées 
entre le Nœud N, ou fon oppofé, & l'E
quateur ED Q_, feront toujours réciproque
ment l'une à l'autre complémens au demi
cercle, & alternativement égales à chacune 
des portions de l'Ecl.iptique qui fournHfent 
les deux folutions dont nous venons de par
ler ; comme on voit ici dans 1.es deu:x Arcs 
IN, T N, l'un de g 1 ° 191 ~4'', & l'autre de 
98° 4d 3611

, qui valent en tout 180°. On en 
trouvera la démonllration dans une de ana
lo~ics qui fervent à réfoudre le triangle JNT. 

J'ai voulu appuyer un peu fur cetteThéo1ie, 
& for ces déterminations de la pofüion, des 
Limites , & de la Déclinaifon de l'Equateur 
Solaire; parce qu'on ne la trouve expliquée 
nulle-part que je fachc, & qu'indépendam
mcnt du fujet que je traite, elle peut être uri
le dans pluficurs occafions. Car je penfe avec 
Keplu, que l'Equateur Solaire devroit être 
regarJé comme le premier de tous les Cer· 
cl es célefles , comme l' Ecliptique m~j'C'rme, 
fixe, & fond:tmèntale *, en un mot comrr.e 
le terme duquel il faudrait partir pour obfer· 
ver ou meforer les Déclinaifons des Planetes, 
& l'lnclinaifon de leurs Orbites, fan!: en e~· 

cep· 

* .AflronQmia nfVlf &c. de motibus Stell~ Jlartis, J', S• 

c. -6i. 
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cepter l'Ecliptique proprement dite, qui n'efr 
que le plan même de l'Orbite Terrefl:re, cir
culaire , & concentrique au Soleil, & qu i 
varie peut-être de pofition avec l'Equateur 
Solaire, auffi bien qu'avec l'Equateur du. 
Monde. C'efi même fur la variation de l'E ... 
cliptique déja foupçonnée, ou plutôt ca1cu -
1ée par 'Tycho-Brahé, d' après le chan?;ement 
arrivé à la Latitude de pluiienrs Etoiles fixes 
obfervées par les Anciens, que Kepler eût 
fouhaité qu'on ramenât toutes les détermina
tions des Orbites Pl~metaires à celles de l'E-
9uateur du Soleil. Ain fi l'on vait de quelle 
Importance il ferait , felon cette grande idée, 
de fixer exaB:emeNt, & de vérifier de tems 
eü tems les points par où doit paffcr ce Cer·. 
c!e primordial. 

~:)i<'ô:O~, ··~· .~-~~~ .~~~-··~·~~~~~· . -. ~If:;..,, > ci > 1 , l , • 11 c , t > « ? ~)!'..!._Ç • > 1 ~· • 1 ' ( > 1 > c - .. , c ~J c ~ c 
--.~-.. · ·-·. :•.•. ~·.:.- - ... • .- ·-.· .· 

C II A P I T R E VI. 

Conf i!qttcnces ,l tirer de la 'Théorie prlcr!dente · 
par rapport à la Lrtmiere Zodiacale ou à l'dt~ 
mof; here du Soleil vue de la Terre; & les 
.irrégttlarités ou 'l.lartat1ons fi rrtplem ent appa
rentes qtû peuvent naitre Je fes dilferens ar 
peéls. 

NO us avons dit dans la prcmicrc Sec
tion, en décrivant la Lumicre Zodia ... 

cale, que la circonfl:ance des Saifons de l'an
née, par rapport aux obliquités differentes de 
l'arc de l'Ecliptiquc qui fc leve, o 1 qui fe 
touche avec le Soleil, fc devoit compl iquer 

N 2 · a"vec 
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avec la pofition correfpondante de l'arc de ]( 
l'Equateur Solaire, & favoriièrpar-làplusou 1 

moins l'obfervation de cette Lumiere tantôt 
le foir, & tantôt le matin. C'eil ce qu'on va 
voir ici plus particulierement. 

Lorfqne la Settion du Printems ou Je pre
mier point d' Aries fe leve fur l'Horiz.on, l'arc 
<le \'Ecliptique qui monte for !'Horizon s'y 
trouve plus incliné que l'Equateur du Mon
-de, de toute 1a quanti~é de l'angle que 1' Eclip
tique fait avec cet Equateur. Au contraire 
forfque le premier point d' Ari~s fe couche, 
l'arc de l'Ecliptique qui rdl:e fur l'Horiion 
s'y trouve plus élevé que l'Equateur, de la 
même quantité. Ainfi la Lumiere Zodiacale 
étant fuppofée daz:is la même dircét.ion que 
!'Ecliptique, devroitêtre plr cette circonfian· 
ce, plus élevée, plus dégagéedu crépufcule, 
& par-là plus aifée à obièrver le foir, dans Je 
Printems, que le matin, & tout au contraire 
en Automne. 

Mais la Lumiere Zodiacale efl: étendu~ fur 
l'EquateLtr Sola-ire, & l'Equateur Salai c, 
dans fa partie correfpondante au coucher du 
premier poi11t d' Aries, et1 dirigé vers fon 
N œud Afcendant, où il fait avec l'Equate1:1r 
Terrefire, comme nous l'avons trouvé, un 
~ngled'environ27" ro', c'efi-à-dire, deprès 
de 4° plus grand que celui de l'Equateur Ter· 
reO:re avec l'E~liptique. Donc ce feraenco· 
rc d'environ le double de cette quantité, que 
la Lumiere Zodiacale fe trouvera moins obli
que fur l'Horhon le foir, que le matin, au
tour de l'Equinoxe du Printems, lorfque ce 
Nœud fe couche fous l'Horizon. 

11 en dt à peu près de meme en Librapour 
le 
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le matin à !'Equinoxe d' Automne. Mais il 
y a cette difference autour de ces deux points, 
qu'à diilances égales dL1 SoHlice d'Eté, qui 
efl le tems de l'anné·e le moins favorable par 
la grandeur des Crépulcnles, à mefure que le 
Soleil approche de part & d'autre de Canter, 
~'obliquité du lever vers ~ augmente tou
;ours, tandis que celle du coucher vers y di
minue. De forte que le Soleil étant au 8mc 
degré de U, N œud Afcendam de l'Equateur 
Solaire, & à 22 • de Q9 , la ligne de àireéèion 
de la pointe de la Lnmiere Zodiacale an cou· 
cher, fè doit trouver plus élevée fur l'Hori
ion que !'Ecliptique, de 7} degrés; au-lieu 
qu'à pareille diflance de Q9 & de::!:::, c'efi-à
dire au 22° d~ Q9, & au lever, cette même 
li~ne fe doit trouver plus oblique il' Horizon 
prefque de toute cette quantité. 

D'où il fuit, que, toutes chofes d'ailleurs 
égales, les Obft:rvations de cette Lumiere 
doivent être plus aifées & plus fréquentes 
autour de l'Equinüxe dn Printems qtùmtour 
de l'Equinoxe d' Automne; & elles l'ont été 
en effet. Et comme le Printems & l' Au
tomne font en général, & par de femblables 
r:ufons, les tems de l'année les pins propres 
a obferver la Lumiere Zodi:icale, il fuit que 
1cs environs de l'Equinoxe du Printems, & 
fur·tout les mois de Fevrier? Mars, & Avril, 
feront ceux de l'année où l'on pourrn le 
mieux l'obferver. Auffi eil~ce dans le Prin
tcms que M. Ca/fini découvrit & annonça 
ce,ttc Lumiere, qui avoit déJa été foL1pçon
nce & apperçue par C hildrey un peu avant le 
Printcm . Et M. E1mmart, dont nous avoi1s 
auffi indiqué les Obfervations au commence-

N 3 ment 
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ment de ce Traité, rie s'efl:_ pas éloigné beau· 
coup de cette Théorie, en donnant ces Ob· 
fervations fous le titre De Fu/gore trime(hi 
'Ve(pertino, in Cœlo ad Occidentis piagam annurt
tim conjpicuo, &c. entendant par ce Trime[.. 
tre , les mois de Janvier, Fevrier, & 
Mars. 

Lorfque le Soleil efi aux Solfüces, quoi-
que l'angle de !'Ecliptique avec l'Hori'Lon 
foit égal le foir & le matin, la Lumiere Zo
diacale fera pourtant beaucoup plus élevée for 
l'Horizon le foir au SoUl:ice d'Eté, que le 
matin, & au contraire au SoHtice d'Hiver. 
Car dans ce dernier, par exemple, il faudra 
<lonner le foir environ 7° d'élévation de plus 
a la ligne de direaion de la pointe de la Lu
miere Zodiacale qu'à I'Ecliptique, à caufe 
que le point d'interfe&ion de l'Horizon & de 
l'Equateur Solaire s'éloigne peu de fon Nœud 
Afcend.ant, & il en faudra ôter au con raire 
environ )~ le mat1n, parce que c'eft à peu 
près l'angle que l'Equateur Solaire fait avec 
!'Ecliptique en De{cendance, ou du côté op
pofé: .ainfi qu'il a ·été remarqué ci-deiîus. Ce 
qui dl: encore confirmé par le plus grand 
nombre d'Obfervations, & qui fournit une 
nouvelle preuve du fentiment que nous 3vons.. 
!ldo, té touchant la pofition de la .Lumiere Zo· 
diacale, & de l' Atmofphere Solaire. 

On trouvera auffi en conféquence de 1:t 
même Théorie, que les plus grandes largeurs 
de la Lumiere, en j?;énérnl & à tout prendre, 
fe doivent rencontrer, & fe rencontrent en 
effet ordinairement, aux points & aux rems, 
ou la Terre ell vis-à-vis des plus grandes 
Latirndes de l'Equateur Solaire, & autour 

de. 
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de fcs Limites, fi] 8·, )( 8°, & que Je con
tr .ire doit arriver, & arrive le plus fouvent, 
lorfqu,'elle ell: autour de fes Nœnds, n 8.0

, 

~ 8°. Car dans le premier cas, par exem
ple, l'œil de l'Obfervateur étant élevé de 
7~ degrés au deffus du plan de l'Equateur 
.Sol.tire, ce cercle doit lui paroître une El-
lipfe, ou, ce qui revient au même, l'Obferva· 
teur doit voir la Lumiere Zodiacale d'autant 
plus Llrge indépendamment de l'épaiifeur de 
l'Atmolphere Lenticulaire du Soleil, dont 
elle réfultc. 
* Soir l'œil de l'Obfervutcur en 0, dam 

1~ le plan de !'Ecliptique HZ Q_t qui efr celui 
·1 dn Tableau ou de la Figure, for la ligne 

horizontale H 0, commune Seél:ion de l' J:i:-
Jè ciiptique, & de !'Horizon ou plan horizon-

1e ta! AHKRO. AZJ(. repréfentera l'Equateur 
Q Solaire élevé de 7°-b ( K C Q) for l'Eclipti-
r~ qu;! avec lequel fa commune Seélionefl CZ. -
,3 C fera le centre commun de ces deux Ccr• 
ec clcs fur l'horiwntale H 0 , quoiqu'il foit 

communément près de 18° au deffous quand· 
on voit 1 a Lumicre Zodiacale; ce qui n'cft 
pas ici de conféquence, & que nous foppo
fons, ponr rendre la Figure, & la Démon
füation plus fimples. Le fufcau A RK L 
décrit autour de A K, fera donc une coupe 
horiwntale de l' Atmofphcre Solaire terminée 
par les rayons. vifucls 0 A, 0 K. 

Si for l'axe A K de la Figure AR K L , 
0n prend une infinité de poims, Bi, M, 'T, 
&c. d'ou l'on mène les arcs de projeaion 
B 1,, M Z, TZ.., au fommet Z, de la corn· 

mune 
Fig. x.nr. 
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mune SeEtion C Z, & dans le plan de I'E· 
quateur Solaire , toutes ces combes formL· 
rm1t le plan A Z K, incliné d'un angle Z CO, 
à l'Horizon, & donneront à l'O ,ièrvateur, 
0 , l'apparence de la largeur angulaire 
A 0 K , de la Lumiere Zodiacale fur l'Eo· 
riz.on. Et fi les rayons vifoels, qui paffent 
par les extrémités A, K , & par les points 
intermédiaires, B, C, M, T, font prolon
gés j ufqu'à une ligne XY, priCe fur l'Hori· 
zon, & perpendiculaire à H 0, ils dét~rmi
neront fur xr' les points- -a-·; k' & b' c ,. 
m, t, qui répondent à leurs pareils, A, K, 
& B, C, iVI, T, pris fur l'axe dt: fofeau 
A K. Maintenant ayant élevé fur XY, le 
plan vertical S Y X z. for lequel fe doit trou· 
ver Ia projeétion de la Lumiere Zodiacale 
on de l' Atmofphere Solaire A Z K, vue fur 
]'Horizon, & ayant pris fur ce plan la li~nc 
t: z, , inclinée for Y X, de la même quantité 
quelconque, z c S, dont \'Ecliptique l'cfl: ac
tuellement fur l'Horizon, & égale, par cxem .. 
ple, à c~; il efl: clair que cette ligne cz~ 
commune Seélion de l'Ecliptique & du p13n 
''ertica1 élevé fur xr, exprimera raxe c z 
uanfporté for ce plan, où le point Z pris for. 
le rayon vifuel prolongé 0 ~, eCT.: vu à la hau
teur Ç, & de la longueur c Ç, ou c z,. Et fi 
de part & d'autre de l'axe c z, on trace de 
même les projeél:ions az, bz, kz. tz, rriz 
&c. des arcsAZ,BZ,KZ,TZ , MZ , 
&c. il eft encore évident que leur totalité 
donnera l'apparence de la Lu miere Zodiacak 
a z k, vue fur !'Horizon 1 X, & cela indé
pendamment d'aucune épaiifeur R V,, del' At
mofphere du Soleil. Otl 
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Où il faut remarquer, que le milien réel 
de cette Atmo1phere, qui fe trouve en C, 
centre commun de l'Equateur Solaire, de 
l'Ecliptique, & du fufeau AR K L, & dans 
la commune Seétion C Z, àe ces deux Cer
cles, ne fauroit alors fe confondre avec l'axe 
ou le milieu apparent M Z, ou m z, de la 
Lnmiere Zodiacale A Z K, ou a z k. Car les 
points A & K, limitant la Lnmiere Zodiaca ... 
!e for l'Horizon, comme nous le fuppofons 
Jnfqu'ici, il efi clair que l'angle vifuel AOK, 
n'elt pas partagé également par 1a ligne C 0, 
à caufe de l'inclinaifon Il CH, ou K C Q, 
de la ligne A K., for H 0, mais par une au
tre MO, menée du point M, lequel divifè 
A K, en raifon de A 0 à KO. D'où l'on voit 
que la direéèion apparente m z, de la pointe 
z, pourra differer confiderabîement de fa di
reaïon vraye c .z.; comme je trouve qu'il e11 
arrivé en plufieurs occafions femblabks. 

On voit auffi que la Lumiere paraîtra plus 
dcnfe en c z, vers le bord az, qui répond à 
l'axe vrai, à la plus grande épai!feur de la 
Lentille~ & au plus long chemin LN, que 
le rayon vifuel fait dans l' Atmo{phere Solai
re, qu'à fon miiienapparent, mz; &demê
me, plus denfe, par exemple, en a r, ou A 
R, qui cfl: la corde dll fcgment AG R, vis
a-vis le bord A, qu'en nn autre point t z, ou 
DF, en-deçà dLl bord K, & à une dii1ance 
fenGule T K, mais telle cependant que D Fefl 
plue; petire que AR: Et la Lumicre Zodia
cale paroîtra peut-être anffi denfe en AR, ou 
ar, qu'en VI, ou mz, P E ou bz, &c. fe
lon l:l nature de la courbe AG K V. 

Enfin il efi clair, dans la fuppofition de Ia 
1'1" i con-
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convexité AG R, apperçue du point 0, que 
la tangente ou rayon viiuel 0 G, iradétermi .. 
ner for xr, un pointg, d'où réfnltera une autre 
largeur g k , & une autre Figure Krzk, appro• 
chant de celle d'une Faulx, d'un Ongle, &c. 
Et fi à to~1tes ces circonftances . optiques 1\ 
s'en joint quelques-unes de phyiiques, tant 
de la part de l' Atmofphere Solaire, que du 
milieu à travers lequel nous l'appercevons, 
on comprend combien il en pourra naitre de 
variétés & de bizarreries apparentes de figure, 
de lumiere, & de pofition.. C'efi ce qu'il 
iùffit d'avoir touché ici fuccinérement, pour 
uous prémunir contre ces apparences trom
peufes , comme auffi pour· rendre compte au 
Leéèeur des attentions que nous avons appor
tées for ce fojet à nos propres Obfervations, 
& à ),.examen de. ce1les d'a.urrui. 

C H A P 1 T R E . V II. 

C:o.~flq11ences à tirer par rapport à l' d1srore 
Bor!ale. 

A PPLIQUONS maintenant la même ' 
Théorie aux Aurores Boréales, & foie 

7 SR*~ le plan de 1'.Ecliptique ou de l'Orbite 
Terrefire vue de profil, & de maniere, que 
T. R repréfcnte en même tems le diametre de 
cette Orbite qui pa!fe par les deux points 1, 
R, de fa p1us grande déclinaifon avec i'Equa• 
.teur Solaire~ & qui fe trouve, comme nous 
a.vans vu ci-deffüs , au Smc degré d~s Signes 

d.c 
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de la Vierge, & des PoHfom. Le Plan de 
l'Equateur Solaire, & celui qui partage fon 
Atmofphere en deux parties égales felon fi.111 
épaiifeur, font ici la même chofe. Soit E Q 
ce même plan vu auffi de profil, prolongé in
définiment de part & d'autre du point d'inter
feétion ou-centre S du Soleil EIQX, vers 
r, & vers Z ~ & faifant avec le plan de l'E
cliptique l'angle TS T égal à R S Z, de 7"~· 
IX fera l'axe du Soleil prolongé versN, qui 
cil du côté du Nord ou de fon Pole Boréal, 
& vers A, qui e1L<lL1 côté du Sud ou de fan 
Pole Aufi:raL Les points R, T, repréfeme
ront auffi le centre ou le Globe même de la 
Terre étant au 8me degr6· de )( , ou de l1J2; 
& les petits cercks qui renferment ces points 
ou les lettres 7, R ,. fout cenfés exprimer 
1' Atmofphcre ou le Tourbillon Terrefire juf
qu'à la diftance où la Gravitation qui agit vers 
la Terre efr capable de pouffer vers fa forface 
la matierc de l' Atmofphere Solaire qui arri- · 
Ve, ou qui efl: rencontrée à, cette difiance; 
;iin!i qu'il a été expliqué au commencement 
de la Scé\:ion précédente. C'efl: ce que nous . 
entendrons toujours dans la fuite de celle-ci, 
en défignant feulement la Terre en 'I, ou en 
R, & en général quand nous parlerons du 
Globe Terrcfhe. 

Si autour de E Q_ prolongé également de · 
part & d'autre du point S, & fur les p~rtics 
BD, GK, Il L, TZ, &c. comme diamc
trcs, on décrit les figures de fufcaux ou d'El· 
lipiès fort allongées, B CD f, G M K 0 , ., 
Il Il.LN, T PZ V, el les repréfentcront les 
coupes d'autant d'états dîfterens de l' Atmo
fph~rc du Soleil, ou, ce qui cfi ici la même 

N 6 cho ... · 
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chofe , du Sphéroïde applati & lenticulaire 
engendré .p~r la révolution àe chacunedeces 
figures, on de leur~ moitiés, fur l'axe corn~ 
rnun A X N; felon que cette Atmofphere fe 
trouve réellement vius ou moins étendue 1 ou 
differemment conformée. Je dis réellement; 
car la grandeur ou la figure fous laquelle nous 
voyons l' Atmofphere Solaire dans la Lum1e .. 
re Zodiacale·, peut être mutilée, défeétueufe, 
on irréguliere, faute d'y paraître affei feRfi· 
blement terminée, ou par les circonfiances 
optiques dont nous venons de· démontrer la 
poffibilité dans le Chapitre pr~cédent. 

Toutes ces coupes ou projeétions fuppo· 
fent l'œil iafiniment éloigné, & perpendicu
laire à leur plan commun, fur le point S, 
où il faut imaginer que les Nœuds, ll 8°, 
& ~ 8°, de l'Equateur dn Soleil avec l'E• 
cliptique fe confondent: & elles font tracées 
ialternativement par rapport à l'axe de révolu .. 
tion AN, avec des points , & avec des li· 
gnes, pour éviter 1a confufion. En les com
·parant avec la Figure 1 I, on voit qu'elles 
répondent aux plans projettés AG F K , Ap 
fr'a, VDCB, Ji,ORit MLNH, &c. de 
cette Figure, qui repréfentent, fi l'on veut, 
2utant d'extenfions de l' Atmofphere du Soleil 
jufq u'aux Orbites planetaires où elle peut at'" 
teindre dans ces differens états. Ainfi le pro
fil commun de tous les fufeaux de la Figure 
XXIII, fe rapporte à la ligne on coupe rz, 
'1e la Figure II, le profil particulier de cha
cun étant défigné par les mêmes lettres aux 
extrémités des Axes o Diametres. 

Si l'Axe G K (Fig. XXIII.) du fnfeau 
G M K 0 , ea égal au grand Diametre R 1, de 

l'Or· 
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!'Orbite Terrefire, le rayon G S, on K S, 
qui efi Je finus total, déterminera la moitié 
de l'Atmofphere 0 KM, ou 0 GM, vue de 
la Terre, à occuper 9og dans le Ciel, à eomp._ 
ter depuis le lieu du Soleil, jufqu'â la pointe 
K, Oll G; & le petit Diametre V M oyant un 
pen plus dlt tiers de J{ S, exprimera une Jar• 
geur par exemple de :z.o à 2.l 9 ; cc qui répond 
a peu près aux dimenfions fous leiquellc~ la 
Lumiere Zodiacale parut à feu M. Co/Jini le 
7 Mars 1687. Par cette cGmmune metùre on 
pourra juger des grandeu1·s d ifferemes fous 
leti1uclle:; l' Atmofphere Solaire efi ici dé• 
peinte ou projcttée, & qui font toutes dédui..,. 
tes de eiuelque Obfervation. Il fin1t feule .. 
ment remarquer que fes largeurs ou épaiffeurs 
prifes fur l'axe prolongé du Soleil, & qu'on 
ne voit jamais avec la Lumiere Zodiacale, 
font, comme vraifemblablement elleHioivent 
l'~tre, plus grandes qu'à la partie l_g, ou P F., 
ou C //, obfervée fur l'Horizon. (..;ar il n'eil 
point qucfüon id de ce qu'on en voit da1w 
les Eclipfes totales, toujours trop mal termi· 
né, par ta grande clarté qui refte cmçore ijl.1• 
tour du Globe du Soleil, pour nou~ pouvoir 
donner les vrayes dîmenfton~ de fon Atmo• 
ti herc; ainfi q 'il a été remarqué datlS la pre· 
miere Scalon. 

Le Cerdc enqtrcll l'Equ~tcur du Mm:: 
de, qtti fait r~u gl.e eiJ::, T, ou t Y R, d~ 23.' 

r; awcc a'Ortb~te 7 R.., au premier degré~F Il 
rte1, & dl~ libra., &: e ·h1i ide 27 9 J.cJ1

, e uG-, 
cc a1Equ~teur SoI~ârc G K, V .c\x~ de ta 

lare fi."J['a don~ dM~é c.·~nDn xi , perpen<iku· 
- te au ;phm de il' ~:q11a«:.çL1r ~ Monde, qui 
ro~ nd ~w.cç H~ 1kn~ 

N 7 Mah· 
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Maintenant, fi lè plan· de !'Ecliptique fe · 
trou voit confondu avec le plan de l'Equateur 
du Soleil, en forte . que. le Diametre RT* ,de 
!~Orbite de la Terre tombât en a p, que nous 
fuppoferons pour un .. moment être la ligne des 
Apfides; il e11 clair que le Globe Terrefüe 
devrait paffer dans l' Atrnofphere du -Soleil, 
& s'y plonger, toutes· les fois que cette Atmo
fphere s'étei;idroit aufli loin, ou plus loin que 
l'OrbiteR T, (fig. XXIII.) devenue ap ;avec 
cette exception pourtant, que fi dans le tems 
que rAtmofphere du Soleil n'a que l'étendue 
de l'Orbite Terre11:e, , coffiJ11e, par exemple 1 

en G M K.O , fes bords G , K, (ou Fig. II. 
A K FG) confcrvent toujours une même 
difrance à l'égard du Soleil ou centre S, le 
Globe Terrefire, à caufe de fon excentricité, 
doit la toucher on la traver.ièr en p, dans fon 
Périhélie, & quelque tcms avant & 2pre. (fa
"oir Fig. 11. en A p F, & la quitter enfuit dans 
fon Aphéliè, & s'en écarter d'autant pln. qn'il 
approche d~vantage de ce point ( fa voir ig. 
II. en A aF). Ainfi dans la fuppoiltion vré
cédente, & d'nne pareille extenfion d~ \'At
mofphere Solaire, il efi clair que la Terre la 
traverferoit d~ns fon Périhélie, ou aux emri~ 
rons, & qu'elle ne la touch roit pas dans fou 
Aphélie, ni à quelque diil:ance autour de 'A
phélie, quelle qu~ f{H la largeur ou l'épais
feur de l' Atmofpherc Solaire. Ce que nous 
pouvons confiderer comme le cas moyen en· 
tre celui où cette Atmofphcre demenreroit 
toujours en-deçà du Périhélie vers S (favoir, 
Fi~. XXIlI. en B CD F) & où elle n'attein· 
droit jamais la Terre, & celui où cette At· 
mofphere pa!feroit au-delà de l' Aphélie de la 

Ter· 
* s:Jg. II, & :UilI. 
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Terre, comme en YP ZV, ou Fi?;. ILH N 
Lhl, & où elle. atteindroit & renfermeroit 
toujours la Terre. 

Mais. (Fig X~I~l.)'le plan E Q ou YZ, 
& celm de. J'Echpttqne 7' R, ne 1e confon. 
dant point , & faifant entre eux un angle de 
r ~' le Globe Terreflre ne doit toucher Oil 
tra\'erfer nécelfairement l' Atmofphere Solai
re, fuppofée mt.me à une auffi grande dill:an· 
ce du centre S, que l' Aphélie a, ou davan· 
t:it{e, que lorfqu'il fe trouve dans le même 
plan, c'efi·à-dire, vis-à-vis des Nœuds, li 
~·, ~ 8•, de cette Atmofphere. En toutl 
autre cas il e(l clair, que le Globe Terres
tre peut to11cher, traverfer, ou ne toucher 
pas l' Atmofphere du Soleil, felon que celle
ci par fa largeur on fon épailfeur Ie.miculai
e va, ou ne va pas jufqu'au plan de l'Eclip- -

tique, a l'endroit où fe trouve aéluellement 
1a Terre. Ainfi les deux cas extrêmes, dont 
nous venons de parler ci·deffus, peuvent nai· 
tee encore de cette difpofition, ou faire un. 
c 'et fCmblable; favoir, le cas où l'Atmofphc· 
rc Solaire B CD F eft moim étendue par foh. 
d"fque plat, que l'Orbite Tcrrefl:re, ou elle 
ne fauroit jamais rencontrer la Terre" & celui 
ou elle efr plus étendue que l'Orbite TerreHrc, 
& en même tems- afièz. ép'lilfc pour la rcnfer
m"'r, ou elle rencontrera toujours la Terre. 

Dans toute autre occafton, c'efi·à-dire, 
z 1s les cas movens, qui, felon ce que nous 

conno:Œons aujô ird'hui de l' Atmofphcre du 
S '--Ï, do"vcnt faire fans comp:iraifon le plus 
Jnt nombre, l' Immerfion, ou l'Emcrlion . 

~o e Terrefire par rapport a cette Ar
'j>here, dépendra de la rencontre fortuite 

.... t on plus ou moim grande en 
ccr-
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certains fens, de fonde fon épaiffeur, de fon af· 
peé1: à l'égard de l'Orbite Terreflre, & du lieu 
aét:uel que la Terre occupe dans cette Orbite 
'IR, comme par exemple ,en T,,,, v, &c. ou 
femblables. 

D'où l'on voit comment il feroit poffible 
qu'il n'y eût jamais d' Aurores Boréales for 
fa Terre , ou comment il fe peut qu'elles 
foient de très longs te ms fans paraitre; & au 
contraire, comment el les pourroient paroitre 
toujours , fuppofé les circonflances acceffoi
res &: phyfiques favorables; ou enfin com
ment les Aurores Boréales peuvent paraitre 
en certains tems, en certains Siecles, & non 
pas en d'autres, tantôt plus, & tantôt moins 
fréquemment. Les viciffitudes de la differen· 
te exteniion de l' Armofphere Solaire, com
binées avec toutes les autres circon{bnces 
que nous venons d'indiquer, en doivent four
nir la raifon, & nous en donneraient 1c dé
tail, fi les caufes primitives de ces viciffitudes 
pouvaient un jour nous être connues. 

, 1 n , 'S , ( , 1 , , , , , , , , 1 , , ., ~ c •• , ~~~~-~,·~~·~···-~-~-~· :--~.-~· ~ . ' "" ............... ·-.. , ~ . . ....... . . ' . . .. . ... 

C H A P I T R E VIII. 

De la correfpondance des Reprifes de l' Aurore 
Boréale avec les apparitions de la Lumiere Zo· 
di ac ale, ou avec les accroijf emens de i' Atmo-
fphere Solaire. 

P
U 1 s Qu E les preuves de droit nous man• 
quent, & que nos connoiffances font fi 

loin d'atteindre à la cnufe primitive des chan· 
gemens qui arrivent à l' Atmofphere Solaire, 
pour en déduire les terni d'apparition ou de 

Re~ 
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Reprife des Aurores Boréales, tout au moins· 
devons-nous montrer, quant au fait, & con
formément à nos principes, l.'accord quî fe · 
trouTe entre ces deux Phénomenes. C'efr ce · 
qui va faire le fujet de ce Chapitre, mais qu'il 
faut avouer que nous ne faurions exécuter 
~u'imparfaitement, par Je défaut d'Obferva
t!Ons de la Lumiere Zodiacaie, qui eft pref- · 
que la feu te voye par où l' Atmoiphere Solai·· 
re fc manifefie à nous. On a vn par l'His
t,oire de cette Lumierc , au commencement. 
Cie cet Ouvrage, que cc n'eil que depuis 1683 
qu'on en a des Obfervations exaéles, foivies 
feulement j ufqu'en 1688 , OLI tout au plus · 
JJf; u'en 1694, interrompues enfuite, & com
me ab:mdom1écs, à en juger du moins par 
les Ouvrages donnés au public, juft1u'à ce 
que la liaifon qu'elles ont avec notre hypo• 
thefe nous ait engagé à les raffcmbler, & à 
les continuer.. Ce peu cependant que nous 
en u:ons, & ce qui s'en eO: échappé, corn- · 
me par hazard , fous des idées & des vues 
toutes di tferentes dans les Siecles antérieurs, . 
s'il ne fuffit pour démontrer la correfpondan
ce que nous avons tâché d'établir entre les 
deux Phénomenes , ne nous offre rien du 
moins qui ne tende àJa jufiificr. 

1°. Il efl: confiant, depuis que nous avons . 
commencé d'y faire attention, dans l'efl>ace. 
d; qua re à cinq années, que la Lumiere Zo
d1ac:ite, ou, ce qui efi ici ta m~me chofe, 
1 • .:\tmofphere Solaire, a paru plufieurs fois· 
<l'une écendue fotlifante pour arriver jufqu'at1 
G!o e Terrefire, & même au·delà, & pour y 
Produire, fclon notre explication, les Auro
r s B réales dont la fuite &: la fréquence for-

ment 
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ment cette ~rande Reprife que nous éprou
vons depuis 17r6. J'ai rapporté plufieurs de 
oes Obiervations dans la Premiere Seél:ion de 
ce Traité; je fais auffi que quelques habiles 
Afironomes ont pris garde en dernier lieu à 
cette étendue extraordinaire de la Lumiere Zo
diacale, ou de l' Atmoïphere Solaire; & j'ef, 
pere qu':l_ l'avenir l'on ne paffern pas ces for
tes d'Obfervations fous filence. 

2°. Il a été encore remarqué que le tems 
de l:.i découverte de la Lumiere Zodiacale p:u· 
feu M. C aj/ini, ou plutôt celui de fa ~rande 
extenfion, qui arriva trois ou auatre ans a
près, en 1686, & 1687, efr auffi l'époque dtt 
renouvellement des Aurores Boréales*, dom 
on a.voit tout-à-fait perdu le fou venir, ou que 
l'on ne connoïaoit plus que fous l'idée vague 
du Phénomene obîervé par Ga..ffèndi au com
mencement du 17me Siecle. 

3°. Mais entre la Reprife de 1686 & celie 
de I 716, qui font la XX me, & la XXII me de 
celles dont nous avons donné le dét:iil ci
deifos, Chap. 2, il s'en trouve une autre., 
füvoir en 1707, jufqu'en 1710 inclufivement, 
qui efi la XXIme .. Et voici encore la Lumie
re Zodiacale qu'on avoit tout à fait perdu de 
vue, & aux apparitions de laquelle on ne 
fongeoit plus depuis les Obfervations de feu 
M. Ca.J!ini, qui reparaît, & qui fe fai t re
marquer. lVl. Derham la voit en 1706, & 
i 707, & il en rapporte les Obfervatiuns à 
la Société Royale de Londres t· La pre 
miere fois, en 1706, au mois de Mars, c'é
tait un grand fentier de Lumiere , qui s'é· 

ten· 

* $up. 1· i-6• t Philofa2h. Tranf. n. 3os. fr 31 
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tendoir fur la conilellation du Taureau: cet
te.Lumiere, dit J\tl. Derham, eft fort ·extraordi
naire ·.:: •.• ;nais 1e ne doutr: poi~t. cependant (jUe 
ce ne jozt celle qtte le Dofleur Chlldrey obferva 
le premier en An?;ietere , & JW'. Caffini en Fran
ce, comme J" a rapporte le D. Hook. La iècon
de fois M. Derham l'obferve au mois d'A
Yril I 707, & il la voit comme une Pyrami
d(, ou apparence pyramidale , qui s'élevoit 
de !'Horizon à t) ou 20 degrés de hanteur ~ 
Sa coureur tiroit fur le rouge pâle ; & ce 
qui dl: peu commun, & qu'on ne voit pas , 
du moins qui arrivât lorfque M. Caf!i,,ni l'ob
fervoit, c'eil qu'il l'apperçut ainii un quart 
d'heure feulement ou environ, après le cou
cher du Soleil, c'ef1::-à-dire au plus fort du 
Crépufèule. Il falut fans doute pour cel:iti. 
un concours bien. marqué de circonfi:ances 
[avorables, & qu'en même tems la Lumiere. 
Zodiacale ou l' Atmofphere. Solaire fût bien 
dcnfe & bien épaiffe. 

4°. En remontant au·de!fus de 1686, ou de 
~:1 X X nie Reprife, à celles qui la précèdent, 
1t ne s'agit plus de la Lumiere Zodiacale ob" 
fervée ou apperç.ue comme telle: il faut la 
déduire des circonfl:ances que les Auteurs ont 
fortuitement r:ïlpportées en parlant d'autres 
l'hénomcnes , ou la démêler à travers les. 
apparences trompeufes, & quelquefois chi· 
mériqucs dont l'i~norance des terns l'a revê .. ~ 
tnc: on en a vu des exemples ci-de!fus. Il 
cfl: à préfuincr cependant, & 110us en rappor
terons bien-tôt une preuve remarquable, que 
la Lumiere Zodiacale a été fouvent dans les 
Siccics paffés plus étendue, plus denfe, & . 
P,lus vifible, qu'elle n'étoit dLi tems de feu 

M. 
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M. Ca/fini, & qu'elle n'efl: du nôtre, de cda 
foui q~~ ' el\e a été apperçue. Car fi cet iiabi,. 
le Afüonome s'eft étonné qu'on ne rcgard,it 
cette Lumiere que comme tm }impie brouillard, 
lorfqu'il l'obfer.voit dans fa plus grande éten
due, & s'il y a encore aujourd'hui fi peu de 
gens parmi les plus éclairés, qui en ayent 
C0fmoiffance de leurs propres yeux, quoi
quelle paroiffe depuis plufieurs années; que de
vra·t-on penfer de ces anciens tems, & de la 
difficulté qu~on y a dû trouver à ditèerner ce 
Phénomene auquel on ne s'attendait pas, & 
à le difünguer du Crépufcule, dte la Voye 
La~e, & des brouillards blanchâtres on co
lorés qui couvrent fouvent !'Horizon? 

M. Ca/fini croyoit que DefcarteI ponvoit 
avoir vu la Lumiere Zodiacale, on qu'il en 
avoit entendu parler fous l'apparence de ces 
Queues de Comete, ou de ces Poutres, qui 
fe montren• quelquefois en un même jour, 
avant le le er du So1eil, & après fon cou· 
cher. C'efl: à l'occatî.on d'un endroit du Lirre 
des Principes de ce Phi!ofophe, dont il a été 
fait mention dans notre Seél:ion prem\ere, 
Chap. 2. Et en ce cas, !'Epoque de cette ap
parition fe rapporteroit alfez à la Reprife des 
Aurores Boréales qui parurent du tems de 
Gajfèndi, & qui font la XIXme de notre Re· 
cueil. J'ajouterai que Morin célèbre Ailro· 
110me, qui a écrit au commecement du I/me 
Siecle, met entre les Phénomenes qui réfi· 
dent dans la fuprême région de l'air, celui 
qu'il appelle la Py,ramide ardente* , avec la 
Poutre, & les Cometes; &- je ne doute pas 

que 

'( 
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que ce ne fût à la Lumiere Zodiacale que 
l'on donnoit le rwm de Pyramide, ou de Co
ne, comme on le trouve ail leurs ; mais il 
feroit difficil€ de fa voir fi Morin parle d'après 
ce que l'on voyait de fon tems, ou s'il ne fait 
que rapporter te qu'il avoit lu dans les Au
teurs, & il faut av ou.cr qu'en cela ce ne font 
ici que des conj ettures bien légeres. 

Les preuves tirées de certaines Queues de 
Cometes, me paroiffent en général plus con
~luantes, quoiqu'en particulier, il y ait tou- . 
Jours à douter de ce qu'ont vu les. Obferva
tenrs, ou de ce que les HHloriens ont préten
du nous faire entendre d'après eux. Car il 
Y a des tems, & ce font prefy_ue toujours ceux 
qui fe trouvent à quelqu'une des Reprifes de 
l'Aurore Boréale, ou qui en approchent, pen
dant lefquels il paroît un fi grand nombre de 
Cometes de coute efpece , qu'il n'y a pas à 
douter qu'on n'en ait fouvent confondu quel
qu'une avec l' Aurore Boréale, comme nous 
l'avons fait remarquer en fon lieu , & enfin 
avec la Lumiere Zodiacale dont il s'agit pré
fcntcmt:nt. Il ne fant pour s'en convaincre 
que parcourir les Auteurs que nous avons 
le pl us emplo) és ci-deifos, Lyc~fthene, Gem
m'-', & les Cométographes , avec les atten· 
tions que nous avons foffifamment indi· 
quécs. · 

Une antre remarque à faire en faveur de 
la corrcfpondance de l' Aurore Boré:lle, & 
de l'apparition de la Lumicre Zodiacale dans 
les Sieclcs les plu5 reculés , efl: le rnêlange 
continuel qu'on trouve de l'une & de l'autre 
dans les defrriptions que les anciens Auteurs 
nous ont laitfÇcs fur ces fortes de Phénome-

nes. 
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nes. Par exemple, Pantamts, qui a vu, ou pu 
voir les Aurores Boréales de 1461 & r46s(Repr. 
\14.) étant né en 1431, & mort en 1509, nous 
a donné dans fes Poêfies une defcription fort 
.élégante de ces Phénomenes , où il parle 
d'une apparence de CQin, de Cane, & de Py
ramide, qui fe perd dans le Ciel , & qui à 
mon avis doit plutôt fe rappurter à. la Lu-

. miere Zodiacale qu'aux jets de Lumiere de 
1' Aurore Boréale, quoiqu'il parle encore de 
·ceux-ci • 

• • • . . Lev! in aèrium fe tallit acumen 
Confurgms: ;;raviara Jua jefa ordine ad imum 
Detrudunt, donec Cunei Jub imagine fiammam 
Cancipit, f..:i rutilus micat inter fidera Conus *. 
Car les jets de lumiére ne ft terminent pas 

en pointe Iorfqu'ils font un peu larges: on 
·les voit plutôt compris entre deux paralleles 
ou même un peu divergens ·vers le haut. Mais 
la FiRure vraiment pyramidale avoit fi bien 
frappé l'imagination, & apparemment les} eux 
de notre Poëte , que fe tranfportant tant à 
coup au milieu de l'Egypte, & fur les bords 
du Nil , il y peint un Pêcheur étonné de 
voir fes Pyramides , & les monurnens de fes 
Héros, enlevés dans le Ciel, & confondus a· 
\ 1ec les Afires ; 

Tune a li quis limofa agitans aJ fiumina Ni li 
Pijèator, d1mt nof!e oculos ad fidera tallit., 
Oijlupuit, doluitque fimul fuper aftra referri 
P)·ramidas , veterumque rapi monumenta 'Vi· 

rarum, 
lEgyptumque fuis Juperos fpoliar.e tropheeis . • 

Apres 

* lo~. P:o?tsni L.i~.1rfmor1rtt'IG C~?· De Lampadibiis 
" aliis ignms figum. 
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Après cela il diflingue fort bien , ce me 
femble, la figure pointue ou longue & étroi
te, comme celle d'une Lance, que l'ou voit 
quelquefois à des rayons qui fortent perpen
diculairement du Segment obfcur , d'avec 
celle qu'il avoit attribuée à la Lumiere Zo
diacale, ou au Cane; 

lnterdùm lonx.am ereél:us confttrgit in haŒam 
Parte levis, p.zrte obduél:a caligine denfuI. ' 

Et il n'avoit pas oublié lafum!e apparente, 
qui s'y mêle , femblable à celle des chaumes 
qui brulent dans une campagne, 

Ut quando ftipulù furtim vagus i11cidit ignis ,&c. 

' Quoi qu'il en foit, il efi certain que le Co
ne &: la ~yramide repréfentent parfaitement 
la figure de la Lurniere Zodiacale; & M .. 
Derham dans l'obfervation de cette Lumicre, 
que nous avons rapportée ci-defiùs , n'a pas 
cru pouvoir la mieux nommer que Pyram1f 
11ejpertina. Mais l'ignorance où étoient les 
Anciens touchant ce Phénomene, & celui de 
r Aurore Boréale, qui le fuit ou l'accompa
gne fou vent, Jette prefque toujours de la co11-
fuf1011, & quelque incertitude dans ce qu'ils 
nous difènr fur cc füjct. 

Ccpt.:ndant voici encore, fi je ne me trom
pe, un témoip.;naKe lingulier de l'apparition de 
la Lumicre Zodi:.icale ou de l' Atmofphere 
Solaire; ce fera le dernier que nous rappor
terons. l l tombe fur le commencement du 
51ne Sic.:clc, · & répond à notre lere/(eprife des 
Aurores Boréales. C'efi cclui~Ià même que 

nu us 
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·nous avons annoncé au commencement de 
·Cet Ouvrage , en parlant de l'apparence de 
l' Atmofpherc du Soleil pendant les Eclipfcs 
totales de cet AG:re, & for ce qu'elle peut quel
quefois s'y montrer fous la même; forme que 
.dans la Lumiere Zodiacale proprement dite. 
Je tire ce témoignage de Nicephore Ca/Ji.fte, 
Hifiorie~, je l'avoue., qui n'efi pas des plus 
efl:imés, mais que je crois dans l'occafion pré
tènte à co~vert de tout foupçon, par ia na
ture des faits & des circonfiances que 1'011 va 
voir. 

U s'agit d'une Eclipfe Solaire, qu'il y eut, 
comme on peut le conjell:urer, à Confia.nti
nople, on peu loin de cette V il le , fom le 
.regne d.e 7h/odofe le 'Jeune. Nicephore décrit 
certe EcJipfe dans le I 3rne Livre de fon Hif
.coire, après avoir nipporté la prife de Rome 
par Alaric, & raconté tous -les préfagcs finif
tres, & tous les malheurs qui précédcrent, 
ou qui foivirent ce ~rand événement. 

li y eut enc(Jre alors, dit-il, une Eclipfe dtt So-. 
lei/, pendant laquelle J'ob{curité fut Ji· grande , 
qr.te les Etoiles parur.ent en plein jour .••. On 7JÎ.t 
aujfi en raéme tems dam le Ciel avec le Soleil é
c!tpfl , & au detfus de 1 ui , une clarte /ingrdie
re , q.ui tn>oit la figure d'un C one , tf '{Ue qitel
que s perfonnes peu inftruites prirent po1-1r tme 
Comete. .iv.1.t?is il n'y a·voit rien l& de fer1tblable 
à une Cornet.:: c.-zr c.ette clarté ne Je terminait 
point e11 Queue ou Chevelure de Comete, f.:i 
n' avoit point d' Etoile auffi qui en pût repré
fenter le Noyau. C'était plutôt une efpece dt 
flamme, qui Jubjiftoit pu-r elle-mbne, (emblable ~ 
celle d't1ne Kra11de Lampe , & d'ale il part?tt 
une lumiere fort dijferentc ae çe/ledes Etoiles. 

011 
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On continua de voir la même appàrence 
fans doute les jours fuivans, & ce fut à mon 
avis le matin avant le lever du .)oleil , car 
voici ce que l'Hifl:orien ajoute immédiatement 
après. Mais la prljition & le mou·vement de cet
te lumiere changerent. Elle était d'abord placée 
'l'ers cette partie du Ciel où le S9leit Je le1,1e à 
l'Eqitinoxe dee Printems ; enfuite elle parut crm
chée le long de cette partie du Zodiaque, qui 
répor1d à la derniere Etoile de la queue de t'Our
(e, marchant, ou regardant toujour.r par fa 
pointe, ver.r l'OC'cidmt. Et après qu'elle eut 
parcouru ainfi le Ciel, ou le Zodiaque ,penda11t 
pieu de quatre mois, elle difparut. Son {ommet 
devenait qu:/quefoir plus aigu , & lui donnoit 
une figure beaucoup plus oblo1,1gue qTJe celle d11 
Cone, aprh quoi Je raccourcf(]ant, elle en repre
nait quelquefoù /e.r proportiow;. Elle eut encore 
d'autres formes exJraordinaires , & qui ne ref-
fembloient à aucun des Ph /nomene.r connus. Et!~ 
commença de fè montrer au milieu de I' Eté, é:; 
continuaj1Jfqi1'à la.fin de J'Aittomne. 

Cc qui eil dit ici des proportions du Cane., ·. 
& ce qu'on en a vu ci-ddfus dans Pontanus • 
fe doit entendre, non à la maniere des Géome
trcs, chez qui cette efpece de corps régulier 
ne perd poim fa dénom1nation, quelque aigtt. 
& o~longqn'il puiffe être, mais plutôt de la 
façon dont l' cmployent la plupart des Au
teurs anciens qui donnent ce nom à toute 
borne conoïdale , meta, comme l'explique 
le Tr:.: du5reur Latin de Nicephore, & parti
cuJicre i! Cnt à la Borne qui étoit à Rome au. 
bom dll Cirque. 

Mais il y anroit des chofes bien pl us im 00 

portantes à é daircir fur ce paffagc. Il faudrait 
Suite dei Mem . de 1731. 0 fa .. 
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favoir fur-tout quel étoit le lieu du Ciel fur 
l'Horizon, où 1è trouvait le Soleil pendant 
l'Ec ipfe, & comment fon Atmofphere, qui 
vint à s'y montrer fous la forme qu'elle a 
d:i 1s la Lumiere Zodiacale, ne fut vue que 
.d' 111 cô é. Car cc n'efl pas le cas de fon ap
parition après .le coucher ou avant le lever du 
;)ol il, ù fa moitié inférieure , & une par
tie de la fopérieure fe trouvent cachées fous 
l'Horiwn, comme la repréfente notre Fig. I. 
<lans la premiere Seé1ion ; elle devoit, cc 
femble, paraître toute entiere pendant l'E-

Iipfe, fous la forme de fufeau, & l'Obferva· 
teur devait voir denx Cones oppofés, l'un à 
l'Occident & au deifus du Globe Solaire ca
ché par la Lune, l'autre à l'Orient & au def· 
:fous vers l'Horizou; fi c'était Je matin, com
me je Je conjet:l:ure. I1 feroit encore a fou
haiter que I'Hifiorien eût mieux fpécifié qu'il 
·n'a fait? comment on continua de voir le mê
we Pbénomene les jours foivans depuis le 
milieu de l'Eté juiqu'à la fin de l' Automne; 
fi c'étoit toujours avec le Soleil, ou fimIJJe~ 
ment a\ant fon lever ou après fon coucher? 
q oiqu'à l'égard de ce dermer article , com
·me je ne duute pas qu'il ne s'agiffe ici de la 
L umiere Zodiacale, qu'on ne fauroit appe -
cevoir avec le difqne du Soleil non éclipfé, 
j-e ne fais nul doute at fli que ce ne fût le m:i
tin avant le lever de cet Aitre, que l'on con
tinua de voir cette Lumiere fous la forme de 
Cone, ou de Lance. 

Un calcul exaét de cette Eclipfe, fonheu· 
re, 1a quantité, fa demc re, & fes autres é· 
lé mens réfoudroient une partie de ces difu
C1.1Jté s , & llOUS fourno1ent peut-ftrt! dequ~i 

c· 
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éclaircir tout le refi:e. Mais outre que l'E
pogue du Sac de Rome par Alaric , qu'on 
fixe communément à l'an 4rn , n'ell pas fi 
incontefiablc qu'il n'y ait des Auteurs très 
gra\ es qui varient là-deffus *, il refi:e encore 
une autre incertitude dans le texte de Nice
phore; c'efi: qu'on ne voit point du tout à quel
le difLrnce & à quelle place par rapport à ce 
terme, il faut mettre l'Eclipfe en queflion. 
Parmi cette foule d'évéuemens , de préfages 
& de malheurs que cet Hil1orien rapporte en 
cet endroit, on comprend bien qu'il y en doit 
avoir une partie qui ont précédé la prife de 
Rome, & une autre qui l'ont fuivie; rnais il 
n'efl: pas aifé de les démêler. Auffi ne trou
vai-je ni Alhonome , ni Cbronologifi:e , qui 
fe foit donné la peine de calculer certe Eclip
fe de Soleil, dans des Catalogues d'ailleuri 
très amples , & où ils nous ont donn~ le~ é-
1émens de quantité d'autres Eclipfes arrivées 
dans les Siecles les plus reculés. ls rappor
tent firnplcment celle-ci, les uns à l'an 410, 
comme le P. Riccioli, les autres à 409 ou 
41 3, comme Heveliu.r, ou à 412, comme le 
même He'[1efim , & LJcoflhme, &c. Nous 
croyons donc pouvoir nous difpenfrr du long 
travail qu'il faudroit entreprendre pour déter~ 
miner quelque chofe de plus précis for cette 
matiere, & d'autant plus que par rapport à la 
circonflance qui fait ici la priucipalc difficul
té, fa voir commeu t on n'a vu qu'un cane de 
luniicrc ou la moitié de l' Atmofphcre du So
l~i!, on en peut fort bien imaginer la poflibi
b1hté dans l un des cas fuivans, felon ce que 
donnerait le réfultat du calcul. 

C;tt 
' *l'ctav, D~ Dqflr, Tt~~ LM. 1 J, ~, $ <», 

0 i. 
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Car 1 9 , ou cette Eclipfe fera arrivée près 
de I'Horiion, par exemple, le matin, & en 
ce -cas l'Hori'ion, & les vapeurs dont il ne 
manque guere d'être couvert, auront empêché 
la Lu miere Zodfacale de fe montrer au def· 
fous du Globe Solaire, & elle n'aura été vue 
qu'au deffus pendant l'obfcurité. Je ne vou
drais pas même affurer que ce ne fût ici une 
de ces Eclipfes matinales dont le P. Ricciofi 
nous a donné l'explication, & des exemples, 
& pendant lefquelles l'obfcurité peut ~rre très 
grande, quand même elles ne feraient 4ue 
partiales, à caufe que la partie du DiCque non 
éclip[ée 1è trouve au deffous de l'Horizon , 
tandi• que le rei1e <lu corps éclipfé du Soleil 
efi au deifus. 

2.0. Ou le Soleil aura été plus élevé fur 
J'Horiion , & à tel le h~uteur qu'on voudra 
pendant l'Eclipfe; mais l'un des deux Concs 
de fon Atmofphere aun été caché par des 
nuages, qui fe feront trouvés accidentelle
ment de ce côté. 

3~. Ou enfin, en quelque 1ieu du Ciel que 
foit arriv·ée l'Eclipfe, & quelque ferein que 
flt le tems, l'Eclipfe étant totale, mais non 
centrale , l' i\.tmofphere Solaire aura paru folls 
fa forme àc Cone du côté où l'Immerfion é
toir plus grande, & fimplement comme une 
Fran;;e autour du Globe LunaL e , du côté de 
la moinàre Immerfion, comme nous l'avons 
vue pendant les Eclipfrs de 1706, &. de 1724, 
& comme on la voit toujours, fèlon Kepler, 
pendant les EcHpfes totales , où il dè rare 
fans doute -qu'il Je rencontre un affemblagede 
circonflances· favorables à fon ~pparUon en 
forme de Con~ , ainfi qu' l efi à préfu1~~r 

~u 11 
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qu'il s'en trouva dans celte dont il s'agit. Car 
foit * T P l'Ecliptique, RB !'Orbite de la 
Lane dont le Nœud efi en N, E()_ l'Equa
teur du Soleil, que nous fuppofons partager 
en deux parties égales fon Atmofphere; DOCF 
le Difque du Soleil éclilpé dont le centre efi 
en S, & IfM celui de la Lune dont le cen
rre eil: en L , au moment du milieu de l' E
cJipfe, &c. Il efi aifé de comprendre par l'in
fpeétion de ce Type, q~e dans le cas d'une 
denfité Citraordinaire, ri\tmofphere du So
leil pourra paro~tre j1:1fqu'en Q__, & fous Ja 
Figllre HQ_G, du côté C 0 D, où fon Dif ... 
que ctl plus enfoncé dans l'ombre, & où la 
partie la plus claire de fon Atmofphere efi 
ca1.hée par le bord de la Lune C 10 MD; tal'l
dis qu'une pareille partie plus à découvert du 
côcé de C Jt D, éteint la pointe du Cone op
P<>lc, l'empêche d'être fenfible, & en réduit 
l'app:ucncc à la franl,t: :1 ou à quelque chofe 
de 1èmblable à G E B H. 

~~~~~-:-,:;~· ·~-.~.~-~~';' . "-';'~""'"-~~~ _, , c ., • 'jJ!..··· , .t , ~, !o~ , c > / , ~ •• , , , ,~v .,'!.<.!~; ~ , , -
;c:~ • • • .~-:.- ... _ ' ,.., • • _....:,, • • .. • ~ -~ ' -~ 

C H A P 1 T R E IX. 

De la çorrefpondance des app:lritiom der .dnrore 
Bor/aü avec les differentes fitrtatio~s dr-e Globe 
Terre/Ire , par rapport "" Soleil , & ,ç J' /Jt
mo[phere Solaire. 

I L s'agit ici d'appliquer aux apparitions ef
feélives de 1' Aurore Boré.1le, par le moyen 

de la Table que nous en avons donnée à 1:.i 

* Fit. XXIV. 
03 

fi 
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:fin du Chap. IV, une partie de ce que nous 
avons remarqué en général , dans le Chap. 
V lI, fur leur poffibilité ou irnpoffibilité, leur 
fréquence on leur rareté; & de comparer les 
diflerens points de l'Ecliptique fous lefquels 
fe trouve la Terre par fa révoJ utiorr pétiodi
qne, avec les Saifons & mois de l'année où 
le Phénomene a paru le plus fouvent. 

Cette comparaifon roulera principalement 
fur trois chefs. 

Snr la Diflance d' Elonxation du Globe Ter· 
refire dans les divers tems de l'année , par 
rapport au Soleil ou à 1, Atmofpbere Solaire, 
c'eil-à-dire , fur fa difl:ance proprement dite, 
& confiderée indépendamment de fa fituJti m 
à l'égard des N œuds, ou des Limites de l'E· 
quateur Solaire. 

S µr fa Diflance de Latitude ou de Dlclùni~ 
fan , par rapport aux N œuds , & aux Limites 
de cet Equateur. 

Et enfin fur la Din.,"lion de fon mouvem::nt 
annuel , en Afccndance , ou en D~fcend.ma·, 
par rapport à fon Pole Boréal, qui eil: celui 
autour duquel fe forment ou fe rangent 
les Aurores Boréales qui nous font connues. 

Ces trois principes de fréquence ou de ra
reté dans les apparitions du Phénomene fo 
compliqu~nt entre eux, les deux dtrniers fur· 
tout avec le premier~ avec les difürnces de la 
Terre au Soleil. Mais celui-ci devient Je 
plus important par fa liaifon avec la circon· 
:flan ·e effentielle d'une étendue de l' ... \tmo· 
fph~rc Solaire capable de la faire parvenir juf· 
qu,à la Terre. Car il efl: clair qu'une moin· 
dre diilance exige moim d'étendue de la part 
de cette Atmofphere , pour la formation cl s 

Au-
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Aurores Boréales, & une plus grande davan ... · 
tage, à proportion. 

Nous donnerons le Calcul & des exem
ples fi~urés de tous ces cas , en prenant de 
part & d'autre, avant & après le moment où 
le Globe Terreflre arrive a tel, ou tel point 
de l'Ecliptique, de~ inrervalles de tems égaux, 
d'un, de deux, ou de trois mois, en entier , 
ou en partie, felon l'exigence dn cas. Qnand 
les mois frront pris en entier, de fi mples ex
traits de la Table réduite fo11rniront toute la 
matiere du calcul. Lorfyu'on prendra des 
portions de mois, il faudra recourir au dénom
brement qui précède la Table , & avoir é
gard à l'avertiffement de la page 244, tou
chant la Réformation Grégorienrré du Ca
lendder , tant atluelle q ne rétrogarde. Car 
comme cette Réformation fait paffer quel-
9nefois l' Aurore Boréale d'un mois à l'"autre, 
elle doit changer auffi la date du Phénome
ne dans le mois d'où il ne fort pas , & à 
raifon de l'année où il tombe. Enfin fi la 
Correéèion Grégorienne ne quadre pas avec 
un certain nombre de jours, & donne quel
que fraélion qui rendl! l'Epoque doutcufe t 

il faudra né ceffairement fe déterminer par
eflime, & felon les circonfiances. 

Pour en venir donc à l'examen des difi:m
ces de la Terre au Soleil comparées avec 
les nombres de notre Table , & pour mon
trer que ces nombres font en général , & 
toutes chofes d'ailleurs égales, d'autant pl us 
grands que les difrances font plus petites, je 
fuppoferai, comme j'ai fait dans la Seaion 
précédente , & comme je ferai dans tout ce 
qui fuit, la Parallaxe Solaire de id, & par 

0 4 con-
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conféquent la moyenne dill:ance de la Terre 
au Soleil, de 20626 demi-diametres Terres
tres, fa grande difiance de 20976 ~ 1 , & fa pe
tite diflance de 2027) {1 • 

Cela pofé, voyons quel nombre de Phé
·11omenes répond à l'un & à l'autre point de la 
ligne des Apfides, à 1' Aphélte, & au Périhélie. 
L' Apogée du Soleil fe trouve aujourd'hui à 
peu près au 8me degré 4o'_ .. du Cancer,. & par 
conféquent 1' Aphélie de" la Terre fera au 
même point du Signe oppofé, favoir au 8me 
Clegré du Capricorne, où elle arrivera vers 
le 3ome Juin, huit à neuf j.ours après le Sol
ftice d'Eté. Ce. point a avancé de plus de 
19° ielon l'ordre des Signes,. depuis la fin du 
5me Siecle, d'a.ù nous avons commencé de 
compter lès Aurores Boréales qui rempliiYent 
110tre Table. Cependant, comme Je nombre 
de celles qui ont été obfcrvées en dernier lien, 
& depuis 1716 , eil prefque tro\s fÇ>ÎS aufü 
~and que celui de tontes les autres, & que 
d ailleurs le point où fe trouve aujourd'hui 
l' Apogée efi commode, en ce qu'il tombe 
afiez j ufi:e à la fin d'un mois , nous fonderons 
là-deffus ]es calculs fuivans, une plus gran
de exaétitude n'étant point néceiîaire ici. 
Pre.nant donc la fomme des Aurores Boréa· 
les qui ont paru, ou dont il nous refie la 
date, & l'obfervation, dans chacune des moi
tiés de !'Orbite Terrefi:re,.. qui renferment Jes 
grandes & les petites dift.ances ; favoir dans 
tous les mois d'Avril, Mai,.. 'Juin, en-deçà 
de l' Aphélie, & de Juillet, Août, Septembre, 
au-delà, & dans tous ceux d'Oélobre, Novem
bre, Décembre, en-deçà du Périhélie, & de 
janvier, F/"lJrier, M•rs., au-delà, on trou-

vera. 
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vera68AuroresBoréa1es autour del' Aphélie o~ 
pour les grandes diftances, & 161 autou·r du Pé
rihélie ou pour les petites diilances ;·ce qui fàit 
en tout les 229 Aurores Boréales contenues 
d:ms notre· Tabl-e, & qui donne un rapport plus 
que double, & environ de }à 12,eutrecelles qui 
ont paru autour da Périhélie, & d·e l' Aphélie. 

Nom6re des Aurores BoréaleI qui ont été obfer-
'lJées dans les mois k 

(Avril.. • • 1 2 ( Oaoh·t. • ra 
ta Terre 1 Mai, • • • i La Terre 1 Novembre 26' 

étant dans 13. Juin ••• , s étant dans la Dé,embre 1 s 
Jlartie fopé- < partie infé- < 
rieurede fon 

1 

Juil/et... 7 rie ure de fou ' Janvier zr 
Orbite. .Aoflt.. • • 9 Orbite. Févritr z7 

Stptem/Jrc 3 Mars... 22. 

l Somme 68 l Somm~ 

Les effets des grandes & des petites difian
ces devront être encore pl us fenfibles , fi la 
comparaifon qu\m en fait, ne tombe que for 
les plus grandes & les plus petit-es. Ne pre-: 
nous donc que le mois avant & le mois après., 
qui font immédiatement autour d€ l'AphéJ.ie:r. . 
& du Périhélie; l'on. aura,. 

La Terre 1 . ~ :ta Terre 1 Dlctm#re IJ; étant a1ttour. ( Juzn.. • • S tanr aurour j 
de1°Y.J',&>- es

0

.Q9,&> 
de Diftance j Juilltt.. 7 e D1ftauce 1 7trHvie11 2.r 
10976, 0271. . 

J J ·-Somme 12 Somm.i.l!: 

Dent les fommes 36 & u font exaémnent· 
·o s ea 
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en raifon triple. Auffi la difference dei dis· 
tances dt-elle prefque par-tout fur ce petit 
inrervalle, d'envirori 7co Demi-diametres Ter
refi:res ', ou de 10027ro lieues. 

Il femblera peut-être que les rapports pré· 
cédens devraient être diminués , entant que 
les Aphé·Jles tombent fur les tems des plus 
longs Crépufcules, & les Périhélies fur celui 
des plus courts; ce qui pourrait faire paraitre 
ies effets du different éloignement de l~, Ter
re plus grands qu'ils ne font réellement. Mais 
tout ce que nous voyons aujourd'hui du Phé
nomene, fur-tout ~depuis c_inq à fi.x ans, peut 
nous convaincre que la circonfiance des Cré
pufcules n'cfi pas auffi importante qu'on l'au
roit pü croire, ni capable à beaucoup près 
d·e produire une difference anffi fenlible que 
celle qui fo trouve dms les nombres ci-d es~ 
.fusA - Les trois quarts des Aurores Boré-~I es 
qui ont paru, même les p1us médiocres, fe 
frmt montrées lon~tems avant la fin du Cré
pufcule: celle du 21 Juin 1730, par exemple, 
c'eft-à-dire au tems même du Solfiice, & en 
une faifon où il n'y a point de nuit en ce 
Climat, fot apperçue dès les 9 heures du fair, 
& elle étoit très marquée à 9 t · Plufieurs 
autres ont été vues en tou.te faifon dans le 
fort du-Crépnfcule; & ce qui empêche qu'on 
rie les voye ordinairement de même, c'efr 
plutôt, comme nous l'avorrs expliqué Sec
ti,on III, le tems, qu'il faut à leur formation, 
q~e la clarté qui pourrait en ·affaiblir l'appa
r_e1 ce. D'ailleurs les belles nuits, & les beaux· 
co 1chers de l'Eté, compar.és ~nix tems fom
bres de l'Hiver, peuvent favorifer autant ou 
plus 1cs apparitions du Pbénomene, que la 

Ion~ 
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Jongueur des Crépnfcules ne pourrait leur 
nuire; fans compter que le Ciel efl: toujours 
plus obfervé en Eté, & par toutes fortes de 
perfonnes, & que par-là tout ce qui y paroîr 
dt plus remarqué qu'en Hiver. 

Mais nous ne devons point finir l' Article· 
Ôes grandes & des petites dillances de ]a Ter
re au Soleil, & de leurs effets pour la for
mation & la fréquence des Aurores Boréa
les, fans prévenir encore une difficulté qui 
pourrait fe préfenter fur ce füjet, & qui efr 
fondée for une compenfation qu'il faut tout 
~u moins connoitre; après quoi l'on pourra· 
Juger de fes conféquences .. 

Par la Théorie du premier Chapitre de la:. 
Seétion troifieme, le rapport des Forces Cen
r:iles de ]a Terre & du Soleil étant une fois 
trouvé, & foppofé invariable, il efi clair que· 
~\us la difi:ance de la Terre fera grande, plus 
le point d'.Equilibre, L, (Fig. IX) pris en
tre elle & le Soleil, fera éloigné d'elle; & 
au contraire , plus fa dillance fera petite, 
plus ce point fe rapprochera de la Terre. Car 

la fraélio~ ou Formule :;.::;.~.,, , qui donne 

la valeur de TL, ayant cette di fiance ( T S) 
au numérateur, & tout le reil:e demeurant 
confiant , exprimera une quantité d'autant 
plus grande,ou,d'autant plus petite que la chan
geante, T S, croîtra, ou diminuera davantage. 
Ll matierc Zodiacale pourra donc tomber 
de plus lo in dans notre Atmofphere , lorf .. 
q 1e la Terre fera à fon Aphélie, que pen
d.:nt fes difümces moyennes, ou lorfqu'elle 
fera à fou h:rihélie: & par conféquent l'A· 

() 6 ph~~ 
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phélie fera à cet egard plus favorable à la for
mation & à la fréquence des Aurores Bo
réales que le Périhélie. Sachons donc en 
quoi confül:e ce pl us, & ce moins, & ce que 
la fphere d'afüvité de 1.a Pefanteur Terrefrrc 
doit gagner au perdre par cette circonfiance. 
La diil:ance moyenne de 1-0626 demi-diame• 
tres Terrellres, nous a donné TL= 43 Hr 
de ces demi - diametres , ou enviro.n 618c3 
lieues; par la m€me voye l' Aphélie ou la gran
de difiance, qui eil de 20977 demi-diametres, 
nous d0nnera TL = 43 ~~i =:: 62861 lieues~ 
&. la petke dillance, qui efl: de 2027;, fera. 
TL = 42 ~H = 60738 lieues. La difference 
de ces nombres entre eux eil 2123 lieues, & 
leur difference avec TL, à la difi:ance moyen
ne, favoir, 61S13 lieues, fera d'une part 1048 
l'ieues en excès, & de l'autre I07f en défaut. 
D'où il foit , que felon cette Théorie, & 
fuppofé que la matiere Zodiacale qui tombe 
du point L ,. vttrs la Terre, contribue à la 
formation des Aurores Boréales que ... nous 
,-oyons, la Terre gagne 2123 lieues dans fon 
Aphélie, par l'étendue du Tourbillon de fa 
Force Centrale, fur l'éloignement qui réful· 
te de fon . .Aphélie, comparé à celui de fon 
Périhélie. Mais nous avons v-u ci-de!fns, que 
cet éloignement eft d'environ 700 demi?dia• 
xietres Te.i:refires, qui font 10027;0 lieues, 
& qui contiennent plus de 472. fois le nombre 
précédent. Donc 1a compenfation qui nait 
de cette circonfiance ne fauroit tout au plus, 
& dans les fuppofitions qui tui font les plus 
favorahles, ôtet au Périhélie de la Terre l'a· 
vamage que nous lui avons attribué à cet 
'igard fur fon Aphélie, ainfi qu.e l'expérience 

le 
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le confirme, & il faudra tout au plus dimi• 
nuer cet avantage par-là de fa 472me partie,. 
ou d'une quantité qui ne mérite aucune attcn .. 
tian, étant comparée à H,-, excès au ditfe
rence du nombre des Aurore.s Boréales qui 
ont été obfervées autour du Périhélie, fur le 
nombre de celles qui 011t ~té obfervées al.ltour 
de l'Aphélie. 

Examinons préfentement· les effets de la. 
Diftance en Latitude fJU en Déç/inaifan cie la 
Terre par rapport à l'Equateur & à l'Atmo
fphere Solaires. On voit bien, comme nous 
l'avons expliqué Chap. V II, que toutes cho ... 
fes d'ailleurs égales, le palfage de la Terre 
par les N œuds de fon Orbite avec cet Equa
teur, devroit donner un plus grand nombre 
d'Aurores Boréales, que fon pa1fage par les 
Limites. Mais comme en particulier & dans' 
le fait les autres circonftances ne font pas ici 
égales, & que l'effet de cette caufe fe com• 
plique avec celui des caufes contraires, il ar
rive qu'il n'y a que l'un des Nœuds, & la 
Limite qui le fuit qui fe trouvent dans la rè
gle; le Nœud oppofé & la Limite corres
pondante en fortent, & s'en écartent 1i fort, 
que fa fomme totale des Phénomenes qui ré· 
Cuitent des pa1fages de la Terre par les Limi
tes, fürpaife la fornrne totale de ceux qui con .. 
viennent aux N œuds. Car prenant un mois. 
& demi avant & après chacun de ces pain.ts, 
& renfermlllt par-là ces points au milieu de 
cb~cun des quatre intervalles de trois mois 
qui compofent l'année, on n,aura en tout que 
9.i Aurores Bo1·éales autour des Nœuds, & 
l'on en trouvera 135' autour des Limites. 

Oz Ats 



Aurores Bor!ales qui ont !t! ob{erv!es attiour de; NœùJs, & du Limiter 
~ de t' fi,quateu r Solaire. • 
Cl r (Du I 6 l. r . . . ( Du I 6 L . ' 
..... ' Nœud 1 aµ 3 I fOélobre •• 21 l 1 an 3 I r 'Janvier.. 6 e : f Boréal & N~vembre 26 .. ' Lii;iite Février . . • ~ 7 
~ 1 Afcen- .-(

1 
Decer~bre I) ', . 

1 
B?reale, -<

1 
Mar~ ....• 22. 

~ dant, Du I }ranv1er ... 15 - 8 rœ. Du I lÀvnl ..... 8 
~ . La 18 o Jl.. ,l au I 6 ~ --- La . . •. \.. au I 5 5 -

Terte . . .. . . Somtne ... 77 Terre t· ~ · ~ r:_ Somme , .. 63 
'3.J t ,, ,If-~ .. "- --. • .. t __... 

~ étant . .( ~ L, . 1.:: ~ '., . .. . ... - ~ étant ~ 

.4 

du . · de la : - - , . 
~ autour 1 . ~ '. · · -· - .. autour l 
6; (Du I 5} ~/ · , · · .: (Du 16 l 'Il -

P-4 ~· : 'f Nœud 1 aujo· Avr~ ••• '4 ~; 1 .. . f au 3r\1ut" et ... o 
w - ; ; ] Authal ·. Mat.... 1 -~ : L1m1te . l li.out...... 9 
H • .- • & def- < " 'Juin... • • j' ; , '· 1 A.uftrale' -< · Septembre 34 
.... , · cendant . . , 8 ° • ~ ) 1 8. ~ ' \ Du I \..'Jutllet .;. 7. • . • x_ '· 1 Du I }oao!Jre ... 29 
~ l .• L l . -~ au I 6 r . -..:.. ... L L ' ' - ... l au 16 ' -

Somme ... I1 ,.!. :; r' r Somme ... 72 
~ i"I 
ffi 

So:M'ME ToiA.u 94 · :: ~ .. ; ' ·1 • 
1 ~; SOMME Tor ALE 13r 
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La difference de ces deux fommes efr 41, 

& leur rapport environ comme 8 à.- II {. 
Sur quoi j'obferve en général, 1°. Que les 

Nœuds de l'Equateur du Soleil font .proche 
de la Hg.ne des Apfides de rOrbite T~.rrefire 
ou des points de fa plus grande & de fa plus 
petite difran ce d' Elongation, au- lieu que par 
cette. même raifon les poinrs de ·Limite de 
cet Equateur par rapport à la révolution an· 
nuelle de la Terre, fo tr.ouvent auprès deiè 
difrances moyennes. Or il paraît par les Ob
fervations de la Lumiere Zodiacale que nou& 
avons depuis i683 , & fur-tout depuis ces der-· 
nieres années, que dans fes grandes cxten
fions, & aux tenis de fréquence, les bornes. 
ordinaires de cette Lumiere font à environ 
90 degrés de difiance du SoleiJ , ou mfme un 
peu au deifous de cette longuem: : c'efi-à-dire,. 
~ue dans les grande.s extenfions de l' Atmo..
fphere Solaire, la longueur de la Lutniere 
Zodiacale ou la ditlance de fa pointe an Lieu 
du Soleil ditfere peu de Ja moyenne difümce 
de la Terre, ou, ce qui eft ici la même cho· 
fe, qu'elles fe confondent à peu près av.ec 
telles , d'où ·la matiere d~ Phénomene peu 
tomber dans l'Atmofphere Terrefire, Iorfque 
la Terre· efi a fes moyennes difiances. L<l 
nombre des Obfervations qui font aller J 
Lumiere Zodiacale plus loin , eft petit en 
comparaifon de celui des autres. De forte 
que lorfque 1' Atmofphere Solaire croît en 
ércndue , & qu'elle arrh~e jufqu'à la petite 
àifiancc de l'Orbitc If errefire au Soleil, il dl 
trè ordinaire qu'elle monte bien vîte jul'qu'à 
tà dithncc moyenne, & (1n'eHe s'y arrête, 
tandis qu'il e!lrare q 'elle palfc au·dclà. Ain fi 

la 
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la Terre gagne peut·être beaucoup moins par 
rapport à l' Aurore Boréale & à fa fréquence7 
•ans fes plus petites difianc~ au Sokil, q.u'el
le ne perd dans fes grandes dill:ances. Le cas 
extrême & favorable d'un N œud pourtoit 
donc, indépendamment de toute autre circon
ftance, ne pas compenfer le cas extrême & 
contraire de l'autre N œud , & :" fomme des. 
deux ne pas égaler celle des c.:as moyens, qui 
répondent aux Limites. 
· 2.0 • Je prends garde que dans les tro.is ou 
quatre dernieres années de notre Table, qui 
font celles qui.ont le plus multiplié le Phéno
mene, la Lumiere Zodiacale ou l' Atmofphe
re Solaire n'e1l: guere arrivée à la dillaace 
moyenne de la Terre, fans qu'elle n'ait ~té. 
en m~me tems & très latg.e & très denfe, 
ainfi qu'H a été remarqué dans Ja Premiere 
SeéHon. C'ell donc encore autant d'6té à l'a
vantage que les Nœuds pourroient avoir for 
les Limites pour la produétion des Aurores 
Boréales:_ puifque ce n'efi: que dans Ja fup
pofition du tranchant délié des extrémités de 
r Atmofphere Solaire , que les Nœuds doi
vent l'emporter fur les Limites. 

3°. Enfin on voit , comme nous l'avons 
déja dit, que l'excès des Phénomenes qui ré
pondent aux Limites·, pris en total, fur c.euJJ 
qui répondent aux Nœuds, ne tt0mbe que fur 
Ja Limite Aullrale, & for le Nœud A.ufira1, 
l'e Boréal en fourniifant un beaucoup plus 
grand nombre que la Limite Boréale, & ren• 
trant par-là dan.s la Règle. Il. en fournit rnê· 
me plus que la Limite Auflrale, ma1~ré tout 
ce qui peut favori.fer celle-ci. Or il efi aifé 
èe s.'appercevoir. ,. que les trois mois qui. r~n-

fec: 
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ferment cette Limite s'étendent fur les moyen· 
nes difiances de la Terre au Soleil , tandis 
~ue l'intervalle de tems qui renferme le 
Nœud Aufiral porte fur les plus grandes dif
tances. Et cette caufe venant encore à fe 
compliquer avec celle que nous allons traite?' 
<lans l' Article .fuivant , & qui n'efi: guere 
moins puiffante , il n'y a rien jufqu'ici dans 
les faits, & dans cette irrégnlarité appa• 
rente , qui ne s'accorde avec notre Théo
rie. 

Quant au principe de fréquence ou de rare
té de l' Aurore Boréale , fondé fur la direc
tion du mouvement Périodique de la Terre 
par rapport à fon Pole Boréal, entant que ce 
Pole va à la rencontre de la matierc du Phé· 
nomene, ou qu'il la fuit, felon que le Globe 
T errefire parcourt 1 es Signes Afcendans de 
\'Ecliptique, ou J.es Defcendans, nous en a
vons déja expliqué le Méchanifrne & les effets 
en général , dans le Chap. II. de la Seaion 
troilieme. Il ne nous refte plns ici ql.'le d'en 
faire l'applic2tion aux nombres de la Table, 
fur quelques exemple• plus détaillés. 

N uns avons remarqué @Ille la partie du 
mouvement compofé de Ja Terre, qui en di-
1igc le Pole Boréal vers la matiere du Phé• 
nomene, comme la proue du Navire contre 
l'eau, devoit être la caufe de deux effets princi
paux;l'un, de favorifer la Formation de l'Auro• 
rc Boréale, ou d'en rendre les apparitiom plus 
fréquentes, dans les faifons de l'année où cet
te dircél:ion a lieu ; l'autre, de produire des 
Aurores Boréales mieux formées, plus déci· 
dées, & plus déterminées autour du Pole. 
C'efi ce dernier avantage fur-tout qui faifoit 

I' b-
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l'objet du Chapitre cité, où il ne s'agitfoit que 
d'expliquer pourquoi le fiège orainaire du 
Phénomene efl: du côté du Nord; mais c'efi: 
à quoi nous ne devons plus faire attention 
PEéfentement, & nous ne Je faurions, notre 
Table ne portant rien de relatif à cette idée, 
qui vr.aifemblablement n'émit entrée pour 
rien jufqu'à nous dans les Obfervations de 
l' Aurore .Boréaie. ll me fuffira d'affurer le 
LeB:eur, que fi l'avenir reffemble à cet égard à 
ce q ,;e je vois con11:amment arriver depuis cinq 
à fix ans, il pourra fe convaincre par l ui-mêrne 
de la vérité de la remarque ; c'eft·à dire, que 
les Aurores Boréales depuis le Solil:ice d'Hi
ver jufqu'au Solflice d'Eté pendrint que la 
Terre parcourt les Signes Dcfèendans, font 
commnné1nent moins formées, plus indéci
fes, & moins terminées vers le N0rd , que 
ce' les qu'on voit dans l'autre moitié del' m
-née, & pendant que la Terre fuit les Signes 
Afcendans : Oll , ce qui revient au même, 
c'efi: qu'avec un per"t nombre d' Aurores Bo
réales bien formées , & bien terminées, il y 
en a ici un grand nombre d'autres qui ne le 
font pas. Cela même , & indépendamment 
de la réalité , a dii produire moins d' Auro
res Boréales obfervées ; car i1 e11 à préfu
mer que les f>hénomenes indécis & vague
ment placés ont été beaucoup moins apper· 
çus, on qu'on les a moins rapportés à l' Au
roœ Boréale. Mais quelle que foit la cau
fe du plus grand nombre d' Aurores Boréa .. 
les remarquées dans un cas plutôt que dans 
l'autre , c'efl: for ce nombre que Rous al· 
Jons montrer l'accord de la Théorie avec 
les effets. 

Suppofant donc tout ce qui a déja été dit 
là-
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B·deŒns dans le Chap. I I. de la Seél:ion 
~ l l ,, d'aprè5 la Figure X, qui lni efl:jointe; 
1mag111ons pour plus de clarté, qu'une partie 
de cette Figure, ou · de la forface du Cylindre 
e11 quoi elle confifie , foit dé!'oulée fur un 
Plan; de maniere que la droite * E Q. expri
mant l'Equateur du Monde , la courbe on
doyante E Tl D Q. exprim~ Ecliptique divifée 
en fes douze Si~nes; ainfi que l'on voit ces 
deux Cercles repréfemés ftu3 les dellx Hémi
fpheres de quelquesaMappemondes. KNLDl-J 
fera l'Equateur Solaire avec fes Nœuds, & 
fes Limites, N, D, & L, JW. Et parce que
la Direéè'on du mouvement dont il s'agit, ne 
pc ït avoir d'effet, q ü'autant quel' Atmofphe
rc Lenticul&ire du Soleil parvient par fon é· 
tendue & par fon épaiifeur j ufqu'au Globe 
Îerreitre ou à peu près, nous fuppoferons 
cette épaiifeur ou lar~eur de la Lentiile de 
pm & d'autre de l'Equateur Solaire, celle 
que l' Ecliptique y foit renfermée , comme 
l'indiquent les deux Courbes knldm, x.v>.J'p., 
parallelt:s de part & d'autre à cet Equateur. 
Car quoiqu'il foit aifez rare peut-être, qu'un 
fomblable cas ait lieu pendant tout le cours 
de l'année, nons: devons cependant le fuppofer 
ici en examinant 1es effets , & toutes chofes 
d'ailleurs égales. 

Cela pofé, il cft clair que la Terre étant 
en T, au premier degré de Cancer, Q:p, ~ d~f
cendaut p:lr les Signes Q ' rw, &c. J uiqu aLl 1 

premier degré de .caper, Y.P, elle ira à la r':a
contrc de ta mat1ere du fhénomene par ion 
l'oie A ufirnl , A, & tout au contraire en 
remontant de yY par les Signes ~ , ){, 

&c. 
*Fig. XXV. 



.... c ~ jufq u'au premier degré de Q0, par fo n Pole Boréal , B. Le premier cas <:'! 

~ tombera donc fur la moitié de l'ann~e comprife entre le 21me Décembre, par~ 
Cl exemple, & le 2Ime Juin, & le fecond fo r l':rn tre moitié., comprife entre l_e 21mc 

~ Juin & le 21me Décembre, ou environ, à caufe des années biffextiles; car un Jour de 
::; plus ou de moins ne tire pas ici à conféqucnce. Or on trouve feulement 92 Aur?-
<n res Boréales d'un c6té, de 229 qu'en contient la Table, & i37 de l'autre, qui 
::Ï! efi: le cas favorable de l' Afcendance. 
~ 
~ 

~ 

~ 
ICI) 
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= '1-c 

~ 
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~ 
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Aurores Boréales obfervle; daiJ; l'/lfcendance, & dam la Defcendance. 
(Du 21} , I Du 21} 
1 au 31 Decembre •.. 7 . 1 au 30 'Juin.... .. 3 

La Janvier . • ll La 'Juillet .... 7 
Terre I c 1 

• T erre [ A A .1,.'evr1er ... 2 7 . . out •.• • . • 9 parcou- parcou-
rant les { Mars ..... 22 rant les < 1 Septembre 34 
Signes J Avril .. .. . 12 Signes l Oflo6re u. )~ 
Defcen- Mai . .... .. r J\1cen- 0 Novembre 26 
dans. I } dans 1 } 

Du r 'Juin ...... 2 ~ , Du I Dlcembre 8 
~l au21 _ LL a.u21 __ 

Somme . .. 92 Somme •.. 137 - -
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La differcnce des deux fommes efi: 4f, le. 

leur rapport environ de 3 à 2. 
Ce qu!il y a ici d'heureux pour l'examen 

des effets de cette caufe, c'efi que la com .. 
plication de toutes les autres n'y apporte pres"' 
que aucune exception, parce qu'elles fe trou .. 
vent toutes diftribuées réciproquement & en 
égale quantité, fur les deux malfes d'éten• 
due, de durée , & de mouvement, pendant 
lefquels celle· ci agit ; égalité de jours, de 
nuits , de Crépufcules , & de difiances, de 
part & d'autre. Car à l'égard des difiances, 
par exemple, qui font ce qu'il y a de plus 
iniportant , 1' Aphélie , & le Périhélie de la 
Terre fe trouvant aujourd'hui près des Solfti
ccs, fur le 9me degré des Signes de Y.P, & 
4e Q9, qui font les premiers des Afcendans, 
ou des Defcenàans, les difrances de fa Ter
re, & leurs fommes do1vem être à peu près 
les mêmes, dans le cours des deux moitiés 
de la Période annuelle qui y répondent: fans 
compter qu'aux fiecles précédens l' Aphélie, 
& le Perihélie de Li. Terre étoient encore plus 
près des points Solfüciaux, ou fe confon .. 
doic11t avec eux. La proximité des Nœud5 
de l'Equateur So!aire par rapport aux mêmes 
points de Y.P, & de Q9, & la place com~fpon .. 
dante de fes Limites produifentauifi une fom
blable compenfation. Et tous ces poiuts d' A· 
phélie & de Périhélie, de N œt1ds & de Li
tnites, peuvent d'autant mieux être rapportés 
a ceux des Solfüces, que ce font des endroits 
ou le mouve•nent de Déclinaifon, dont il 
s'agit , dl: pre01ue nul ~ par la petiteffe de 
1'angie ql1c !'Ecliptique y fait avec l'Equa .. 
tcur du Monde. 

Pu.if.. 



3H TRAITE' PHYSlQ.\fE ET HISTORIQUE 

Puifque le mouvement de Déclinaifon d 
la Terre, vers l'un ou l'autre des deux Po 
les du Monde, croît ·avec l'angle que l'Eclip 
tique & l'Equateur fonf entre eux, fes effet 

~ dev.ront être encore plus fenfibles, fi l'.on n 
compare que les tems de l'année où le G:o 

.be Terrefrre p.affe p.ar les points ou ces deu 
Cercles font le plus grand angle. La diffe 
r.ence dés nombres qui expriment les appari 
tions on la fréquence du Phénomene fer. 
fuis doute plus petite , parce qu'ils tombe 
rom fur un intervafle de tems plus court qu 
le .précédent , mais leur rapport fera plu 
grand, en ce qu'il réfulte des cas extrêfüeS 
comme un a vü à l'égard des grandes & de 
petites difi:ances. Or c'efi en eifec ce qui ar 
rive atiffi ,,à l'égard fies Equinoxes, qui ~ 
trouvent etre en meme tems, & les extre 
mes par rapport au mouvement de Déclinai 
fon, & les moyens à peu de chofe près, pa 
rapport à toutes les autres circonftances. Ca 
foppofant la Terre alternativement autour d 
ces deux µoints, un mois avant & un moi 
après ; favoir autour du point I 'I ou o• :::::=, 
depuis le 2ome F evrier inclufivementjufqu'nu 
2ome Avril, & autour du point E, Q_, ou 
0° y, dep,uis le 20me Août jufqu'au 2ome 

OB:obre ; & prenant dans les dénombremens, 
& dans la Table tons les Phénomenes qui ont 
paru pendant ces intervalles, il y en aura 39 
pour le premier ou autour des Equinoxes du 
Printems, & 76 pour le focond ou autour 
des Equinoxes .d'Automne, de la maniere 
qui. fuit: 



~ 
·rv> ". 
~ 

~ 
~ 

~ 
~ 

< 
µJ 

~ 

4,1,rores 13,oréales obfarv!es autour des dettx Eqttinoxes .. 

La (( Du· 10 l cf • ~ 1 La ,. cevrter ... "U 
Terre au dern. J Terre 
étant < Mars...... 22 étant 
autour J Du 1 ) . autour 
<l~ '>Avril., .... JI de 

~ au 20 , 0 

O · ::!J:l, \.. . ·-' - C> y. 
Somme ..• i9 · 

f Du 20 t A " 6 
l >- out ...... 

au 31 J 
< - Septembre 34 

1 Du I'>. Oc1obre ... 36 
Lau 20 1 _ 

Somme ... 76 

~ Dont la difference efr 37, & le rapport double, à une 39me près; au-lien que le 
~ rapport qui réfulte des deux moirés de l'année comparée<; ci-deffos, n,efl qu'en
~ viron de 3 à 2. Encore faut-il prendre garde que la dilbnce au Soleil e!t un 
o peu plus grande quand la Terre pa1fe par la Scétion du Béli. r en Automne, que 
~ quand elle paife par celle des Balances au Printems: ce qui ne peut rn:mquer d'ô
o ter quelques Aurores Boréales à l'Equinoxe d' Automne, & de couvrir ,u'ne par
~ tie des etlÇts de l' Afcendance, & du mouvement de notre Pole vers la matiere 
~ du Phénomene. 
t>.i Que fi au contraire les di.ffèrentes difiances de la Terre au So1e_jl ~·ferment à 
A concourir avec les diffèreutes dircéèions de: ibn n1ou\•cmcnt de Déc11n:11io11, leurs 

;-J _6 .. è:-~ . ~- b- ~~~-G-~_.g _-g __ ~-~--~_,_~~~-~_:?~ 

'l'à 

~ ca 



eftefSen feront encore plus marquês. Par exemple, fi Pon cherche quelle a été ~ 
"-1 la fréquence d!1 Phénomene autour. du premier deg~é du ~agittair·e (~)., & du '"O 

P premier des• Gemeat~x (ll) , un mois avant & un m01s apres, fur les deux arcs 
'Z de !'Ecliptique compris entre m & Vy, & entre 'tf & §9; c'eO:-à-dire, depuis 
(; environ le 2ome Avril jufqu'au 21me Juin, & depuis environ le urne OB:o~re 
t; jufqu'au ?.lme Décembre, on trouvera cinq Auroles Boréales d'un côté, & en
:E viron 46 de l'autre. 

f-f La Terre , ) 
~ dcfcen- J Du 201. La Terre 1 Du :z.i.1. 
~ dan~ de au .30 J A11ril • .... I mont~nt au 31) Oéhbre •.. 11 
cl m a Y.P ; . de 't1'aQ.9, 
ü; autour '> Mat....... 1 autour > Novembre 16 
~ de.ioS88 Du 1'"\ . de203.H Du ri , 

jO. dem.diam. au u > Jmn ..... 3 dem.diam. I au u J' Deumbre 9 
··Cil de Dift. h · J - da Dift. J _ 
t: Somme . . . ; Somme • . . 46 
< - -
~ Ce qui donne u!l r~pport de plus de, 9 à 1 , & qui ne doi~ pas furprendre, à 
'° caufe cie la comphcat1on mutuelle des deux circonfrances qm tendent au même 
~ ~ffet. Car quoique la qu.aRtité du mouvement de Déclinaifon foi' petite autour 
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des points 0 ~' & 0 n, il foffit qu'elle fait 
telle qu'elle doit être, en Defcendance autour 
de l'un, & en Afcendance autour de l'autre, 
& qu'elle concoure avec les difbnces, qui 
font très ditferentes en ces endroits , pour 
qu'il en ré(ulte de très grands effets: la Ter
re étmt ici, c'efi- à-dire, autour dn 21me Mai, 
éloignée ct\~nviron 20888 demi-diametres, & 
autour du 2i,mc Déce mbre, de 203)) tèule
mcnt. Ce qui fait une ditterence de )33 demi
dbmttres, ou de 763p.2 Ji eues. 

La compar.aifon Jes patfa.~es de la Terre 
par les Nœuds de fon Orbite avec l'Equateur 
Solaire, quoique très proches des points de 

~ l'exemple précédent, donne un moindre rap-
~ port, & paroît en effet le devoir donna tel. 

Car prenant toujours le même intervalle de 
~ deux mois de pan & d'autre, ks 8 degrés à 
.., retrancher des Signes dL1 Scorpio11 & du 'I ail· 
~ re1w, ou, ce qui efl: ici la même chofe, les 
g neuf derniers j()urs d' Avril & d'Oél:obre à. 
~ ôter, font autant de pris für les portions de 
r. l'Ecliptique qui faifoicnt le plui grand angle 
~ avec l'Equateur Terrctlre; & les 8 degrés à 
"' lJouter, ou les neuf derniers jours de Juin, 
~ & de Décembre, à compter au-delà des Sol-

flices de ~, ~ de Q:o, font eufi1ite autant 
~ de pareils efpaces de rems, pend:mt Iefqucls 
.~ les deux caufes s'atfoiblificnt réciproquement, 
" & s'entredétruifent , le mouvement de Décli

n~iCon :illant d'im côté en Afrcndance, tan• 
dis que la d:fimce augmente, & de l'autre 
e~ Defccndance, tandis que la dithnce di-
1tin1e: comme il eft aifé de voir par la Fi
gure, & par tont ce qui a été remarqué ci
deffus. D'où il arrive que les fotnmes, au· 

Suite ùs Mém. de J73l · P liei.i 
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lieu d'être 46 & ) , & d'avoir entre elles le 
rapport de 9 à r , & plus , font 41 & 6, 
& n'ont pas même tout-à-fait le rapport de 
7 à r. 

Aurores Boréales ohfervées autour & pro,he des 
deux Nœuds de l'Equateur Solaire. 

pr La Terre ") , La Terre ") 
étant autour 1 /llai •• • .11érant autour 1 Novemb.1t 
du Nœud Def- du Nœucl Af-
cendant de oendant de 
l'Equat. S"l. 1 l'Equat. Sol. J 
& en Defcen- & en Afcen-
dance p:ir rap· > dance ~ar rap- > 
po1tà l'Equat. J port à l'Equ.it. j 

·du Monde, 

/ 

du Monde, 
depuis le 8 °m . depui> 1e 8 ° ~ 
jufqu'à o •Y.):' .7uzn, • .. 5 jufqu'à o 0 Q9 I Dtcem;. u 
feulement. J feulement. J 

somme .. _. _6 Somme.. • 4 t 

Nous. ne poufferons pas plus !oin cette re
cherche. Des cas moyens plus compliqués 
que ceux qu1on vient de voir, demanderoient, 
pour être fofceptibles du même examen, que 
nous euffions une tout autre fuite rl'Obfer
vations que celle qui a fait jufquïci la bafe 
de nos Calculs. Il fuffit pour le préfent, 
qu'en général & à tout prendre, les grauds 
nombres, & 1es grands rapports fe trouvent 
toujours du côté où ils doivent être, avec 
l~s grandes rnaffes , & les cas extrêmes. 
Tour le refre devient équivoque & peu con· 
cluant pour ou contre l'analogie que 11ous 
avons cru appercevoir entre les apparitions 
du Phénomene & les pofitions ou les mou
vemens de la Terre dans les diffèrentes S:û· 

fons 
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fons de l'année. C'eil: au tems, & à de nou
veaux faits à ju!l:ifier pleinement notre idée 
fur · ce fujet, ou à faire naitre des conjeéh1-
res plus heureufes. 

, 

p,. SEC:: 
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~~'>· , >, 1, , , , , , • , • ,, , . .. , , , , .. -,\ , v _., , , ~,..,,.,.,~·. -~~-·~·~· ~·~~··· ... ,~,,·~fM 
~ .. · · .. ~· .. · .· ... · .· . ·.:. - . ... · .... · .. · 

S E C T 1 0 N V. 

!J!!.eflionr & Doutes fier divers fujets , qtti 011? 

;·apport à quelques Articles. de cet Om.1rage. 

QUESTION I. 

Sur l' lltmofphere de quelques Etoiles fixes. 

L 
'AN A T o M 1 E comp:.irée n'cfl jamais 
plus utîle, que lorfqu'elle s'exerce fur 

quelque partie monilrueufe de l'homme, ou 
des animaux: c'ett là que fc dévoilent ponr 
l'ordinaire une fti:néh1re & un méchanif111e 
qui nous échappent par-tout ailleurs. N'en 
feroit· il pas de même de l' l\fhonomie com· 
parée ? Malgré l'uniformité admirable qui 
regne dans les opérations de la Nature, l'U
nivers a fes monftres en grand comme en pe· 
tit. Cette quantité innombrabled'Etoiles fixes 
apperçues à la vue fimple, & par le fecours 
des Lunettes , nous préfente autant de So· 
Jeils femblables à celui qui occupe le centre 
de notre Tourbillon : ne s'en trouveroit·il 
point quelqu'un parmi ce nombre, où des 
traits qui ne font que Jégerement marqués 
dams le nôtre, le feraient infiniment da van· 
tage? Notre Soleil placé auffi loin de l'cril 
que le font les Etoiles fixes, aurait fam dou· 
te les mêmes apparences que la pl\jpart d'en· 
trc el les, & il n~ nous laifferoit vraifembll· 
~lement appercevoii; aucun vefüge de ceire 

!i.t· 
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Atrnofphete qui l'environne, & que nous u'a
vons connue que par fes Eclipfes , lorfque 
fon Globe nous efi: eutierement caché par 
celui de la Lune, ou par la Lumiere Zodia
cale, lor1q u'il fe trouve à quelques degrés 
au -deffous de l'Horizon. l\tlais l'Atmofphere 
de quelques Etoiles ou de quelques Soleils 
ne 1èroit-elle point afi'ez épaiffe, atfez éten
due, affez lumineufe par elle-même., ou aHez 
vivement frappée des rayons de Lumiere qui 
partenr de leur Globe, pour fe montrer à la 
faveur de ces circonibnces & de leur éloi .. 
gnernent, en préfence de leur Globe, ou mê
me pour en offufquer la Lumiere-? 

La premiere apparence de cette nature qui 
ait été remarquée dans le Ciel, efi:, fi je ne 
me trompe, la Néouleufe d' Andromede. La 
découverre en efi: attribuée par de cél èbrts 
Auteurs à M. Bouillaud, en 1661; mais elle 
eft beaucoup plus ancienne, & appartient vé• 
ritablement à Simon Marius, qui apperçut cet
te Etoile en 1612, trois ou quatre ans après 
l'invention des L\mettes. Comme tout ce 
qui en a été dit depuis, n'approche pas, ce 
me femble, de l'exaaitude avec laqueHe cet 
Auteur l'a décrite .dans la Préface de fon 
Mundus 'Jovialis, Livre airez rare, & que d'ail
leurs fa defcription efi très conforme à ce 
que j'en ai obferv~ moi-même, je crois que 
je ne fanrois mieux faire que d'en donner ici 
l'extrait. 

Le 15 Décembre de l'année 1612, dit·il, je 
vis par le moyen de la Lunette, une Etoile fort 
rxtraordinaire par fa figure, & telle que je n'ai 
rien trouvé de femblable dans tout le Ciel. Elle 
eft à la çeù1ture d' Andromede, tout proçhe de lt: 

p 3 troi-
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troijieme ou de la pJus Septemrionale; & o1J /11 
aécouvre en cet endroit à l.a vue }impie' comme 
un petit nuafe. Lorjqu'rm la regarde avec la Lu-
1utte , p~ n y voit poù1t briller p!ufieurs petites 
Etoiles, comme dam la Nébulenfa du Cancer, 
& dans toutes les antres Nébuleufes, mais on y 
apper,~oit feulmzetJt quelques llgers rayons de Ltt
miere blanchâtres, & d'autant plus clairs q:t'on 
approche davar.;ta~e du Ce11tre. Ce Centre n'efl 
/,li-même marqué que par une faible clarté (ur un 
Jiametre de près d'un quart de àer;ré. Efie m'A 
paru avoir tout à fait J' apparence de la .fiâme 
J'une chandelle qu'o» verroit dam la nuit à tra
vrrs de la Corne tranfParente , & je la trouve 
fort femblable à la Comete queTycho-Brahé ob
fervoit en l 586 .... Si elle eft nouvelle ou non, c' eft 
u qrle je ne déciderai pas. Je Jai fetdement que 
Tycho-Brahé, tout cl.~irvoyant tfJt'i/ !toit, n'm 
111 pas fait mention & r;e parait pas en avoir eu 
~onnoi.f!ance, quoiqu'il ait décrit t'endroit du Ciel 
où l'on la trouve, & dttermîné tant en Long,i
tude qu'en Latitude la pofition de J' Etoile qui el# 
t1pprochc le plus. 

Quelle prodigieufe Atmofphere, par la den
fité &. l'epaiffeur , ne faudroit-il pas à notre 
Soleil pour le cacher ou l'obfcurcir à ce 
point? 

Selon feu M. CaJ!ini, la Nébnlellfe d'An
dromede, obfrrvée avec de grandes Lunettes, 
fait voir de c.es étincelles qu'il avoit apper
çues qllelquefois dans la Lumiere Zodiaca
le; & felon M. Godef,.0>1 Kirch, elle fouffrc 
des changemens, & elle paroîc & difparoît 
par reprifes. 

On a trnuvé depuis, plufieurs autres appa
rences femb!ables, & ui ont plus ou moins 

de 
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de rapport avec la précédente; favoir, 1°. Une 
tache fort petite, mais fort lumineufe, & qui 
darde un rayon entre la tête & l' Arc du Sa
gittaire, en 166), par un Allemand nommé 
Abraham lhie. 2°. Une autre dans le Centau
re, en 1677, par M. H.alley, lorfqu'il faifoit 
le Catalogue des Etoiles Méridionales. 3°. 
Une tache qui eft auprès du pied Boréal de 
Ganymede ou Antinoüs, déco~1verte par M. 
G. Ai"·h, en 16{31, & rapportée avec Figu
re, dans l' Appendix defes Ephémérides. C'ei1 
un petit nuage fort denfe, & fort femblable 
à la Nébuleufe d' Andrornede, fi ce n'efi qu,il 
laiife voir une Etoile qui efi auprès de fon 
Centre. Aufü M. Kirch fut-11 d'abord dans 
le doute fi ce n'était pas une Cornete. 4°. U • 
ne autre enfin, dans la Confiellation d'Her• 
cule, en 1714, par M. Halley. 

Je ne parlerai point de quelques autres pe
tites taches fombres qui ont été vues, par 
hazard, auprès de quelque Planete qu'on ob
fervoit , lefqn~elles on n'a pu retrouver de
pui'i , faute d'un objet fixe qui y ramenât 
l'Obfervateur. Peut·être auffi fandra·t-il ran
ger dans la même claiiè les deux taches noi
râtres que le P. De Beze, J éfuite, remarqua 
en i689, près du Pole Antarét:ique , diffo. 
rentes de deux autres plus claires ; qn'on a 
coutume de tracer fur les Globes , & qui 
font connues fous le nom du Grand, & du 
Petit Nuatt,e. 

Mais je' ne faurois paifer fons filencc l'ef
pace lumitneux que M. I-11.tigens découvrit en 
i6;6, autour de la N ébuleufe d'Orion. cet
te clarté de Figure irrégu liere, moins bleue, 
& moins foncée que le refie du Cie • Elle 

p 4 pa· 
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p1roît, felon quelques -uns, comme une pie
ce coufoe, ou felon quelql1es autïes , com
me un trou fait à la voûte célefle, & à tra
vers lequel on appercevroit une Lumierc què 
cette vout e n'a pas . Cet elpace renfermefept 
Etoil'es, fur une longueur en Déclinai ton de 
r à 6 minutes de deg ré' & fur une largeur en 
i\frenfion di;oite de 3 ou '4· 

Ne feroi t · ce point encore à l' i\tmofphere 
de ces Etoiles, & de plufienrs autres peut
être, qui fe déro bent à notre vue, qn'i J fau
drait attribu{'r cette apparence? L::i Figure ir
réguli ere qui la termine, & fa continuité n'ont 
rien qui doi\·e furprendre: des polirions dif
ferentes, & une difürnce fi énorme ne f.tu
roknt manquer de confondre ou de muti ler 
à nos yeux la plu parc de ces Atirofpheres, 
& pourroient fort bien nous en monrrer l'af
frrnblage & le tot::il fous la figure que cette 
clarté reprffente ,& telle que M. Hui.p;ens l'a 

· dépeinte. * Vu)'ez,-en la l:îy,tire. 
Ce qui efl digne de remarque, & à quoi 

l'on pourra faire plus d'.ittention à l'ai enir ,c'cft 
qu'il fèmble que ce Phénornene, auffi-bicn 
que la Nébuleufc <l' Andromede, & l' At
mofphere du Soleil, foit fojet à des change
rnens confiderables . l\/l.. Huigens s'était fervi 
d'une excellente Lunette de 23 pieds du Rhin, 
ou 22 { de Paris. & de be11ucoup plus gran
des cncore, pour la plupart de fes ob!èrva
tions for Saturne, &. il nous 'avertit en fuite, 
en parlant de la cla1té dont il s'agit, que ce 
n'dt qu'avec de grandes Lunettes qu'on la 
pouvoir bien voir. C'efl donc vraifcmblable-

ment 
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ment avec les grandes Lunettes dont M. Hui
gens s'étoit fervi pour voir Saturne, qu'il av oit 
obfervé la clarté de l'Epée d'Orion. Cependant 
on l'apperçoit très difiinélement aujollfd'hui 
avec une Lunette de 7 pieds de Roi; d'où 
l'on peut conclurre, ce me femble, que fa 
denfité doit être aujonrd'hui beaucoup plus 
grande que du tems de M. Huigens. Quant 
à 1à figure , je crois auffi qu'elle varie; & 
c'efi ce qui m'a été confirmé par deux Aftto
nomes * que j'avois prié d'y regarder avec 
moi, & aux yeux de qui l'on peut s'en rap
porter là-deffos en toute maniere. M. Godin 
m'a communiqué de plus un Ddfein, & une 
Übfervation manufcritede M. Picart du 2cmc 

Mars i67 3 , où la forme extérieure de cet 
efpace lumineux differe de celle de M. Hui
gens, & où l'on voir quatre Etoiles en A t, 
au-lieu de trois feulement qu'on en trouve fur 
la Figure de M. Huigens. 

Enfin j'ajouterai qu'auprès de l'efpace lu .. 
mineL1x d'Orion , on voit une des Etoiles 
renfermées dans la Figure de M. Huigem, 
environnée d'une clarté toute femblable à 
celle que produirait, comme je crois, l' At
mofphere de notre Soleil, fi elle devenoit 
affei denfe, & aifez étendue pour être vifible 
avec des Lunettes à une pareille diftance. 
Voyez en la forme & la fftuation en D , fe
lon qu'elle a été déterminée par le Réticule. 

La Figure XX VII repréfente ces objets 
renverfés, & tels qu'ils m'ont paru le plus 
fouvent depuis cinq à iix ans, avec une Lu

nette 
* MM. Godin & Grandjean, 

Iig. _xxvu. 
p 5' 
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nette de 18, & de 22. pieds. J'ai t'Jùrné de 
mên!e la XX VI, qui étoit en frns contraire 
dans M. Huigens. 

QUESTION II. 

Sur les accidms qui arri'l!ent à la. Lumiere 
Zodiacale. 

L' Atmofphere Solaire n'dl:·elle point fu
jette à de fréquentes fermentations , & à 
quelques précipitations de fes parties les plu~ 
groffieres vers le Globe àn Soleil , qui IUI 
procurent la plupart des apparences extérieu
res que nous lui voyons dam. la LumiereZo
diacale, l'étincellement, le plus ou le moins 
de denfité & de tranfpru-ence, de blancheur 
ou de couleur quelconque? N'eil -ce point 
par quelqu•un de ces accidens qu'elle difpa
roît quelquefois totalement à nos yeux? Car 
il e(l: difficile d'expliquer par \es feules varia
tions de notre Air & de 1' Atmofphere Ter
reitre , comment la Lumiere Zodiacale ne 
paroît point du tout en des nuits fort claires, 
& où tous le~ Afires brillent d'une lmniere 
très vive, tandis qu'elle a paru, fort étendue 
& fort denfe , peu de jours auparavant, & 
qu'elle doit reparaître de même peu de jours 
;iprès. 

Q U E S T I 0 N I I I. 

Sur les Tacher du s~leil. 

Ne ferait-ce point à quelque femblable 
Jl>récipitation de parties de l' Atmofphere du 
Soleil, que feroient dûes les Taches qu'on 

voit 
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voit fi fouvent fur la forface de fon Globe~ 
Et ne pourroft-on point découvrir quelque 
analogie entre la fréquence, les ceffations , 
& les r.etours de ces Taches, & les appari .. 
tions, les retours, & les ceifations de la Lu
miere Zodiacale? 

C'étoit aflèi le fentiment de feu M. Caf/ini. 
,, Notre Lumiere " , dit-il , dans fon Dis
cours for ce Phénomene, ,, pourrait avoir 
,, les viciffitudes qu'ont les Taches du Soleil, 
,, qui fe forment en certains tems, & fe diiii
" pent en d'autres; & c'efl: une chofe affez 
,, remarquable, que depuis la fin de l'année 
,, 1688, que cette Lumiere a commencé de 
,, s'affoiblir, il n'a plus paru de Taches dans 
,, le Soleil, où les années précédentes· el les 
,, étoient affez fréquentes; cc qui ièrpble ap• 
,, puyer en quelque maniere les conjeétures 
,, expofées aux nombres 21 & 22, que cette 
,, Lnmiere peut venir du même écoulement 
,, que les Taches & les Facules du Soleil ". 

M, Defcartes , qui n'a pas ignoré 1' At
mofphere Solaire, ce corps rare, qu'il appel le 
Air, comme c~lui q~i environne la Terre, 
& qu'il étendoit Jnfqu'à la Sphere de. Mercu
re , & an-delà, lui donnoit auili Ja mtme 
origine. Il croyait que les Taches en fe difll
pant,produifoient autant de no welles augmen
tations à l' Air Solaire, qni venant à retom
ber fervoit 1 ui·· même à fon tour de matiere ~ 
de nouvelles Taches. 

Ce qui paraît favorifer cette idée , eefl 
que depuis cinq à fix ans, que les Aurores 
Boréales, fuite ordinaire, felon. notre hypo
thefe , des grandes extenfions de cet Air,. 
font devenues fi fréquenres , l .s T ches dn 

. P 6 Sn· 
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Soleil l'ont été auffi beaucoup. On fait en
core qu'au commencement du dernier Sie
ck, après l'invention des Lunettes, on ne 
voyoit prefque jamais le Soleil fans Taches; 
& il en avoir quelquefois des amas fi conû
derables, que le P. Scheiner dit y en avcir 
compté une fois jufqu'à cinquante. Elles de
vinrent enfuite plus rares: deforte que depuis 
le milieu du Siecle jufqn'en 1670, c'efi-à· 
dire, dans l'efpaœ d'une vingtaine d'années, 
.on n'en put trouver qu'une on deux, & qui 
parurent rnéme fort peu de tems. Or, com
me nous l'avons vu, il y eut un grand nom
bre d' Aurores Boréales au commencement 
de ce Siecle, & jufques au-delà de 16H; 
après quoi l'on n'en entend plus parler juf
qu'en 168 '5. Cependant il faut avouer qu'il 
n'y a encore rien de folide à établir fur cette 
correfpondance apparente, & qu'elle ne te 
foutient pas toujours é11;alement: car les années 
qui fuivîrent 1621, i6:u, &c. & où l'on dut re
doubler d'attention pour la Lumiere Septen
trionale , furent peu marquées par l'appari
tion de ce Phénomene, quoique les Taches du 
Soleil y fulfcnt en auffi grande abondance que 
jamais, comme on le voit dans le P. S•heiner. 

QUESTION IV. 

S11r leJ modificatianr que la matiere del' Atmufphe
re Solaire peut recevoir, en fa mélant avec 

J' Âtmojphere Terre.ftre. 

Snppofé que la maticre de J' Atmofphere 
Solaire ne foit ni lumineufe ni enflammée 
par ellt:-même, & d111s fa four ce, ne prnt-
11 point arriver, 1°. Qu'elle devienne l'un 

& 
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& i:autre, en tout ou en partie, & plus ou 
moms vîte, en tombant fur la fuperficie de 
l'Atmofphere Terrefire, de la même manie 4 

re que certains Phofphores s'allument étant 
expofés à l'air, ou mêlés avec certaines li· 
q1Jeurs? 

.2°. Qu'en s'approchant enfaite de plus en 
plus, & par fon propre poids , des couches 
moins élevées, & de la Région extérieure 
de notre air proprement dit, & venant enco
re à fe mêler avec lui, éteinte ou non-étein• 
te, plufieurs de fes parties s'y réuniffent en 
de petites rnaflès plus denfes; de la même 
maniere que les particules de la Réfine qu'on 
a fait diifoudre dans l'Efprit de V in, & que 
le dHlolvant tenait féparées, fe réuniifent en 
des molécules plus groffieres, lorfqu'on vient 
à verfer de l'eau par ddfus? 

3°. Que cette matiere ayant augmenté ainfi 
de deniité, & de poids, plus qu'elle n'a aug
menté de forface, fe trouve d'autant plus 
difpofée à la précipitation, & fe précipite en 
effet dans la Région la plus baffe de notre 
Atmofphere, & j ufques fur la furface du Glo· 
be T errdlre ? 

Cela pofé, la divifion de l' Atmofphere Ter ... 
refire, qui réfulte de cette Théorie, ne fe· 
roit que nous préfenter fous un nouveau 
point de vue, les trois Régions fous Iefquel
les nous l'avons con~ ue jufqu'ici, & auxquel .. 
les nous avons eu égard dans tout cet Ou
vrage; fa voir: 

La Ré~ion Supérieure qui efi Je fiege des 
Aurores Boréales , d'une étendue ou d'une 
~paiffcur indéfinie, & que ces Phénomencs 
font monter à deux ou trois· cens lieues de hrn
t~ur. P 7 La 
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La Moyenne Région qui comm..:ncc aux 
dernieres couches du Crépufcule, c'efi-à-di
re, à 1s ou 20 lieues de hauteur tout au plus, 
& qui fe termine en defcendant , à 2 ou 3 
lieues au·delfus de nous. C'eft à la fuperfi
cie de celle-ci, qu'on peut imaginer que finit 
l'air groffier qui pèfe for le Mercure du Ba
rometre, ou qui caufe fes variations. 

Enfin la Région Inférieure qui s'étend de
Pl.lÎS la couche la plus balfe de la Ré~ion 
précédente , j ufqu'à la furface de la Terre, 
& qui efi le lieu de toutes les viciffitudes aë
riennes fenfibles, des Météores proprement 
dits, & des Réfraél:ions Afironomiques. 

QUE ST I 0 N V. 

Sur le lieu, & la formation dts Fe11.x Volanr. 

Si la hauteur de ces Feux Volans dont il 
a été parlé dans le Chapitre l V. de la Sec
tion Il, eft bien conO:atée, c'etl à la Moyen
ne Région de l' Atmofphere qu'il faut les 
rapporter. Et ne peut-on poi11t imaginer a
lors, à peu près felon l'idée qu'en a M. Hal
ley, qu'ils ont été formés par quelqu'une des 
Opérations Chymiques de la Nature , dont 
nous venons de parler; par des amas de la 
matiere dn Phofphore la plus groffiere, qui 
n'aura pris feu qu'après un afih long féjour 
dans les couches fopérieurcs de cette Ré· 
gion? 

QUE~ 
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QU E S T I 0 N VI. 

Sur les &hangemens que l' Aurore Boréales peNI 
eaufar dam J'Air. ~ 

La Région inférieure del' Atmofphere Ter.:: 
refire qui efi le fiege des Météores , & où 
nous refpirons, ne reçoit-elle aucun change
ment de la part des Aurores Boréales, fi ce 
n'efl de proche en proche, pendant qu'elles 
réfident dans la Région fupérieure, & que la 
matiere dont elles font formées brille au-def ... 
fus de nous, du moins après que cette ma
tiere efi: éteinte, lorfqu'elle fe précipite dans 
les couches inférieures de l' Atmofphere, & 
qu'elle tombe jufqu'à la furface du Globe 
Terrdlre? De fréquentes Aurores Boréales 
ne laiff ront-elles donc pas dans l'air une 
efpece de levain ui fe dévelopera en fan 
tems, & qui fera capable d'en changer plus 
ou moins la Tempér ' ture felon fa quantité, 
& felon les autres circonfiances? & ces chan
gemens ne pourroientAils point être à l'avenir 
un objet digne de l'attention des ObferYateurs? 

QUESTION VIL 

Sur la longueur de certains Crlpufcules." 

D'où viennent ces Crépufcules irréguliers 
par leur longueur , que l'on a remarqués 
dr.ns tous les tems , & lors même que l'on 
ne penîoit poi·nt du tout à la Lumiere Zo
diacale, ni a l' Avrorc Boréale ? ne feroient
ils point dûs aux vefliges de la ma-tiere de ces 

Phé-: 
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Phénomenes, qui n'ont pu fe former ou fe 
rendre vHibles, par la rareté extrême des par
ties de l' Atmofphere Solaire qui parviennent 
$}ors jufqu'à l' Atmofphere Terrefire? Ne 
feroir-ce point encore une circonfi:mce favo
rable à cette conj.eél:ure , que les Crépufcule5 
du foir, après que le Soleil & fou Atmofphe
re ont féjourné fur notre Horizon, fe trou• 
vent communément plus longs que les Cré
pufcules du matin. 

Et indépendamment des particules lumi· 
neufes de la matiere Zodiacale, qui peuvent 
fe mêler avec les couches fupérieures de no
tre air, l' Atmofphere Solaire ne doi~-elle pas 
faire avancer le Crépufcule du matin, & pro· 
longer celui du foir, lorfqu'elle vrent à s'é
tendre pl us que de couru me par fa ' partie la 
plus dcnfe, on lorfque fa den lité & fa clarté 
augmententconliderablement? Car l'effet doit 
être le même, quant à l'analogie des Réfrac
tions, que fi le corps du Soleil fe trouvoit 
2éèuellement à la même hauteur fous l'Ho
rizon, où fe troüve cette partie de fou At· 
111ofphere. 

QUESTION VIII. 

S11r quelques a,?paremes de l' A urore Bor/ale, fj' 
fair quelques affe/liom de J'Air. 

Outre ces Aurores Boréales que nous avons 
nommées informes, qui ne fe manifeflent que 
par une matiere fumeufe & obfcure à fa par
tie inférieure, mais blanche & claire au-def
fu~, vaguement répandue par pelotons dans 
le Cid 

1 
&c. n'y en auroit-il point d'autres 

qu'on 
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qu'on pourroit appeller Nt!buleufes , qui ne 
confifi:ent peut-êue que dans le prodigieux 
amas de la rnatiere Zodiacale tombée dans 
notre Atmofphere en forme de brouillard & 
fans s'enfü1mmer ? Car je vois depuis quel
ques années, des nuits d'abord fort claires, 
& où le Nord & le Couchant portent tontes 
les marques d'une Aurore Boréale prochai· .... 
ne , fe terminer une ou deux heures après 
par un Ciel tout couvert de brouillards ap
parens ou de nuages fomenx, l'efquels nous 
cachent à la Yérité la plupart des Etoiles,. 
mais qui en laiiient Yoir q uelques autres, 
avec des lambeaux clairs & blanchâtres, in
dillinét:ement fomés dans tous les endroits où 
ces nuages viennent à s'ouvrir. Ce qui me 
perfoade qu'une telle apparence pourrait être· 
dûe à une matiere Zodiacale fort abocdante, 
& que la chofe mérite tout au moins quelque· 
attention, c'e11 que j'ai vu deux ou trois foi~ 
cette efpece de brouillard univerfel foivi d'une 
Aurore Boréale, ou ,changé en une Aurore 
Boréale très bien marquée. Et qui fait enco• 
re fi certaines atf eél:ions de l'air qui ne fe mani
feflent qoe pendant le jour, ce Soleil dépouil-· 
lé de rayom & vu blanc comme la Lune dans· 
toute la France, & dans une partie de l'Eu
rope , certaines Réfraélions extraordinaires, 
&c. ne font pas dûes en partie à une fembla
b!e caufe, an va fie fluide de l' Atmofphet e 
Solaire où nous fommes pl~gés, & qui fe 
précipire en abondance dans ~otre Atmo-
fphere? ·. 

QUE S-
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I 

Q U E S T I O N I X. 

S11r r apparence des Aurore; Bor!ales pour les 
habita11s des Terru Adliques. 

La denfité apparente de l' Aurore Boréale 
dans fes parties obfcures , ou lumineufes, 
n'e_fi·elle pas plus grande pour l'Obièrvateur 
qui efi proche de fa fource, ou des Terres 
Arfüques, que pour celui qui en efi plus éloi
gné? 11 efl: naturel de le croire ainfi, en gé
néral, parce que la denfité réelle, & 1:i quan• 
lité de matiere doivent être prefque toujours 
plus grandtis auprès du Pole que par-tout ail
leurs. Cependant les habitans des Terres Arai
ques mêmes doivent, en bien des occafions, 
voir certaines parties du Phénomene plus in
décifes & moins marquées que nous ne les 
voyons du milieu de la Zone Temperée. Car 
la couche d'une matiere tranfparente qui dl: 
étendue horizontalement au delTus de Ja for
face de la Terre , y doit ètre d'autant plus 
l'ilible qu'elle efl: regardée de plus loin ou 
J>!us obliquement. Ainfi les habitans des 
Terres Ara.igues pourraient bien ne p:is \'Oir 
toujours leur Letmiere Septentrionale :rnffi den
fe qu'elle nous le paraît d'ici , ni plutieurs 
tie fes Phénomenes auffi bien marqués. Nos 
Aurores Boréales fe montçent fouvent m:il· 
p;ré le clair de la Lune, a!Jrès fon premier 
Quartier, & lorfq n'elle efi prefjijue dans fon 
Plein; nous avons vu cependant par Ja Chro
nique d' IDande , que la L umiere S<ptentrio
nale ne paroît dans le Groenland que dans 
le tems de la Nouvelle Lune. L' Arc Sep· 

ten· 
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tentrional de 1' Aurore Boréale du 19me Oc
tobre 1726, devait felon le calcul de fes Pa
rallaxes être vu auprès du Zénit de Peters..: 
bourg ou du Parallele de cette Ville, par' 
ceux qui regardaient ce Phénomene d'unepa• 
reille Latitude. Il ne le fut pas pourtant en 
qualité d'Arc , ni de Zone bien terminée ; 
on y vit feulement une Lumiere qui s'éten
doit beaucoup de toutes parts : & c'efi en 
effet , felon les règles d'Optique, & la na
ture de l'objet , tout ce que l'on devait y 
voir. 

II efi vrai que fi l'épaiffeur de Ja couchede 
matiere vifible avoit plus de hauteur que fa 
dimenfion horizontale n'a d'étendue, ce fe
roit tout le contraire, & ~ne l'œil qui l'au-

, roit à fon Zénit y trouverait pl us de denfité 
que celui qui la regarderoit de plus loin, & 
par le côté. C'e11 peut-être ainfi que nous 
avons vu quelquefois la matiere de !'Aurore 
Boréale monter fucceffivement en Arc juf• 
qu'au Zénit , & même paffer au - delà vers 
le Midi. Mais ce cas doit être fort rare à 
l'égard de la maife totale du Phénomene. 

Les habitans du Groenland ne voyent donc 
fans doute pour l'ordinaire bien difiintl:ement 
l'Arc ou la Palijfade lumineufe, que dans 
des Aurores Boréales beaucoup plus ramas
fées autour du Pole, que ne le font la plu
part de celles qui fe font remarquer ici ; ou 
bien, ils n'en voyent que des parties intérieu
res, un Arc, & un Segment concentriques 
aux nôtres, & qui nous font cachés. Leurs 
Aurores Boréales bien formées ne font pour 
nous que celles qui fe manifeflent par une 
clarté ou une firnple lueur fur l'Horizon du 

coté 
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côté du Nord; & la matiere du Segment ou 
du grand Arc de 30 ou 40 degrés de hau
teur, & de lCO ou I)O d' AmpJit.ude, qui font 
Ja principale partie de quelques-unes des nô
tres , ne leur donne peur-érre que ce Ciel 
tapilfé de flocons qu Phofphore, plus ou moins 
grands, & parfemé de nuages fumeux, tels 
<J,Ue nous les .avons quelquefois à notre Zé · 
nit, & fnr ro11t notre Horizon. 

Les Groenlandols, & les habitans encore 
plus rec ulés dans la Zone Polaire, font doue 
fou vent, à mou aYis, trop près d n Phénome• 
ne, qu'ils ont au· deffos de leur tête, com
me ceux de la Zone Torride, & des parties 
Méridionales de la Zone Tcmperéc qui l'ont 
auprès on au·delfous de !'Horizon, en font 
trop Join, ponr en démêler les fingularités. 
Et peut-être fommes·nous à cet égard, dsns 
1a polition la plus favorable de toutes, en 
France dans les parties Septentrionales, en 
Angleterre dans les MéridionJles, en Alle· 
mag·ne, &c. 

QUE ST I 0 N X. 

Sur lu .l!urorn Polaires /lntaréliqnu. 

Y a-t-il à s'étonner que nous n'ayons au
cune Obîervation d'Aurore Polaire par rap• 
port à l'Hémifphere Antaréèiquc, & ne feroit
ce point au contraire un grand hai:ird, que 
p-:lrmi le petit nombre de V oyagems qui fe 
font trouvés proche du Pole Aufiral, & pen-· 
dant le petit intervalle de tems qu'ils y ont 
été, quelqu'un de ces Phénomenes fût venu 
à pa roitre r 1 'out ce que nous connoilfons de 

· Ter-
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Terres, ou de Mers un peu fré quentées da~s 
l'Hémifphere Méridional , . d'uqc affez gran
de Latitude pour qu'on pût s'y attendre à 
v9ir quelque chofe de pareil à 11os Aurores 
Boréales d'Europe, .fe réduifent à la pointe 
de l'Amérique, à ·{a. ;Terre de Feu, aux Dé-

_ troj~s pe Map;ellan, & de ~e Maire, & à quel
ques Iiles adjacentes .: tout le refi:e efi: trop 
loin dL1 Polè pour avoir connoiffance <Au Phé
nomene, fi le Phénomene efl: tel de C€ cô
té dn Globe Terrefl:re, que dans l'Hemifphe
re Septentrional; comme il faut le fuppofer 
jnfq u'à ce que nous apprenions le contraire. 
Et comment les Aurores Polaires Auflrales 
feraient-elles connues, par exemple, au Chi
ly , & au Paragnai, ou au Cap de Bonne Ef
perance, ne l'étant prefque pas il y a quel
ques annéc_s chez nous à de pius grandes La
titudes, en Italie, & en Efpagne ~ Or il n'y 
a point e.u, .que je fache, d'établiffement per
manent dans les autres Terres Antaréèiques 
que nons avons nomp'lées; les Navigateurs 
n'ont guere fait qu'y pa!fer, pour fe rendre 
dans la Mer du Sud, ou pour aller de là aux 
Indes Orientales : encore remarquent - ils 
qu'on lprou·ve pre(que to1./.jottrs pe11dant ce p~f!a· 
J!,e, des tenu brumeu~, & un Ciel peu favor~
ble à l'ap.parition de Phénome~1es tels que ceux 
dont il s'agit. 

QUE S~ 
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QUESTION XI. 

SNr la tr~p grandi fr!que11çe des Aurore: 
Borlalef. 

La fréquence des Aurores Boréales ne pour
' toit-elle pas devenir fi grande, qu'elle nui· 
roit enfin à la Recnerche des caufes de ce 
Phtfaomene à certains égards, ou lui feroit 
moins favorable qu'une fréquence moyenne? 
Car fuppofons, par exemple, que ces caufes 
foient celles ·q\1e .nous ~wons indiquées dans 

,..- ce Traité, & que l' Atmofphere Solaire vien
ne à s'étendre pendant quelques Siecles beau· 
coup au-delà de l'Orbite Terrefirc, & à la 
renfermer toujours. Il n'y a plus alors d'in
duél:ion à tirer des Saifons où !'Aurore Bo
réale paroît plus ou moins; parce qu'elle 
doit toujours paro'ttre , & que ce ne font 
que des caufes phyfiques accidentelles & é· 
trangeres, qui font qu'elle ceffe ou qu'eIIe fe 
montre en certains jours plutôt qu'en d'au
tres : les trois Principes de fréquence dont 
nous avons parlé dans la Seél:ion précédente 
n'ont plus lieu, on fe rédnifent au dernier, 
au mouvement annuel en Afcendance, & eu 
Defcendance par rapport à notre Pole. En
core ce principe ne pourrait-il guere fe ma· 
nifefier en ce cas que dans une partie de fes 
effets, non par la fréquence du Phénomene, 
puifqu'il devrait toujours paroîrre, mais feu .. 
lement par fa forme communément plus ré· 
guli re & plus terminée vers le Pole, dans 
u ne moitié de l'année, que dans l'autre; ainli 

"1 été c pli ué n fo1 lieu 
QUES· 
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S11r 1tne ~ttention qu'il faut faire au P1in1 
de Limitç. · • 

L'idée du Poi11t àe Limite ou d~Equilibre 
entre la Terre, & plus généralement, entre 
toute Planete Principale & le Soleil, & ccl-. 
le du confliél: de Forces Centrifuges & Cen
tripetes à divers égards, néceifaires pour re ... 
tenir dans fon Orbite & autour de fa Plane
te Principale tout Satellite plaoé au-delà de 
ce Point vers le Soleil ( Sup. p. 129.)ne four· 
niroient-elles point un éclairçiffement utile 
pour l'intelligence de ce que dit M. Newton 
dans fes Principes fans autre refiriél:ion; Qu~ 
les Forces qui retiennent la Lune, & en génl• 
rai, les P lanetes Secondaires, dans leurs Orbites, 
fe rapportmt à leurs Planetes Principales ou a• 
gi(Jènt vers leurs Planetes Prmcipales? Et lorf
qu'on fuppofe la Lune dénuée de tout mou
vement projeél:ile, pour calculer le tems qu'el
le employeroit à tomber en ligne droite d'un 
point de fon Orbite ou de 60 demi-diarnetres 
Terrefires de dillance fur la Terre, tems 
qu'on trouve d'environ 4 jours & 20 heures, 
ne faudroit-il pas encore avertir, qu'on lui 
conferve fa tendance Centrifuge par rapport 
~u Soleil, ou faire une abftraél:ion formelle 
du Soleil & de l'aél:ion de fa Force centra· 
le, pendant le tems de la chute, fans quoi 
la Lune tomberait infailliblement fur le So· 
leil ? 

QUES .. 
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Q U E S T I 0 N XIII. 

S~r let temr de chute de la matiere 
Zodiaçafe. 

De ce que-le Globe de la Lune affeété de 
1a [<!nie Pefanteur Terreftre , & dénué de 
.toute autre tendance, employeroit 4 jours 20 
.heures à tomber fnr la Terre, il fuit, & il 
ne faut qu'une !impie analogie aifée à trouver 
pour le déduire, qu'un corps quelconque pla
cé, par exemple à 43 demi·diametres Terref
tres de diftanae, ou 61600 lieues, qui font à 
~eu près l'C:loignement que nous avons don
né au Point de Limite, tomberoit fur la Ter
.l'e en 2 jours 22 heures ou environ; que le 
meme corps placé à 20 demi diametres' ou à 
286)0 lieues, tomberoit en moins d'un jour, 
ou en :u. heures; qu'à 10 demi-diametres, ou 
l-432) lieues, il tomberoit en 7 à 8 heures; à 
5 demi-diametres, ou 7162 lieues, en moins 
de 2 heures -k, &c. Et ainfi de fuite, en pre
nant touiours pour premier terme de l':rnalo
gie, la Racine quarrée du Cube de 60 . oude 
l:i difiance de la Lune à la Terre, & pour 
le troifieme, la Racine quarrée du Cube de 
Ja di fiance donnée pour le tems de chute que 
l'on cherche. 

Car on peut raifonner de ce corps dans la 
Qnefüon prffente, & felon la Théorie qu'on 
trouve là-deffns dans M. Newton, comme û 
c'était un Satellite de la Terre a!Tujctti aux 
mêmes loix que la Lune, & dont les Tems 
Périodi ues feraient par conféquent en rai
fon fous-doublée des Cubes de fes di!bnces. 

Or 
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Or par les mêmes principes, les tem~ de chu .. 
te en ligne droite au point Central, fuivent 
entre eux le même rapport que le-s tems des 
Circulations. Don:, &c. 

Mais il y amoit ici deux: correél:ions à fai
re, dont l'une diminuerait la durée des chu
tes précédentes, & l'autre l'augmenterait, & 
d'autant plus l'une & l'autre , que les dif:· 
t:rnces d'où le corps commence à toi:..1ber fe.. 
roient pl us petites. 

Car, 1 o. L'on a fuppofé que le terme 
commun de ces chutes n'était autre que le 
point Central même vers lequel agit la For
ce Accélératrice, c'eH-à-dire, le centre de 
la Terre, à ta grofü:ur de laquelle on ne fait 
pas attention dans les grandes diflances, com
me par exemple pour la chute de la Lune vers 
l~ Terre, ou pour celle des Planetes Prin
cipales vers le Soleil. Mais il n'e!l point 
qneflion ici de rien de pareil, ni de faire 
tomber le mobile ju[qu'au centre de la Ter• 
re, non pas même jufqu'à fa furface; il s'a· 
git feulement de le faire arriver jufqu'à de1p:: 
ou trois cens lieues au - delà de cette furface, 
ou à la hauteur de la Région de notre At
mofphere où brillent les Aurores Boréales. 
Et dans ce cas , dont l'analogie & le calcul 
Qeviennent fort compliqués , il e!l évident 
qu'il y a d'autant plus à retrancher, à pro
portion de la durée totale de chaque chute, 
que 11 Région d'où le mobile commence à 
tomber, fe trouve moins éloignée de la Ter
re: car , les deux ou trois cens lieues, & le 
dernier demi-diametre Terrefüe de moins 
que le mobile doit parcourir, ont alors un 

Suite dei Mem. de I731, Q rap-
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rapport d'autant plus grand avec fa diaance 
du centre. · 

2.0. Lés déterminations précédentes fuppo· 
fent, ou le vuide, ou un milieu do ut la dcn
fité & la réfifrance peuvent être né~ligées, 
par rapport à la 1olidité & à la pefanteur fpé
cifique du corps tombant. Mais ces mêmes 
foppofitions doivent-elles être admifes à l'é· 
gard de la matiere Zodiacale, qui fait notre 
objet? Cette matiere tombera fans doute, 
comme les corps les plus compaé1:es, tant 
qu'elle n'aura à divifer que !'Ether, ou les 
parties les plus ténues & les plus rares des 
couches fopérieures de notre Atmofphere : 
mais lorfqu'ellc ;ipprochera de la Région de 
l' Aurore Boréale, n'y fera·t·elle pas retar· 
dée, puifqu'elle y cft enfin foutenue, ou, 
qu'à en juger par les Obièrvations, elle em
ploye du moins à la traverfer, & elle y efr 
vue plus de tcms qu'i l n'en foudroit à fa chu
te? Ce retardement fera donc un tems à a· 
jouter au tems de fa chute calculée pour Je 
vuide ou pour !'Ether. .Et quel tems? Et à 
quelle difiance de la furface de la Terre ou 
du lieu de l' P~urore Boréale commencera+ 
il à être fenfibie, & faudra·t-il l;Ommencer à 
le compter? 

On ne fauroit donc rien dire de pofitif fur 
l'intervalle de tems compris entre l'infbnt où 
l'on conçoit que la matiere Zodiacale quitte 
l' Atmo1phere du Soleil ponr tomber dans la 
nôtre, & l'infl:ant où elle parvient jufqu'à 
la Région des Aurores Boréales , où elle 
commence de briller à nos yeux. L'on ne 
peut favoir, dis-je , ni la durée de fa chute, 
ni fon véritable terme; car peut-être la ma-

tiere 
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tiere Zodiacale ne s'arrête-t~elle jamais ab10 .. 
lument en aucune Région de notre Atmo
fphere, jufqu'à l'air que nous refpirons ou à 
la furface du Globe Terrei1re. Il paroîtfeu
Jernent que la matiere defünée à former l' Au
mre Boréale du jour, ou qui dl: parvenue l 
la couche <le notre Atmofphere avec laquelle 
peut-être elle fermente, & où elle s'enflam
me, n'y efi pas arrivée longtems après le paf .. 
fage du Soleil par ce vertical; pnifq ue dan~ 
les nuits un peu longues les Aurores Boréa
les fe montrent prefque toujours bientôt a.:. 
près le coucher du Soleil, & vers la fin du 
Crépufcule, comme il a été remarqué dans 
la troHieme Seaion. Mais cette matiere fe .. 
ra fans doute auŒ quelquefois en tout ou en 
par~ic la même qui s'étoit détachée un, deux, 
ou trois jours auparavant de la Lentille So
laire à la rencontre de notre Globe en - de
çà des Limites de fa For ce Centrale. ·-

QUE ST I 0 N X IV. 

De la matiere Zodiacale '!Ui tombe fur la LuNe; 
& de J'Atmofphere de la Lune. 

Si dans les grandes extenfions de l' Atmo
fphere Solaire, la Terre peut la traverfer, & 
en être pour ainfi dire inondée, on nô- peut 
douter que la Lune qui ne quitte point la 
Terre, & qui fe tr~uve ~ême plus yrè~ du 
Soleil dans fes Con3onfüons, ne pmffe auffi 
être iouvent plongée dans le m&me fluide ou 
la même ·Atmofphere. Mais fi la Lune fe 
trouve plongée dans l' Atmofphere Solaire , 

~ ~ la 
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la partie ambiante de ce fluide ne devra-t-el
le pas romber for le Globe de la Lune, fe· 
Jou les loix de la Pefanteur univerfel le, ain
fi qu'il a été expliqué à l'égard de la Terre? 
Y aura-t-il donc fur le Globe de la Lune des 
Phénomenes femblables à notre Aurore Bo
réale? 

-La quefüon ferait bientôt décidée, s'il é
toit certain que h Lune n'eût point d' Atmo
fphere, comme quelques Savans l'ont penfé 
après M. Hrâgens. Car en ce cas la matie
re du Phénomene n'y trouvant aucun milieu 
dans lequel elle pût !è foutenir afkz. long
tems, & s'enflammer, ne feroit que fe pré
cipiter rapidement for fa forface, & ne pour
roit produire ni puur la Lune, ni pour l'Ob-
1èrvateur qui voit la Lune de la Terre, rien 
qui approchât des appareuces de notre Auro
re Boréale. 

Cette folution feroit commode fans doute 
pour notre Théorie, qui femble exiger dtt 
moins que nous donnions quelque raifon de 
ce que l'Dn ne voit jamais fur la Lune :rncuu 
..-efüge de cette matiere qui y doit tomber fr.
Ion nos principes. 

Mais comme il ne s'agit de défendre notre 
Théorie, qu'autant qu'elle fe trouvera con
forme à la Nature, & que les rairons qu'on 
allè)?;ue contre l'exill:ence del' Atmo!phere de 
la Lune, ne font à mon avis, ni folides , ni 
concluantes , nous ne profiterons ~oint de 
ce dénouement, ni de l'autorité que pour
rait nous fournir un nom auffi i!Jullrc que 
celui de M. lluigens. 

Tout ce qu'on a dit pour prouver que la Lune 
n'a point d' Atmofphere, fe réduit à ce qu'on n:e 

voit 

• 
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voit jamais fa furface couverte de nuages, 
comme il arrive à la Terre, & que les Etoi
les éclip1ees par la Lune, et1 difparoiffant 
derriere ion Difque, ou en venant à repa
raitre, ne foutfrent aucune Réfniétion fen
fi~le. 

Pour répondre à Ia premiere de ces objec
tions, il foffit d'obferver, qu'inâépendam
ment <le la difference qu'on fer.oit en droit de 
fuppofer entre l'air qui environne la Terre, 
& celui de l' Atmofphere Lunaire, c,ù les 
particules d'eau ne fauroient peut-être fe fou.· 
tenir, il y a des païs for le Globe Terrefüe, 
tels que le Perou, & de grandes contrées 
d'Afrique, où il ne pleut jamais, & où le 
Ciel cil toujollrs clair & ferein: les vapeurs 
élevées par la chaleur du Soleil pendant le 
jour, y retombent en forme de rofée pen
dant la nuit. Un Obfervateur placé fur la 
Lune feroit-il fondé d'en conclure qu'il n'y 
a point d' Atmofphere pour toutes ces parties 
<le la Terre? D'ailleurs ces grandes taches 
obfcures ~ue l'on voit fur Je Difque de la . 
Lune lorfqu'on la regarde avec des Lunettes, 
font ou des Mers, comme on l"a cru après 
Galilée, ou des Forêts, comme bien des per
fonnes le penfent depuis M. Huigem. Si ce 
font des Mers, il efl contradiB:oire qu'il ne . 
s'en éleve aucunes vapeurs, qni étant mêlées 
d'air formeront bientôt une petite Atmofphe
re autour de la Lune. Et fi ce font des Fo
rêts, il n'efl: plus étonnant qu'on ne voyeja
rnais aucuns nuages fur une Planete dont la 
furface ell privée de Mers. Ajourez enfin 
que le Soleil dardant fes rayons près de 15' 
cie nos jouri de fuite for le même Hémifphe-

Q 3 re 
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re de la Lune, il y doit prodigieufement at• 
ténuer les vapeurs & les exbal:lifons qui s'é
levent de fa furface, en diffiper les petits a
mas à mefore que fa lumiere gagne la partie 
qui va nous devenir vili ble, & n'y rien laiilèr 
d'opaque pour le fpeél:aceur qui la voit de la 
Terre . 

Po ·Jr répondre à la feconde objeél:ion, re
marque'L que vraifemblablement la matiere ré
fraél:ive eil quelque chofe de different de l'air, 
& qu'elle ne s'étend, felon d'habiles Aflro• 
nomes, qu'environ 2œo toiiès au-deifus de 
la forface de la Terre; ce qui ne fait pas la 
3ooome partie de fon diametre. Donc tou
tes proportions gardées entre le Globe Lu
naire, & le Globe Terrclhe. en fuppofant 
la partie infér ieure de: leur Atmofphere éga
lement douée d'une vertu réfraél:ive, fuppo
fition d'ailleurs très gratuite, cette partie n'oc
cupera pas au-deffus qe la furface de la Lune 
une 3ooome partie de fan diametre. Or tout 
Je DiCque de la Lune ne mettant qu'enviro11 
une heure à paffer devant une Etoile fixe, il 
fuit que fon bord réfringent, & toute la ma
tiere qui en fait l'épaiffeur, n'y employera que 
]a 3ooome partie d'une heure ou environ une 
feconde· Ce qui fait , comme on voit, un 
tems trop court pour s'apperccvoir des ré
fraélions, à moins que quelque haiard , ou 
d ~ circon!lances favorables, ne s'y mêlent. 
Enfin, fans prétendre pourtant preffer beau
coup cette preuve, il el1 de fait qu'on a vu 
quelquefois des Etoile$ qui fembloient en
trer for le Difque de la Lune, quelqu.es mo
mens avant que d'en être éclipfées, & qui 

par 
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par conféquent paroiifoient fouffrir une ré• 
fratlion dans ce paŒ'lgc. 

L'analogie fe fouticnt donc toujours entre 
la Terre & la Lune, à l'égard d'une Atmo
fphere, & l'on peut douter fi elle ne fe fou
tient pas encore pour ces amas de matiere lu
minenfe & inflammable dm1t l' Atmofphere 
Terrefrre fe charge quelquefois, & dont fé
fultent nos Aurores Boréales. 

Q U E S T I 0 N \: V. 

Q.!tels Phénomenes produirait la matiere Zo
diacale fur la Lune. 

Suppofé que l' Atmofphere de la Lune fût 
de nature à fe charger de la matiere Zodia
cale, à peu près comme l' Atrnofphere Ter
re!lre, les fuites en feraient - el les femblablcs 
à ce q n'elles font fur la Terre? Et, fans p:ir
ler de la diff~rence qu'une plus ~rande ténuité 
de la part dn miliea devrait y apporter, & 
qui pomroit être très grande, la principaie 
circonfiance qui caraél:érifè nos Aurores Bo· 
réales , leur pof tion autour du Pole , n'y 
manquerait-elle pas ? Car nous avons fait 
voir que c'étoit fur-tout à la Rotation de la 
Terre que cette pofition étoit dûe. Or la 
Lune , à proprement parler, n'a point de 
Rotation ; elle tourne autour ~'un centre, 
qui efl la Tnre, ou à peu près, mais non 
pas for fon propre centre, pui[qne celui de 
fes hémifpheres qui efi inférieur par rapport 
a nous, & par rapport à la courbe que décrit 
fon centre, conferve toujours la même pofi-

Q 4 tion • 
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tion pendant tout le cours de fa Période, 
comme ferait la Coupole d'un Dôme, ou 
la Carene d'un Vaiifeau, à l'égard d'un Ob
_fervateur placé au Centre de la Terre pen
dant fa révolution diurne. Et la Libration 
de · la Lune qui, felon notre penfée, ell en 
partie phyfique, & en partie optique, n'etl 
tout au plus , & dans fa partie phylique 
feulement, qu'un commencement de Rota
tion très · lente, & qui a des bornes fort é
troites. 

Il efl donc très vraiCembl:lble que la ma
tiere du Phénomene qui tomberait for Je Glo· 
be de la Lune, & qui pourrait s'aifembler 
autour de lui dans fon Atmofphere, y ferait 
beaucoup plus uniformément répanduequ'el· 
Je ne J'efr dans l' Atmofphere Terrell:re, & 
qu'il n'y auroit rien de pareil à ces amas que 
11ous voyons qu'il s'en fait autour de notre 
·Pole, dans la plupart de nos Aurores Bo
réales. 

Q U E S T I 0 N X V I. 

Si lu Phénommn fJUe la matiere Zodiaca!e 
pottrroit produire f:<r la lune, faroimt 

vifib/es p01tr 11ous ? 

Dans la füppolition la plus favorable à l'e· 
:xiilence des Phénornenes que la matiere Zo· 
<lia.raie Ji'Ourroit produire fur la Lune, n'y 
·:mroit·-il donc pas beaucoup à douter qu'ils 
puffent être apperçus de la Terre? Des cou· 
ches d'une matiere tr:mfparent1 plus minces, 
plus uniformei, & p:ir conféquent plus tranf
parentes que celles dont nos Aurores Boréa-

l es 
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les font formées , fe rendroient·elles viobJes 
à un fi grand éloignement? Je prends garde 
encore qu'à peine voyons-nous la Lumiere 
Secondaire de la Lune, fur la partie obfcu
re de fon Difque, qni efi: auffi celle où nous 
devrions appercevoir de tels Phénomenes s'il 
y en avoir. Cependant cette Lurniere, qui 
vient par réft exion de la Terre , doit être 
pour la Lune, toutes chofes d'ailleurs éga
les, environ 1 3 fois au ffi grande que l'efl 
pour nous celle de la Lune en fon Pteio: 
car c'efi-là à peu près le rapport du Difque 
Terrrefire au Difque Lunaire. Or une Lu
miere 13 fois aufl1 grande que cel Je de la 
Pleine Lune furpaife au moins 13 fois celle 
de nos Aurores Boréales les plus bril Jan
tes, & furpaiferoit bien davantage par con
féq uent celle des Phénomenes qu'il y pour
ruit avoir autour de la Lune. Comment 
pourrions- nous donc les y appercevoir? . 

Ainfi la difficulté fondé~ für ce que nous 
ne voyons jamais autour de la Lune rien de 
pareil à nos Aurores Boréales, & à laquel
le quelques perfonnes ont cru que je dc
vois répondre, s'évanouït ou demeure fons 
force, & laiife notre Théorie dans fon en· 
tier. 

QUESTION XVII. 

Si la.Lune efl favfJra~le M contraire à nof 
Aurores Bort!ales? 

* Si la Force Centrale du So1eil S, tonte 
feule oppofée à celle de la Terre T, .Çionne 

be 
* Fig. UVllI. 

Q j' 
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le point de Limite & d'Equilibre L, ou ne 
permet à la matiere Zodiacale de tomber fur 
la Terre que de la di(lance Tl; ainfi qu'il 
a été expliqué dans le Chapitre I. de 1:l Sec
tion l Ume; il eft évident que la Force Cen
trale de la Lune unie à celle du Soleil, & 
fur la même ligne ST, diminuera la difian
ce TL, dans les ConjonéHons, N, & la ré
d ,1ira, par e;:emple, à 7 >.; & an contraire, 
qu'elle l'augmentera dans fes Oppofitions, P, 
& la fera devenir, par exemple , 'I [. De 
forte que dans la Nouvelle Lune, N, une 
partie de 1 a matiere L >.,.,., qui aurait pu tom" 
ber fur la Terre, devra retomber vers le So
leil ou fur la Lune, comme au contraire, 
d:rns la Pleine Lune , P, une partie de la 
matiere L lm , qui aurait confervé fa ten
dance vers le Soleil, devra tomber vers la 
Terre. 

·Dans les Quadratures, Q_, D , & dans tous 
les cas moyens qu'on peut imaRiner entre 
elles & les Syzygies, felon qu'ils participe· 
ront p 1 us ou moins des deux cas extrêmes, 
tle la Conjonaion, ou de l'Oppofition, les 
difiances précédentes feront plus ou moins, 
& réciproquement augmentées, ou diminuées , 
& les chutes de la matiere Zodiacale vers la 
Terre dans un cas, ou vers la Lune dans 
l'autre, ret,1rdées & moindres, ou accélérées 
& pl us abondantes. 

D'où l'on voit, toutes compenfations fai
tes fommaircment , & fans entre r dans le 
détail d'un calcul qui nous conduirnit beau· 
coup au-delà de~ bornes· que nous nous fom
mes prefcrites, qu'il feroit affe'L difficile de 
décider, fi , en génér;1l & par rapport à .la 

c1r· 
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circonHance dont il s'2git, la Lune efi con
traire, ou favorable à la chute de la Marie
re Solaire vers le Globe Terrefire, & par 
conféquent fi elle aide, ôu fi elle nuit à I:i 
Formation des Aurores Boréales. 

Ce que fon peut affurer, c'ell: que la Plei
ne Lune nuit beaucoup plus à l'apparition di: 
ces Phénomenes par fa clarté, qu'elle n'aide 
à leur Formation par l'union de fa Force 
Centrale à celle de la Terre. Parmi les Au
rores Boréales qui ont été obfervées dans ce 
Siecle, & qui furpaffent de beaucoup en nom
bre toutes les précédentes marquées fur no
tre Table, comme elles font auffi celles dont 
la date efi mieux connue par rapport aux Pha
fes de la Lune ,j'en trouve environ trois fois 
autant qui ont paru autour de la Nouvelle 
Lune, depuis le cornmencement du dernier 
Quartier ju[qu'à la fin du premier, qu·au
tour de la Pleine Lune, depuis le commen
cement du fecond Quartier julqu'à la fin du 
troiiieme. 

Cependant il y auroit peut-être une ref
fource pour démêler les- effets de la Force 
Centrale de la Lune, d'avec ceux de fa Lu
miere, pour con!later cfo moins ces effets, 
& peut-être enfin pour voir le rapport qu'ils 
ont entre eux dans les deux cas oppofés, de 
la Nouvelle, & de la Pleine Lune. Ce fr
roit de ne compter que les Aurores Boréales 
qui out paru , lorfque la Lune ét0it fous 
!'Horizon, à ditlances égales, ou à peu près 
égales, de ces deux cas extrêmes, (~ d<; com
parer cnfuite le nombre des unes à ·celui des 
iutres. Car, fi la Force Centrale de la Lu
ne influe fur la formation de ces Phénome· 

Q 6 nes, 
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nes, il faudra que, toutes choies d'ailleurs 
égales, on en trouve un plm grand nombre 
du côté de l'Oppofition, que du côté de la 
Conjonél:ion. · 

Mais qui ne voit <jUe pour qu'une telle 
comparaifon fût concluante, elle devroit ê
tre fondée fur un nombre confiderable d'Ob· 
fervations ; & qu'ici , au contraire, nous fe
rions obligé~ de diminul!r prodigieufement le 
nombre de celles que nous avons, dès que 
nous voudrions les réduire à celles qui fe 
trouvent dans la nouvelle rnndition d'une 
Lune cachée fous !'Horizon, & placée fur 
fon Orbite en des points corrcfpondans de 
l'Oppofition & de la Conjonél:ion? Il faut 
donc fufpendre notre jugement fur cet arti
cle, pendant quelque dix à douze années 
tout au moins, fu ppofé que la Reprift: des 
Aurores Boréales que nous avons aujour
d'hui, dnre encore, & fur le mêrne pied de 
fréquence . 

, Q U E S T I 0 N XVIII. 

Sm· la P/,metes lnflrimres. 

Les Planetes Inférieures, Vénus & Mer
cure, ne feront-elles pas toujours ceintes & 
enveloppées de la matiere Zodiacale, pen
dant fes grandes extenfions? Et fi ces Plane
tes ont une Atmofphere comme le Globe 
Terrefhe, cette Atmofphere n'en fera-t-el
le pas 'prefque toujours plus chargée que ne 
l'cil la nôtre, dans les plus grandes Aurores 
Boréales? Car il f1.1ffit que l' Atmofphere So-

laire 
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laire s'étende j ufqu'à 47 ou 48 degrés, pour 
atteindre l'Orbite de Vénuc; dans fes plus 
grandes difrances, & jufqu'à 27 ou 28, pour 
arriver à celle de Mercure. D'ailleurs Je 
Plan de ces Orbites s'éloigne peu de celui de 
l'Equateur Solaire. Le Plan de !'Orbite de 
Vénus, qui n'e!l: incliné à celui de !'Eclipti
que que d'environ 3 degrés & ~,a fon.Nœud 
Afcendant tout proche; ù.u N œud l\.fce.ndant 
d.e l'Equateur Solaire, favoir, au 14me degré 
des Gemeaux; & le Plan de l'Orbite de Mer .. 
cure, dont le N œ 1d Afcendant eft un peu 
plus en - deçà & vers le milieu du Signe 4u 
Taureau, efi incliné de près de 7 degrés au 
Plan de !'Ecliptique, & fe confondrait prei
que entierement, & à un demi·degré près, 
avec celui de l'Equateur Solaire , fi fon 
Nœud avançait de 23 ou 24 degrés, felon 
l'ordre des Signes. Les Planetes Inférieures 
fe meuvent donc dans des Plans qui s'éloi
gnent fort peu de celui de l'Equateur du So
leil, & par conféquent , pour peu que Ia 
Lentille de fon Atmofphere ait d'épaiifeur, 
& s'étende au·delà de 48 degrés, elle ne fau
roit manquer de renfermer !'Orbite & le Glo
be de Vénus, & à plus forte raifon, !'Orbi
te & le Globe de Mercure. Que fera-ce donc 
dans fes grandes extenfions, & lorfque nous 
la voyons arriver jufqu'à l'Orbite Tcrre!l:re? 
Les Planetes Inférieures la traverfant alors 
dans une pJtrtie beaucoup plus denfe que celle 
que nous traverfons quelquefois, ne fechar
geront-elles pas auffi beaucoup pl us de la ma
tii::re qui la compofe, que ne fait jamais la 
Terre, dam les cas les plus favorables? 

Q7 .QUES: 
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Q U E S T I 0 N XIX. 

S11r les ejfeti Je la matiere Zadiacale au· 
tour des Planetes lnférieurer. 

Comme la matiere de .l' Atmofpheredu So
leil, toute tranfparente qu'elle efr, ne lai!fe 
pas de ternir les objets que l'on voit à tra
vers, d'en émouifer les contours, & de ré
duire à l'égalité les differens degrés de lu
miere qui les difünguent , ne peut-on pas 
attribuer en partie à la matiere Zodiacale C!UÎ 
enveloppe les Planetes Inférieures, la diffi· 
culté qu'il y a d'appercevoir les taches de ces 
Planetes ? Car fans cela la grande clarté 
qu'elles réfléchiffent' bien loin d'y etre un 
obfl:acle, devrait produire un effet rour con
traire, Iorfqn'en donnant une petite ouvertu
re aux Lunettes, ou par le moyen des Ver
res colorés , on en efface le rayonnement. 
L' Atmofphere Solaire étant donc infiniment 
variable de grandeur & de denfité, n'y aura
t-il pas des tems où les taches des Planetcs 
Inférieures feront, toutes chofes d'ailleurs 
égales , plus apparentes qu'en d'autre~? A 
l'égard de Vénus, par exemple , ne pour
roit·on point foupçonner que quelque cir· 
confl:ance de cette nature aura empêché tout 
récemment, qu'on n'ait difcerné à Paris fur 
fon Difque, les taches que feu M. Bianchi
,,; y avoit vues à Rome quelques années au· 
paravant, quoiqu'on fe foit fervi d'aufli ex
éellens Verres, & d'un auffi grand foyer que 
les fiens? On fait auJourd'hui que les belles 

JIUÏtS 
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nuits de Coppenhague & cle Petersbourg of .. 
frent aux yeux des Obfervateurs, des Afires 
auffi brillans que ceux que nous font voir 
les plns belles nuits de Paris & de Rome, 
& qu'on y découvre avec le fecours des Lu, 
nettes, les mêmes apparences fur la Planet~. 
de Jupiter, par exemple, mêmes taches, mê
mes bandes claires ou obfcures que nous vo
yons ici, quoique ces taches & ces bandes ne 
foient guere pl us vifibles que les taches du 
Difque de V en us, à en juger par ce que nous 
en rapporte M. Bianchini. ,;_,e pins grand a
vantage des Païs Méridionaux fur ceux. du 
Nord pour 1' Af.honomie, ne confifl:e, à mon 
avis, qu'en ce que les premiers ont un plus 
grand nombre de jours & de nuits propres à 
I'Obfervation, que les feconds. Mais quand 
ceux-ci font tant que de donner de belles 
nuits, peut , être font - elles plus favorables 
'}>Our les découvertes de l'efpece de celles dont 
il s'agit, par les mêmes raifons que dans un 
même Climat , à Paris, ou à Rome, par exem• 
pie, une belle nuit d'Hiver efi toujours pré
férable à une belle nuit d'Eté pour l'Obfer
vation. D'où viendrait donc une difference 
fi marquée entre Rome & Paris , par rap
port aux mêmes objets, fi la circonfi:ancedont 
nous venons de parler n'y entroit pas pour 
quelque chofe ? Notre foupçon paroît du moins 
affez fondé, pour empêcher qu'on ne fc re
bute à l'avenir: le cas fortuit d'une trop gran
de abondance de la matiere Zodiacale autour 
du Globe de Vénus, & trop compaére, cef
fera fans doute, ou variera, & un moment 
favorable pourra nous lailfer voir fur cet-

te 
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te Planete tout ce que feu M. Bùm•hi11i y 
a vu. 

Enfin n'entreroit-il rien de femblable dans 
l'apparition de cette Facule: que feu M. Caf
/in apperçut !ur le Difque de Vénus, en 1666,' 
.& qu'on n'y a plus retrouvée depuis? 

Q U E S T I 0 N X X. 

·S#r /' augmentatio;: de mti.lfe de la Terre, & de-s 
Pla11etes Inférieures, par l'a•cum1û:ztion de /11 
matiere Zodiacale. 

Quelle que foit la ténuité de la matiere qui 
tombe de l' Atmofphere du Soleil fur la Ter
re, & à plus forte raifon fur les Planetes In
férieures, l'accumulation qui s'en fait dans u• 
ne longue fuite de Siecles , ne duit-elle pas 
enfin produire entre pluficurs autres eftèts, 
quelque alteration fenfible dans leurs mouve 
mens Périodiques, par l'augmentation des 
maffes de leurs Globes? 

L'~ugmentation de maffe doit retarder le 
uvernent Périodique d'une Planete, dans 

J Syflême Newtonien, toutes chofes d'ail
eurs ~gales; puifque tout corps en mouve

ent qui en rencontre un autre en repos, 
equel s'unit à lui, perd de fa vîteffe en rai
; n de la nouvelle maffe qui lui efl ajoutée, 

qu'il faut qu'il entraine. 
ans le Syflêrne Cartélien, où les Globes 

Plan i es Jo.n<emportés dans le fluide d'un 
Tourbillon, le mouvement Périodique fera 
retardé, ou accéléré, felon le nouve:m rap
port de volume & de pefanteur abfolue qui 
ré(-ultera de l'augr.nentation de ma!fe. Car fi 

ce 
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ce rapport demeurait le même, la Planetc 
fe trouveroit encore en équilibre dans les 
mêmes couches du ftuïde où elle nageoit au ... , 
paravant; & par conféquent elle ne les quit
teroit point. Mais fi ce rapport change, el
le paifera à des couches fupérieures ou infé
rieures, felon la nature de ce changement, 
& felon que la denfité du Tourbillon croît 
ou décroît en s'apprechant du centre; & par 
conféquent le mouvement Périodique de la 
Planete fera retardé dans le premier cas, où 
elle s'éloigne de cc centre, & accéléré dans 
le fecond, où elle s'en approche, conformé
ment à la règle de Kepler. 

Quant au mouvememt de Rotation fur t'a
xe de la Planete, il fera encore retardé dans 
le Syfiême Newtonien, toutes chofes d'ail
leurs égales, en raifon fefquialtere de l'aug
mentation de maffe. Mais dans le Syfiêmc 
Cartéfien, & felon le Méchanifme qne nous 
en avons expliqué en 1729, la Rotation ou 
le mouvement diurne de la Planete fern ac .. 
céléré , & en raifon foutriplée du volume 
qu'occupe la nouvelle mafiè totale comp_a
rée à la premiere. Puifqu'il a été démontré 
felon cette hypothefe, que la Rotation d'u
ne Planete quelconque devoit toujours être 
en raifon compofée direéte de fon diametre, 
& inverfe de fa difiance au point central de 
fa Circul:ltion. 

Du relie il eft clair que dans l'un & dans 
l'autre Syfiême la variation du mouvement 
Périodique pourrait toujour5 être apperçue 
d'une Planete qui en obferveroit une autre, 
lorfque le fien n'aurait pas changé en même 
proportion. Mais une Planete ne pourroit 

ap-



!!78 T:R . .uni P1nsrQ.m: u H1STORIQ.UE 

appercevoir le changement arrivé à fon pro
pre mouvement Périodique & annuel, que 
lorfque fon mouvement diurne a':mroit pomt 
changé, ou qu'il n'aurait changé qu'en un 
fens, & d'une quantité qui ne compenferoit 
pas fenfiblement le retardement furvenu à fa 
Période. Car comme ce n'eft que par le 
nombre de jours ou de parties de jour, qu'on 
mefure la durée annuelle , fa détermination 
devient impoffible, ou d'autant plus diffici
le, lorfque cette mefure fe trouve elle-mê
me variable , ou incertaine. 

QUE ST I 0. N XXI. 

Sur l'Atmofphere des Comctes. 

Suppofant les connoiffances Afironomi
ques modernes touchant les Cometes, & la 
Théorie N cwtonienne de leur mouvement, 
peut-on concevoir qu'elles paffent auffi près 
du Globe du Soleil qu'elles font, folou cet· 
te Théorie, & felon les Obfervations fur 
Iefquelles elle eft fondée, fans qu'elles ne fe 
chargent d'une partie de l' Atmofphere Solai
re qu'elles traverfent? N'eft-ce pa5 comme 
1111 fort Aimant qu'on traiaeroit à travers de 
la limaille de Fer? Si toute Comete ell une 
Planete ou une Terre femblablc à 1:1 n6tre, 
& fi les loix de la Pefanteur univerfelle y 
ont lieu, comme n0us le fuppofons, He faut
il pas que tous les corps , tant folides que 
fluïdes, qui fe trouvent renfermés dans ]a 
fphere d'afüvité de la Pefanteur particuliere 
qui agit vers fon centre, tombent fur la fur
face de fon globe, ou s'afièmblent autour, 

s'ils 
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~'ils fe foutiennent les uns fur les autres,' 
comme les particules élafriques de notre air, 
en un mot qu'ils y aillent former une At .. 
mofphere , ou groffir celle que la Comete 
avoit déj a ? Et en ce cas la matiere de l' At
mofphere Solaire qne1a Comete a été obligée 
de traverfer à l'endroit le plus denfe, & dont 
elle s'eft chargée, ne doit-elle pas faire la par• 
tie extérieure & la plus étendue de cette vafte 
Atmofphere qu'on apperçoit autour de la Tê· 
te de la plupart des Cometes? 

Car 1°. il eft certain que prefque toutes les 
Cometes paroiffent abfcrbées dans une très 
grande Atmofphere, & qu'il y en a telle, dont 
le Noyau ou la Tête n'a pas la 1smepartie 
du d!ametre du total: ce qui donneroit plus 
de 20000 lieues de hauteur à la partie vifible 
de cette Atmofphere, en fuppofant le globe 
de la Comete de la même gro.ifeur que celui 
de la Terre? -

21°. Comme les Cometes fe m~uvent dans 
des Ellipfes fort allongées, & qui peuvent 
être prHes à notre égard pour des Paraboles 
dont le Soleil occupe le Foyer, on ne voit 
le plus fouvent les Cometes qu'autour de leur 
Périhélie: de rnaniere que, felon M. New
ton, le nombre de celles qui ont paru vers 
l'Hémifphere dn Ciel où efi le Soleil, eft qua
druple ou ql1intuple du nombre de celles qui 
ont été appercucs dans l'Hémifphere oppofé. 

3°. La plupart des Cometes paffent fi près 
du Soleil, qu'on en a vu, qui, dans leur Pé
rihélie, n'avaient pas dû s'en éloigne! de la 
6me partie du Diamete du Globe Solmre. Et 
par conféquent la portion d' Atmofphere So
laire dont les Cometes doivent fe charger en 

paf-
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paffant, fera prefque to11j ours infiniment plus 
denfe que celle de la partie de cette .Atm0fphe• 
re que nous vovons dans la Lumiere Zodia
cale, ou dans {•Aurore Boréale; conformé
ment à ce qui a été dit dans la 3me Seélion 
de ce Traité, fur la chute de cette matiere 
dans notre Atmofphere, & fur la den!ité qu'el
Je y acquiert. 

4°. Malgré cette denfité, fi notre conjeél:u
re efl: vraye, la matiere de l' At mofphere So
laire conferve em:ore ordinairement fa trnns
parence autour de la Comete, de même qu'el
le a coutume de faire dans la Lumiere Zo
diacale, & dans !'Aurore Boréale. Car la 
Chevelure ou l' Atmofphere qui environne lei 
Cometes, & qui paroît comme une efpece 
de nuage lumineux dont la clarté diminue de 
plus en plus vers les oords' efi prefque tou
jours tranfparentc, & quelquefois même dans 
fa partie la plus denfe, & tout proche de la 
Tete, puifqu'on J apperçoit les Etoiles fixes 
à travers. * Voyez-tfl ltt fÏY,11.re. 

Or cela pofé, une femblable Atmofphere,. 
confiderée dans fa plus grande étendue , & 
au -delà de fa partie la plus baffe qui touche à 
Ja furface du Globe de la Comete, ne feroit
elle que l'effet de la chaleur exceffive que la 
Comete ~prouve en paffant auprès du Solei l ~ 
efi-il poffible que des vapeurs & une fumée 
d'autant plus épailfes, qu'une chaleur pl us 
violente arrache de parties plus folides du Glo-

. be de la Comete, s'éleveHt à une fi prodi
gieufe hauteur ? ne feraient-elles pai plus 
opaques que les nuagei Terrefires les plus 

~rof: 
* Fig. nu:. 
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groffiers? Remarquom au:ffi que les matieres 
qui co1ppoferit nos nuages ne montent à une 
deux, ou trois lieues tout au plus au-deffu~ 
de notre Globe, que parce qu'en l'état de ra ... 
réfaéèion où elles font, elles fe tr.ouve11t ac
tuellement dans un milieu plus pefant qu'el· 
les, & dans la partie la plus groffiere de no
tre air. Cette forte d'air autour de la Come
te, s' étendroit-il q uime ou vingt mille fois 
plus qu'autonr de la Terre? ou, fans cela, 
les vapeurs &. la fumée élevées par l'incendie 
le plus terrible pourraient-elles monter & fc 
fou.tenir à de pareilles Régions au-deffns de 
fon Globe, & dans l'Ether même? N'c:fi-il 
donc pas plus naturel de penfer que les va
peurs & la fumée qu'une chaleur exceffive dll 
Soleil tire de la Comete dans fon .Périhélie, 
fe rangent à quelques lieues de hauteur feu
lement, autour de fa furface, d'où elles réfié
cbiifent avec elle, & en vertu de leur denli· 
té, cette lumiere vive qu'on apperçoit au cen
tre, & qu'on ~ppelle le N oyan on la Tête de 
la Comete? Et la matiere de 1' Atmofphere 
Solaire dont la ténuité, la tranfparence, & 
l'extrême légereté nous font connues, tant 
pa:· 1 ! Lumiere Zo iacale, que par la han· 
teur où elle fe foutient dans les Aurores Bo· 
téales, & qui de plus n'a pu manquer de fni
vre en très grande quantité la Comete pen
dant fon Périhélie , & longtems avant & 
après, n'a-t-elle pas toutes les qualités requi
fes pour former le refle de cette Atmofphe
re 11nuineufe fi étendue, ou la Chevelure pro-: 
prement dite de la Cometc? 

QUE s .. 
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QUE ST I 0 N XXII. 

Sur 1' apparence de &ette Atmojphere pour le Spec
tateur, qui la '7.itrroit de deffus la Comete. 

L' Atmofphere des Cometes, telle que nous 
venons de la décrire & de l'expliquer, n'efr
elle point pour elles , pendant une partie de 
leur cours , une efpece c1' Aurore Boréale con
tinue, & permanente, femblable, toutes pro· 
portions gardées, à quelques-uns des Phéno
menes de même nature que nous obfervons for 
la Terre? 

QUESTION XXIII. 

Sur lu changemens & la dij/ipatiQn de l'At
mojphere des Cometes. 

N'cfi:-ce p:is par voye de diillpation dans 
les efpaces immcnfes de l'Ether, ou de pré
cipitation & de chute dans l' Atmofphere pro
pre & immédiate du Globe de la Comete, 
comme il arrive à la matiere de nos Aurores 
Eoréales, que quelques Cometes perdent en
fin cette grande Atmofphere extérieure qui 
les environne ? & ne trouve-t-011 pas dans 
l'E longation de la Comete par rapport au So
leil & à la Terre, J011gtems avant, & long· 
tems après fon Périhélie, ou dans l'éloigne· 
ment des branches de fa 'Irajdloire au point 
Central, ainfi que dans les autres circon11an
ces , foit phyGques , foit optiques , dequoi 
expliquer les exceptions qu'on pourrait allé
guer contre notre Théorie for ce fojet? 

QUE S: 
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Sur la Q3eue des Cometet. 

Si la matiere de l' Atmoiphere Solaire rat• 
femblée autour des Cometes peut être em .. 
ployée à donner raifon de leurs Atmofpheres, 
ne fera-t-elle pas indifpenfable pour expliquer 
les Phénomenes de leurs Queues? Car s'il 
eft difficile de concevoir que les vapeurs, let 
exhalaifons., & la fumée qui fe détachent de 
leurs Globes puiifent monter & fe ranger au
tour d'elles à la hauteur de 10, 12, ou If 
de leurs diametres, que fera-ce de la matiere 
qui forœe leurs Queues? Ces Queues occu .. 
pent quelquefois par leur longueur, ;o ou 
60 degrés, ou davantage, dans le Ciel; de 
forte que fi l'on fuppofe alors la Comete auffi 
éloignée de nous que l'efr le Soleil, l'cxtré~ 
mité de fa Queue fera prefque auift- loin de 
fon Noy:lu, que le Soleil l'e11 de la Terre, 
& beaucoup plus qu'il ne l'êfi: de la Planete 
de Vétlus; c'efi:~à-dire, plus de 20 ou 2 ) mil
lions de lieues. Et comment encore ces va .. 
peurs & cette fumée ne monteroient-elles que 
d'un :ieul côté de la Comete au-lieu de fe 
ranger fphériquement autour de fon Globe? 
D'ailleurs ce côté efi: toujours oppofé au 
Soleil; mais fi c'éto~t la chaleur du Soleil qui 
procurât l'afcenjùm des vapeurs & de la fumée 
dont réfulteroit r Atmofphere & la Queue des 
Co met es, ne femhle·t-il pas que ces rnatie
res devroient ·fe trouver en plus grande quan• 
tité vers le Soleil qu'a 1'0ppofite? 

Il efl: donc très vraifemblahle, 1°. Que fa 
Queue des Co met es n' eft compoféc que de la 

ma .. 
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matiere de l' Atmofpheœ Solllire, dont elle 
a la tranfparence, & toutes les autres qualités 
que nous 1 ui connoiifons par les faits rappor• 
tés dans cet Ouvrage. 

2°. Que cette marier:e eft ainfi pouffée ou 
cha:ffée de la fu perficie de l' Atmofphere de la 
Comete par l'impul fion des rayons du Soleil, 
comme le ferait une vraye chevelure expofée 
au vent; ce qui doit, & c'efi Keplfr qui a 
eu le premier cette penfée, la diri.~er toujours 
vers le côté oppofé au Soleil, conformément 
à la fituation que l'on remarque à toutes les 
Queues de Comete. Car on fait par plufieurs 
expériences que les rayons du Soleil ont une 
impuHîon fenfible: & quelque petite que cette 
impullion paroifie auprès de la Terre, on 
conçoit qu'elle peut être très puiffante for les 
parties les plus légeres de la maticre dont il 
s'agit, dans les eîpaces immenfes de !'Ether 
où s'étendent les Atmofpheres des Cometes 
& leurs Queues. 

Imaginons donc la Comete N, comme 
environnée de l' Atmofphere apparente EDf, 
formée par la chute d'une portion de l' At
mofphere Solaire dont elle s't·I1 chargée en 
paffant près du Soleil; de maniere qu'en re
montant depuis le corps ou le Noyau, N, 
cette matiere devient toujours plus rare, & 
plus légere, comme on le ~remarque en effet 
dans l' Atmofphcre apparente de toutes les 
Cometes. Si l'on fuppofe que la fphere inté• 
rieure ABC, ne foit compofée que de par
ties capables de réfükr par leur poids & par 
leur denlité à l'impulfion des rayons Solai
res. & qu'au contraire tout l'Orbe fupérieur 
11 F B D CE , ne contienne que des parties 

plus 

• 
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plus rares & plus Iégeres , & qui cèdent à 
cette impullion , n'eit-il pas clair que cette 
cfpece de duvet ainfi poufle formera derriere 
la Comete, * N, & fon Atmofphere, ACNB. 
en Oppofition au Soleil , une traînée de ma: 
tiere l3 G Hl K, qui ;iura toutes les apparen
ces de ce que l'on appelle la Queue des Co
metes? 

Il foffit ci d'avoir donné cette idée fuc
cinctc & générale d'une explication, qui ne 
diftère de celle de Kepler, & de ce qu'on trou
ve d:ms M. Newton fur le même fojct, qu'au
tant que la nôtre affigne pour principale eau .. 
_fe à la quene des Cometes, & à la partie la 
plus étendue de leur Atmofphcre apparente, 
l' 1\tmofphere du So.le1l dont eJles fe font 
chargées en pa!Emt fort près de lui, plutôt 
qu'aux va.peurs & ~ la für:1ée, qu"on fuppofe 
que ce patfa?-;e auro1t pu faire elever de la fur
.face de leurs Globes. Encore y a+il bien. 
des endroits dans M. Newton, qui fe rappro
chent de notre Théorie, & qui pourraient 
nous faire croire qn'il ne l'auroit pas rejcttée .. 

Quant aux modifications, aux variétés de 
figure, de grandeur, & de clarté, aux irré .. 
gularités apparentes dont la Queue des Co
metes e(l: fofceptible, & à la difüpation de 
toutes ces apparences, le Leé1eur pourra ai
fément en imaginer les caufes, o.u les puifèr 
dans M .. Newton même; car prefque tout ce 
qu'il en dit efl: appliqu~ble à ce qu'on vi.cut 
de voir. 

QUE S· 
* Fig.XXX. 
Suite des Mém .. de r,n1. R 
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Ql;JES;rI_ON XXV. 

S1tr l' apparence de la Q_ueue,i1tte de la Comet~, 
& ptr l'explicatÎlm qu'elle fembfr fof{rnir dtt 
Ph/nomene de la Couronne. 

L'œil qni feroit placé for une Comete N 1 

& qui dirigero it fes regacds for l'axe B X , 
de la _Queue 13 G_HJ K ,· ne verrait-il pas une 
cfpece d'Enton;zoir -renverfé ou de P avil/o;t, 
fembl.1blc, toutes proporti-ons gardées, .à ce 
qu'on Yoit a11 Zénir dan-s qnelqties-une11 de 
nos Aurores Boréales? Car il femble qu_e.Ja 
matiere B D CE A F (Fig. XXIX.) c.haJTee 
par les rayons du Soleil de l:1 foperficie de 
1' Atmofpherc de la Come te , ainll qu'il efl 
.exp-liq ué ci-deffus, doit fe ranger en plus gran
de quantité vers tes Bords AG, CH, (Fig-. 
XXX.) de la Queue, que par-tout ailleur.s , 
& y former un Cone, ou Cylindre creux, 
lequel érant vn en dedans par un de fes bot1ts 
N, ou B, aurait l'apparence que nous ve
s1ons de décrire. 

C'efl en effet ce qui me paraît devoir fui
vrc de 1:1 formation que nous donnons à la 
Queue des Cometes. ] e doute cependant 
qu'une pareil le caufe puille avoir part au P11· 
'V illon & à la Couronne .de 1' A urore Boréale 
·Tcrrefhe. Car outre qÛe les P!anetcs Infé-
11'.eures n'ont i a mais, que je fache, de Queue 
vilible, qu'ell es paITent peut-êcre trop !Qin çle 
la partie la plus den[e de l' Atmofph ere So
laire pour cela., & qu' à plus forte raifon, la 
Terre n'en doit po int av o ir , du moins étant 
.v ue de l.1 mÇine dilbnce d'où nous voygns 

. ~9 
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ces Planetes, je prends garde que la plupart 
des Couronnes ou Pavillons, qui ont été vus 
à nos grandes Aurores Boréales, ont paru 
en des faifons, & à des heures, où ils au
roienc dû être, par cette circonfiance, tout 
autrement placés qu'ils n'ont été. Par exem
ple, en 'Automne & avant minuit, cette ap
parence devrait décltner vers le Seprentrimt 
& vers le Levant, c'eft ·à-dire, vers la p-artie 
du Ciel oppofée au Lieu aél:uel du Soleil fous 
J'Horiion. Mais j ufqu'ici l'expérience nous 
apprend que ç'a ét\: prefque toujours le con
traire, & que dans ces mêmes faifons, & ,à: 
ces mêmes henre5i, la déclinaifon de la Cou
ronne a été Méridionale·. 

QUESTION XXVI> 

Sur m:- ancien Syftême touchant la nature d~1 
Cometes. 

Outre les rapports · yui· ont · été' remarqués 
entre la Lumiere de l' Atmofphere & de la 
Queue des Cometes, & la Lumiere Zodia
cale, n'y trouveroit-on point encore celui 
d'un étincellement tout pareil à ce que l'on 
apperçoit quelquefois dans cette derniere avec 
de grandes Lunettes ?· Et ne feroit-ce point 
une femblable apparence ·plus rnarq uée peut• 
être dans quelques Cometes , ou en certains 
Siecles qu'en d'autres, qui auroit fait croire 
à deux fameux Philofophes de l' Antiquité, 
Démocrite, & Ana;ç'lflgore, que toute la -Lu
miere des Comeres, ·& de Jeurs Queues n_e 
réfnltoit que d'un· amas prodigieux de ~-peti
tcs Etoiles? 

R2 QUE S-
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QUESTION XXVII. 

S.1:r 1me.ancienne Obferv,.tion d'une Comete, 01' 

de la Lumiere Zodùw1le. 

Efi-ce à l' Atmofphere ou à la Queue d'une 
Comete, & à l'étincel iement dont nous ve
nons de parler, ou à la Lumiere Zodiacale, 
ou à l'une & à l'autre, qu'appartient le fait 
fü1gulier qu'on v:i voir? li ell pris du 12me. Jï
vrede l'Hi!loire Eccléfi:ifüque de Nicéphore, & 
il fe rapporte, fi je ne me trompe, à l'an393, 
fous l'Empire de Théodu(e. 

On vit a!ors, dit cet HiLlorien, des prodigPs 
/Jonnans, qrû annonçaient au monde les mflibettrs 
il. ienir. Principalement une Etoile extraordi-
1111ire qui parut dam le Ciel ver1 le milim de /,J 
mât , {111j:rès de lucifer ou de la P lanete de V é
n;ss , & dt~ Cercle qtt'on appelle le Zodiaq;1e . 
Elle Irait prefque auffi brillantt qttc Venus mê
me , & elle dardait an Juin fas rayon1. Pm de 
tems après on apperçut une infinit/ d'atttres Etoi
les qrti entottroient celfe-ci, & qui s'aj]èmbloient 
auprès d'elle . Vous euffiez dit que c't'toit 1m Ef
fr1in d'abeilles qui voltigeoimt a11tottr de lettr Roi. 
Du choc mutuel, & de i'agitatù,n qr/on remar
qttoit entre elles, il dfuitoit itne lrtmiere 911i Je 
terminait en pointe comme la flamme , & qui 
prenoit la forme d'une grande & terrible Epée à 
dettx tranchans. Car totJtes cr:s autrer petites 
Etoiles paro~ffoient quelqucfuir fe confondre & fe 
réunir avec la grande qu'on m:oit 'lm la premic
re, qui ltoit à lettr égard comme le tro11c ou la 
racine à l'égard des branches, & Cftti faifoit la 
pr;ignle de l'Eple, 01' la mcchc de lf1 /11mpe d'û1~ 

cetlQ-
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eette flamme (embloit s'!!ever vers le Ciel. 

Rapportons encore ce quel' Auteur ajoute, 
qu_' enjuite ia [cène. changea de face, que cette E
toile , ce P hénomene , ou cette lumiere ei-tt un-· 
mouvement propre, qu'on ju~ea dijferent de celui 
Jes autres corps Céiepes; qu'ayant commencé à 
s'ecarter du Jreu oit elle avait été vue d'abord, 
elle Jè lev oit cependant & fe couchoit avec la Pla• 
nete de Vénits; qu'avançant après cela peu à pet-:{ 
vers les deitx Ourfes, elle mar,hoit obliquement 
à. la gauche du fpeélateetr tourné- vers le Nord, 
achevant toujours fa révolution journaliere avec le ' 
r~fte dit C1eJ& des Etoiles dont elles'approchoit; 
ce qui dura J'efpace Jq 40 jours, après qi-1oi elle 
s'évanouit. 

Où il fallt remarquer, 10. Que·cette préten .. · 
due Etoile, ou cette Cornete, fi c'en efl une vé.- 
ritablement, ne peut s'être montrée avec la PJa- 
nete de Vénus, que peu de te ms après la nuit
clofe, fur-tout fi elles forent vues quelque te ms 
enfèmble for l'Horhon, comme paro~t l'indi
quer le narré de l'Hill:orien; & que·c'efl ainfi -· 
par conféquent qu'il faut entendre/-cé~ qu'il ap• 
pelle le milieu de la nuit ... 

2~. Que ce qui efl: dit du lever & du coucher 
de la Comete avec la Planete de Vénus, efl: de 
pure fuppofition pour l'un des deux, une fimple 
induaion, & non une obfervation immédiate, 
fa voir pour le lever; puifque, comme tout le 
monde le fait, Vénus ne peut fe lever ·qu'après 
le Soleil, quand elle s'ell: couchée après lui,&.:.. 
qu'alors on ne la voit pas. La Comete ou fa 
Queue ne paroi if oit donc que le foir. . . 

3°. Que ce mouvement oblique dont 11 efl: 
parlé, quoiqu'il fembie, felon l'expreffion d.e . 
l'Auteur, devoir tomber fur la route que tenmt 
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le corps mu par rapport à l'Horiion, pourroit 
bien cependant fe rapporter à la pofition de.ce 
même corps , de cette Queue de Cornete, ou 
de cette Lumiere quelconque, qui penchoir
vers la gauche du Speél:ateur, 

LaLumiere Zodiacale ne fe meut pas diffe
remment, & n'a pas une autrefituation, lors
qu'on la voit le foir vers la fin de !'Hiver, & au 
Printems, où elle s'approche de plus en plus 
du Pole de notre Hémifphere. Quoi qu'il en 
foir, le p.etillement de lumiere, & les étin
celle• en quefüon,. ne font-ils pas vrai[em
bJablement la fource d'une partie des ill-ufions• 
dont ce fait a été revêtu? 

Q .U E. S T l O N XXVIII. 

Sur les effets de la rencontre de la Terre avcf, 
J' IÎtmofj;bere O# la. Qpeue d'une Comete. 

Le pa!Tage du G 10be Terreihe à travers la par.: 
tie fup.étieure del'Atmofphere d'une Comete, 
& à travcrs·fa Queue, produirait· il autre chofo 
fur l:i Terre que quelques Aurores Boréales à 
peu pr.ès fembl:tbles à celles que nous voyons 
tous les.jours? Et les principes employés dans 
la Théorie pré€édente ne mettent· ils pas du 
m oins-la Terre à couvert de ces inondations, 
ou plutôt de ces Déluges, auxquels un célèbre 
Anglois veut qu'elle foit expofée par la ren
contre ~<i!S Cometes? 

Quand 011 foppofernit contre tout ce qne 
nous avons établi, que la Queue & l' Atmofphe
re des Cometes ne confütât qu'en un amas de 
vap<mrs aqueufes, comment conçoit-on qu'~ 
pl ufieurs dfametres au-delà de leurs Globes, c:s 

p;ir .. 
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partiq1les d'eau pu:ffent fournir à un déluget? 
~elo11·tout c;e-q ne nous (1.Yons là·deffus par ana
logie l & c'efr la feule m::miere dont nous pou
V'Ons en raifonner ;la pl us vai1e Queue de Co
me te av~ec la partie e--xtérieure de fonAtmofphe
rNaffemblées au·ddfus du Glube Terrefüc, y 
pro::iuiroient à p ..: ine une bruine Lènfible. Car, 
comme l'a remarqué M..J\lewton, un pouce cu
be de l'air qué· nous refpirons 'tranfporté à la 
hauteur d'nn demi-diametre Terreflre, y ferojt 
raréfié à tel point, qu'il pour mit occuper en cet 
état un aufli gra-ad efpace que eel ui.de tout le 
Tourbnlm1 des f?lanetes j ufqu'à , la Sphere de 
Saturne, & au·delà. Et puiCque tout corps fou
tenu dans nu fl.uïde doit avoir une Pefanteur 
ou une denfité pareille à celle du fiuïdc dans 
la couche où il efl: fou tenu, il fuit que la. ra
réfac1ion des vapeurs qui feraient portées par 
un tel air, & à une parei lle difümce, de vroit 
être équivalente à celle de cet air , & µar 
confëquent que .fa quantité cl' eau foutenue _ à 
un <lemi-diametre au· deffus de la Terre, feroit 
~ la quantité de celle qui efi foutenueanptès de 
fa forface, comme un pouce cube efl: à -la ca
pacité du Tourbillon Planetaire. De plus ~fe
lon les calculs du favant & ingénieux Auteur 
qlii nous donne tieu de faire cette réflexion, 
·la Comete qu'il dit avoir caufé le Délage uni-

- verfel par fon approche, & qu'on croit être la 
même quî parnt en r6\-.i o & 168 r, pa{fa tout 
au moins à 300J lieues de la Terre, qui font 
environ 4 demi-diJmetres de cette Cometc, 
ayant établi q 1,1e fa groffeur n'étoit à peu près 
que l::t fepticme partie de celle de la Terre. 
Cela pofé, quelle devrait être la raréfattion 
prodigicufe des vapeurs foutenues auto.ur d'u-

11e 
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ne Comete, par un air ou un fluïde quelcon· 
que, à une diflance environ quatre fois plus 
grande à proportio~ ~que celle qu'indique M . 
. NewtoJI, & compn(es dans un eîpace infini
ment plus petit, en un mot dans la Queue de 
la Comete & dans la partie extérieure de fon 
Atmofphere, & quelle pourruit jamais <'.'.rre la 
quantité d'eau qui en réCulteroit, & qui tom
.beroit de là fur la Terre? Que ii les deux Glo
bes venoknt à paffer extrêmement près l'un 

.de l'autre, &prefque à fe beurrer, leur vîtes• 

.fc reCpeél:ive, qui feroit très grande dans ce 
cas-là, & le peu de.féjour que feroit la Ter

.te dans la partie baife & tr?-s mince de I' At· 
moiphere de la Comete, ne la garantiroicnt
ils pas encore de l'inondation? 

Mais l' Atmofpbere vîfible des Cometes, & 
leur Queue ne conlifbnt en eftèt qu'en un grand 
amas de la matiere Zodiacale, comme il y a 
tout lieu de croire qu'elles font, par l':malo
gie & la reffemblance qu'elles conferve nt tou
jours avec elle, que devient le danger de! 'in
ondation pour la Terre, lorfqu'elle palTe près 
<l'une Comete? Un embrafement femllleroit 
plus à craindre, fi l'expérience ne nous appre
noit que Je Globe Terrefire peut fe trouver 
plongé dans la maticre Zodiacale, ou être 
ènvelopé de cette matiere, fait immédiate· 
.ment, fait par le moyen des Aurores Boréa
les ,fans en éprouver aucune chaleur fen!ible. 
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